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O  V 


ACCORD  DES  PHiLOSOPHEi 

C  hy mi qiies,  auec  les  ScholieSjfiii:  les  plus  difficiles 
paiîàges  des  Autl^eurs  y  alloués ,  defquels 
les  noms  foAt  és  pages  myuantes. 

Le  toHt  par  leS*^  l’Agneav  d*Mx  en  Promn^^ 
,  ce  ,Confei(ler0‘ Médecin  ordinaire  du  Roy. 

Traduit  par  lé  Sc  Veix  l  vti  l. 

Céluy  qui  eognoift  le  cpnfentement  &  accord  des  Phi« 
lofophes  ,trai6tant  de  cecteparcie,iouïft  d'vn  adrairîu 
Mécontentement,  &  plufieurs  font  pluftoft.  menez  pas 
opinion  âueugle,  que  par  l’eflude  delà  vcritét 


Turpe  enim  difficiles  hahere  nugas. 


]Ei  vayt^s  labo^ffi  ineptiarum. 
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P  A  R I S  ; 

M elchior  MoNDiERE,en  la  Cour  dii 
Palais  prés  la  Chapelle  Saind  Michel  ioignant 
le  baftiment  neuf  du  Threlbr. 


M.  DG.XXXVl. 

^'.icc  Pj-inileire  lu  Rav' 


A  MO  N  SIE  VR  R.  S.  D.  L.’ 
M.  C.  D.  R.  A  P.  D.  D.  trei- 
cher  &  parfait  Amy  ,  fon  très- hum¬ 
ble  feruiteur  L.  Si  D.  V.  S.  T.  Hi 
iuydonnei  ,  • 


ONSÎÉVR, 

îe  ne  tn'eftôis  pas  propoié 

I  de  mettre  mon  trauail  entre  les  mains 
d’auctine  perfonné  ,  ains  feulement 
de  le  laijjer  aller  d  l’aduenture  fous 
la  proteSfon  de  mon  amy  que  ie 
nentendois  ejlre  autre  que  celuj  qui 
auroit  la  cdnnoïjfance  de  la  'vraye 
1  Philojdphie.  y ous  admuant  fort  ii- 


trement  .quencoresque  tayefaiB  d'h 
tiers  voyages  en  Smp,  en  lillemagnei 
farcouru  toute  la  France  flufieurs 
autres  contre  es  ^om  trouuer  quelqu  nin 
auec  lequel  iepeup  conférer  de  noïlrt 
très 'excellente  fcience ,  te  nayiamais 
trouué'perfonne  qui  en  euïl  le  moindre 
rayon  de  lumtere  ;  ne  pouudnt  pas  dire 
comme fTrauifan  ,  den  auoir  veu  iuf 
que  s  a  quinine  qui  en  auoient  l  entière 
connoifancé.  '  Mais  Dieu  qui  m*a  fait 
la  grâce  de  njiure  iufques  h  fixante  çf 
dixans  Uejquels  il  augmentera  de  tel 
nombre qu  U luy plaira)  apres  auoir  \ 
comblé  de  fa  mifericorde ,  nia  encor  es 
faid  cette  faueur  ,  que  de  vousfufciter^ 
afinqueteufelafatisfaâion  de  difcou- 
rir  de  la  plus  haute fctenceiquifoit  apres 
la  fainde  Théologie  auec  *vn  homme 
quilapofedaf  auff  bien  que  moy^&fd, 
uourera  longs  tratds  le  plaifir  quily  a  ; 


i  dans  cette faitîMe  cabale  y  dont  nosau- 
theurs  font  tant  dejiat.  Lf<^  cunofité  a 
I  pYté  diuerfes  perfonnes  à  prendre  la 
!  peine  de  me  njoïr  ^  entretenir  de 
j  tout  ce  quils  amient  dans  leur  arrière 
boutique  \queienay  trouué  remplie  quç 
defumee inutile  Jaq^elle  en  a  fatÜ  mou- 
rir quelques  vnsignomimeufemetnon- 
obfiantlagrandeur  de  leur  maifon:,  mis 
des  autres  dans  le  pendant  du  mejme 
précipice  y  Çf  faiâ  voir  aux  autres  que 
leurs  dejpenfes  ont ^  eflé  tres-v aines  , 
puis  quils  nom  eu  qu,è\  du  vjent^  Sans 
doute  quils  auroient  éuité ces  malheurs 
çf  les  vns  0  les,  autres ,  s'ils  eu  fsent  co¬ 
rne  vousfemllètéatientiuementles  bons 
Hures yefîé curieux  dm  akoir^plufeurs , 
afin  d  audirf  im^elligenj^^^^  des  vins  par  les 
autres  y  s  ils  eufséift  cdnfîder^^  leurs  pa¬ 
roles  y  0  nonpas  les  prendre  à  la  lettre  : 
MaH  tduf  aU  coniraïre  ils  ont  mef^ri  - 


si  leurs  maiHres  îS  taxé  d’ignorance 
laquelle  neanîmoins  n  auoit  pour  fonde, 
ment  que  leur  flupidfté  aueugle- 
ment.  "Vous  me  fifles  bten  comprendre 
que  vous  ti’efîiez,  pas  de  ces  recher¬ 
cheurs  de  receptes  ,  lors  quefiant  entré 
dans  ce  difcours  vous  me  dites  que  cet¬ 
te  forte  de  gens  fuioient  ce  qu’ils  pour- 
chajfoient ,  quvn  de  nos  autheurs 
appeUoit  de  fort  bonne  grâce  des  trom¬ 
peurs  tous  ceux  qui  fe  mesloient  d’en 
donner  en  changent  la  première  lettre 
de  leur  befingnequiefl  R.  en  vn^.fi 
bien  qu’au  lieu  de  dire  rccipe  on  deuoit 
dire  plus  véritablement  decîpe. 
fuitte  dei  conférences  que  i’ayeul’ho- 
fleuri a'iioir  'auec  vous ,  m’ont  confir¬ 
mé  fans  fa  croyance  que  taùois  de  vo- 
jlreefpritf^  âevoélninte^igèricefkr  le^ 
fnieâ'dénoïïreœmre  :  Et fur  tout  lorp 
que  crojàfit  de  v'oiis  défcôuürîrUs  deux 


foinBs  cacheZjyà* abord qm^fisïes  njt- 
fïesàtrauers  £^ne  nui  vous  mefifies 
I  vn  difcouYS  qu  rejfentoit  ce  Calan^is 
grand  Preâre  d' Egypte  qui  fatéî  la 
meilleure  partie  de  la  mytierieufe  hi^ 
(loire  dHeliodore.  Vous  me  dtâes  que 
les  Philofophes  chymiques s  accordent  en 
vne  feule  matière^  vn  Jeul  vaijfeau  /on 
feulfeu ,  &  vne  feule  operation ,  ^  que 
la  diuerfté des  noms  ne  faiéfpasque  la 
chofefoit  diuerfe  3  mais  que  leur  inten- 
tion  n  ayant  pas  eïlé de  defcouurir  vrie 
chofefiaifee,&fi facile  à  toutes  fortes 
de  perfonnes  3  tls  ont  parlé  de  la  forte 
pour  la  cacher  amant  quil  leur  a  efté 
poffhle ,  de  crainte  quelle  ne  tombât  en- 
treles  mains  des  perfonnes  ignorantes 
me fch antes ,  laijjant  à  Dieu  feul  de 
reueler  ce  grand  fecretà  qui  bon  luy 
fembleroit:  Efant  bien  affeurez,  pour¬ 
tant  de  nauoir  point  parlé fi  obfcuremet, 


^Heles  witahles  enfans  d'Hermes  nt 
n^ijfent  très- clairement  dans  leurs 
cripts.  Nonobfiantcedifcoursiecroiois 
^ous  apprendre  quelque  chofe  dans 
tEfnphttheaîrede  Conraîh ,  ^  ie  'üous 
y  trouue  conjume  ^  au[ft  bien  quà 
dejcouurir  la  vérité  du  fonge  ftmulé 
de  ^oliphile ,  a  donner  des  eiKplications 
aux  hyerogliphes  qm  y  font  en  diuers  en¬ 
droits  beaucoup  metteurs  que  celles  qui 
kur  ont  efié  données  par  ceux  qui  ont 
traduit  cet  autheur  :  6t  a  voir  clatre- 
ment  quelles  cendres  repofent  dans  les. 
fepulchresqui  fetrouuent  releuez,dans^ 
jon  Hure.  Cefi grande  merueille ,  quen 
vnjlieune  aage.  que  vouseïles  ,  voUf^ 
foye^fivieilenvnefcience  la  plu^  hau¬ 
te  3  plus  excellente ,  plus  myfiique  (f.  ca2 
kabjtique  qui  foit  au  monde  *,  à  II  exclu- 
fon  pourtant  de  la  fainâe  Théologie. 
Faut  que  ie  vous  aduoue  ,  Monfteur^ 


qm  cela  ma  rauy  faiSl  changer  de 
refolution^voHS  voulant  prefenterç^, 
donner  mon  travail  y  duquel i  amis  itê^ 
gé incapables  tous  ceux  de  ma  connoif^ 
fancepournypouuotrrkn  comprendre^ 
Vous  eHes  le feul  qui  pauueZj  dçnouer 
les  nœuds  qm  ne  font  gordiens  quen  ap¬ 
parence  y  ie  fuis  fort  ajfeurc  que  njons 
ny  trouuereZj  rien  qm  choque  a^o/lre 
fins  y  ny  qui  contrarie  les  opinions  de 
de  tous  notions  autheursSay  eïlé d'au¬ 
tant  plus  cçnuié à  'vous  laillçr  mon  ou- 
urage  que  iay  fieu  que  vom  cognoijfei^ 
Laigneau[autheur  de  l'Harmonie  que 
iay  traduit  de  Latin  enFrançoiSy  çf  efi 
clair cy  les pajjages  les  plus  olfiurs]auec 
lequel  ^ousfere;^  y  s'il  vous  plaiU  ,  ma 
paix  y  fi  de  for  tune  il  eliencholerede  ce 
que  îay  entrepris  défaire  ce  quil  auoit 
promis  y  ^  qui  ejîoit  demeuré  fans  ef 


pâyiufquesà  prefént.  V ms  \ugîYtl(^ 
fmlement  Monf leur  le  tramÜ  de 

Laigneau  ^  le  mien  quvn  feul  lime 
ourla  recherche,  cognotfsace ,& 
iouy  jjance  de  ce  quon  appelle  (  pierre  des 
T^hflojophes  )  pmueueu  qnil  fait  leu 
auecvue  attention , méditation  fpe- 
mlation  telle  quelle  eR,  necefaire  pour 
*vm fi  haute  ^  releuee  befoigne ,  par  le 
moyen  de  laquelle  on  aura  en  horreur 
tous  ces  bailleurs  de  receptes  comme 
n  approchant  du  tout  point  U  nature 
ny  dans  leur  matière ,  nj  dans  leur  ope¬ 
ration,  pour  arriuer  au  but  auquel  ils 
dirigenc  leur  ouurage.  le  reputeray 
toufiourrponr  le  plus  heureux  tour  de 
ma  vie  celuy  qui  ma  faiâ  auoir 
l honneur  de  voüre  connoifiance , 
prier ay  Dieu  du  meilleur  de  mon  cœur 
quil  tuy  plaife  vous  combler  de  fies 


;  beneàïBians ,  me  faire  la  ^ace  de 

•vous  tefmoiffier  auec  effeld  que  te 
\  fils , 


MONSIE  VR, 


De  Paris  ce  20.  Aoufl 


Voftte  tres-humble&tres. 
obciïlant  feruiceur 
Yeillvtil. 


;  ^tî'iioWrtujii-ïw 
V  .7033iu-13i  3rtJ:ïil3c!'J 
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LA  TRAD VCTVR 
sCholiaste  a  son 
amy  defire  toute 
profperité. 


E  rie  me  mets  point  foü5 
vosaifles  ,  &  ne  vous  ap¬ 
pelle  point  pour  prendre 
Tefcu  pour  la!  dcfence ,  ny 
l’efpee  pour PofFençe ,  les 
corbeaux  &  les  chiens  ont  permifïïon 
decroaflÇer  &d*abbayer  jleslouffleurs , 
charbonniers  ,  abufeurs  ,  charlatans  ^ 
vendeurs  de  fumees  ,  de  receptes, 
de  blancs  dç  rouges ,  tiercelets  ,  cent 
pour  cent,  cinquante  pour  cent,  extra- 
â:eurs  de  mercure  de  métaux  ,  for* 
geurs  de  diuers  vaifTeaux  ,  fourneaux', 
baftilTeurs  de  potance  ,  cfchaufFaux  ôc 
femblables  lieuxjinfamesoù  fes  canail¬ 
les  s’enlacent  apres  s’eûre  abufez  ,  ôc 
auoir abufë  plufieurs  peuuen t debagou- 
leuràleurfoul  , grande  eft  la  Diane  des 
Éphefiens ,  ce  liurenous  deferira  ,nous 
dcfcouurira  ,  &  nous  ofleranoftreg^a- 


gne  pain ,  6c  monftrera  que  nous  n*eti- 
fantcrons  quVneinaloutrue  fouris, cer¬ 
tes  fûe  pouuoi’s ,  ou  ie  les  radrefféroy 
trest tous  ,6c  feroy  en  ce  fai/àntde  gran¬ 
des  efpargnes  ou  n*en  pouuanc  venirà 
bout  ie  les  feroy  fecher  au  Soleil  le  iour< 
&,rafrcfchir  à  laLune  :  Ormonlicur  mo 
amy  Tignorancede  plulîeurs  eau fe  leur 
bertife,6cleurmauuaireariieles  precipi- 
pitedans  le  labyrinthe  ,d’iceluydanslé 
defefpoir  ,  d*iceluy  dans  la  mer  d’an- 
goiffe ,  6c  d’icelle  dans  rabyfme  :  voftre 
inclination  â  ceft  eflude  6c  défit  le  plus 
haut 6c  fublimequifoitau  monde  5c  le 
plusafiTeuré,  &  qui  requiert  plus  la  be- 
nedidion  dé  Dieu  apres  referiture  Sain, 
été,  pourdifcernerle  vrav  du  faux  ,6c  lé 
droid  du  tortu  ,m*atirèroreille6c  ma 
corne  côtraind  de  vous  mettre  cette  pie 
ce  entre  les  mains  pour  vous  monftrcr  le 
vray  6cra]utâire  chemin, vous  faire  veoir 
6c  reconnoiftre  les  pas  de  ces  faux  facri- 
ficateurs  qui  pafiàhts  par  la  porte 
cachee  mangeoicn  1 1  es  viandes  6c  breu- 
uagesmis  au  deuant  de  ce  gtandBel  Ba¬ 
bylonien.  Confiderez  monfieur  mon 
amv,lesdeftours  »les  dédales  6c la  va¬ 
riété  des  chemins  bordez  6c  ionchez 


âe  bourfes  Vuides  ,  de  fourneaux  ,  dé 
vaiïïeaux  de  terre ,  de  métaux  &  de  ver¬ 
re;.  Relifez  la  variété  &  grand  nombre 
des  receptes ,  varierez  d’operations ,  va¬ 
riété  &  quantité  des  matières  tireesdes 
animaux  ,  végétaux  &  minéraux  ,  & 
&  puis  iettezles  yeux  (  accompagnez  de 
l’entendement  illuminé  du  vray  Soleil 
d’en  haut)  fur  cette  piece  que  ie  vous 
prelente, comme vn don  làcrc ,  &  vous 
verrez  qu’elle  s’accorde  autant  auec 
tous  ces  ignorâs  &  leurs  ouurages  com¬ 
me  le  ciel  auec  vn  crapaut ,  la  vérité  eft 
vncfansvariation,&  ne  cherche  aucune 
cachette ,  ne  demandant  ny  brauade,ny 
fard ,  elîè-cftant  vraye  fille  du  ciel ,  au 
contraire  le  menfonge  mere  d’erreur 
cherche  la  brauade,la  fubtilité ,  les  abus 
&  en  fin  les  cachettes,  d’oùaueuglee  fe 
précipité  à  la  mort  honteufe  :  Puis  que 
vous  cognoifTez  toutes  ces  chofes 
&  en  elles  defabusc  par  vne  fpeci^lle 
grâce  d’en  haut:  elTayes  de  radreflèf  vos 
amis  par  la  leélure  des  bons  autheurs  , 
iefquels  quoy  qu’ils  fertibl en t  varia¬ 
bles  en  mots  ne  le  font  pqurtant  com¬ 
me  vous  voyez  à  prefent  &  fi  vbusiugez 
'  parkmeuretédevoftreiugement  cfire 


/ 


1 

tiecefTaire  de  les  arraher  des  pattes  de 
l‘crreur  ,  nvonftre  leur  l’ordre  le  plus 
conucnable ,  gardant  toulîours  à  vous  | 
les  deux  poindj^  lefquelsil  n*eft  permis  \ 
déclarer  â  chacû,&  fans  lefquels  ame  vb 
uanre  ne  peut  veoir  la  fin  defiree,  ce  fera 
alTcz il  mcs^ble  de  les  ofterhors  d’erreur 
&  les  ramener  à  lapricreà  Dieu ,  5c  mé¬ 
ditation  des  œuures  de  nature  V  princi¬ 
palement  de  celle  par  laquelle  l’animal 
eft engendré  ,  nourry  dans  lamarrice, 
forty  a  icelle ,  6c  alimenté  5c  efleùé ,  par 
apres  cliafque  chofe  engendre  ibn  fem- 
blable,nonprenahtce  de  quoy  cette 
chofeéà  engendree,  mais  ce  quijefl:  pro^ 
duit d’icelle, viuez contant  Sefobre  eri 
vos  difeours  ,5c  Dieu  vous  face  la  grâce 
de  voir' la  fin  de  voftre  entreprife, 
apres  vne  longue  6c  heureufe  vie  la  ioye 
6c  pofiTeffion  Se  foii  Royaume  celefte 
parrintercefiîondefon  Fils  noilre  feul 
6c  vnique  R  édempteur  médiateur  6c  in» 
tercelTçur,  Amen. 


JF  LECTEFR. 

al  tu  es  durât  iamy  de  U  véri¬ 
té^  comme  iéfuis  ennemy 
du  menfonee ,  tu  feras  ftu- 
dieux  des  bons  autheurs 
traiétans  de  noftre  Philo- 
1  .  fophie ,  de  laquelle  la  fin  eft  d’auoir  la 
pierre  qu’on  nomme  communément 
philorophale^Ôc  fuyras  l’abouchemet  5c 
conucrfationdetous  charlatans ,  cou¬ 
reurs  ,rouffleurs,compofireurs  &  ven¬ 
deurs  de  receptes ,  extradeurs  d*argenc 
vif  ,  congélateurs ,  fixateurs ,  teintu¬ 
riers  ^  tire- poils  ,6cfemblables  promet¬ 
teurs  6^  faufifàires ,  qui  en  pipant  les  trop 
crédules, ne  trainentapres  eux  qu’vne 
corde .  vne honte,ou  vne  miferable  vie; 
Que  fi  tu  me  crois  tu  feras  bien  ,  autre¬ 
ment  la  repentance  te  fuit:  Or  par  les 
dix  fept  cnapitresqui  font  cy  apres  (  par 
le  moyen  defquels  ie  pouuoy  faire  vn 
gros  volume  ,&que  ien’ay  voulu  pour 
ne  t’embarrafifer  )  tu  apprendras  afça- 
uoir  parle  Premier ,  que  par  la  diuerfi-i 
té  des  noms ,  la  matière  n’eft  diuerfe  , 
qu’icelle efl donnée, ou  pour  fa  forme 
accidentelle  ou  efTencieile.  Par  le  Se-  x 


cond  châp.  tu  apprendras  qu*il  n'y  a 
qu'vn  feiil  chemin  ,  &.  yn  feul  moyen 
pour  auoir  cette  pierre  ou  medecine,  | 
quoy  quécesclabaudeurs  de  fouffleurs 
ignorants  abbay.ent;  &  iargonnent 
^  parle  troifiefme  tu  auras  Tordre  &  le 
^nombre, les  matières  &:  le  nom  de  cel¬ 
les  ,derquelles  tu  as  befoin  de  îrauaillcr 
pour  te  produirela  matière, fans  laquel¬ 
le  rien  en  ceft  ouurage  ne  peut  eftre  fait} 

&  comment  cétvn  doit  eftre  retire,  te 
^  fera  apris  dans  le  chapitre  Quatriefme: 

Et  d'autant  qu’il  y  a  en  cette  niatiere.re-  1 
tiree quelque  chofe  fuperflue  ,  le  Cin-  | 

5  quiefme  chapitre  enlèigne  le  moyen  j 

6  d'yremedier:parleSixiefmetuâppren- 
drasquetouteslesoperations  mention-  j 
nees  en  tous  les  autheurs  peuuent  eftre  { 
reduides  à  cinq ,  qui  font  compofition , 
digeftion , extradion ,  nutrition  fixa-  ■ 

^  tio.  Par  le  Septiefme  ru  apprendras  que 
ce  qui  efl  extraid.qu’eft  poudre  noire  j 
oudecoiileiirquelquefoisde  brique, 
impalpable  ,on<5tueufe6c  aucunement 
puante  ôc  amere  doit  eftre  nourrie,  &  de  | 

g  quoy  &  comn^ent  j  le  Huidiefme  t’ap.  ^  ; 

prendra  quel  feu  t’efi:  necelFaire.  Le  ^ 
5  Neuficfme,  quel  vailTeau  te  faut  auoir;  " 


îeDixiefme  te  monftreràle  temps  durât  so 
kqueltefaut  trauailler  auec  patience , 

&  durant  ce  trauaii  tu  verras  par  les 
couleurs  qui  furuiendront fi  tues  au 
bon  chemin  déclarées  auVnziefme  cha-  ii 
-pitredeDouziefme  tknfeignera  le  moyé  12 
de  fixer  cette  matière  volatile  :  Je  Tre- 13 
flefme, comme  tu  la  multiplieras  pour 
ne  te  remettre  à  la  recommencer  *  le 
Qimtorzierme  ,  corne  tu  erproiiuerasfî  14 
elle  eft  bonne, parfaide  ou  paracheuee, 
le  Quinziefme  c  apprendra  le  moyen  de  15 
t’c  feruir  pour  purifier  les  métaux  nom* 
mezimpurs  &imparfaicl:s:LeScizierme 
temonfl:rera,que  l’argent  vif  &  le  fou- 
phredes  Philofophes  ne  font  ceux  du 
commun  :mais  toute  autre  chofe ,  &ce 
quepariceux  il  faut  entendre  :  par  le 
Dixlept  tu  verras  comme  il  faut  enten¬ 
dre  la  contemplation  &  coniondion^^. 
desaftres  &  planettes  ,  &  s’il  eft  pofli- 
ble  d’entédre  &  expliquer  tous  les  énig¬ 
mes  &  façons  obfcures ,  defquelles  les 
anciens  fe  font  feruis  en  efcriuant  de 
cette  rcience,&  te  iüre  que  ce  labeur  6c 
accord  eft  fi  pénible,  qu’il  n  y  a  perfon- 
ne  qui  l’ait  entrepris  qui  en  foit  peu  ve- 
niràbout.-Iouys-endôc  à  toncôtente-. 


1 


ment,  car  il  n’y  a  rien  de  caché ,  ny  â  de- 
firer,vray  eftque  l’extradion  &  düTo- 
lurionou  nütricion  du  noir  font  deux 
operations  ,  lefquelles  demandent  la 
veuë  de  l’operation, mais  fi  tu  Iis  tout  ce 
difcours  attentiuement ,  Sc  le  relis  auec 
méditation, tu  y  pourras  patüenir  ,eflâs 
ces  deux  poinds  faciles  à  faire  à  qui  les 
entend:  mais  tres-difficiles ,  mefmesaux 
plus  exercez  :  ^  I^icu  te  faid  la 

grâce  de  les  trouuer,lereften’eft  rien  par 
maniéré  de  dire:  Loüeledoncôc  le  re¬ 
mercie,  &  que  taioyefoit  intérieure, & 
foitcntrauaillantjfoit  en  iouyfTant  dé 
ta  moiffon  foisfecrét,&  t  en  feràd  l’hon¬ 
neur  &  louange  de  celuy  qui  t’aura  ou- 
uert  les  yeux  ,&  aiguisé  l’entendement ^ 
&àla  confolatiô des pauures membres  j 
delcfus-  Cheift  ,  qui  nous  doit  tous  iu- 
gerenfonfecondaduénement ,  lequel 
aduiendra,  quoy  qu’il  tarde, au  temps 
déterminé  dés  la  fondation  du  monde. 
VoylaLcdeurcequeiet’ay  voulu  dire* 


AV 


UVTHSFRS  N  OMM  SZ 

en  cette  tiarmonie. 


:,A 

'îEgidiusdeVadis, 

^lanus.  ,  JJ 

AlbcitusîWagnus. 
Alphidius, 
AndreasLaurentiui. 
Andfcas  Libauius. 

Aiiflcus.  '  ^  j 

Ariftotclcs.  ■  . 

Arnaldus  de  Vilîaiibùà. 
Auicenna, 

Aurora. 

Auroia  çohruijgçn^Si  *  '< 

AlcxandciMagnw^  \ 
Artcpbius. 

Armingapdus.  ;  ? 

Aftanus. 

.B 

Bcila  Ripa. 

Benedi^tus. 

Bcrnardus  de  Çrana ,  Tcii  dq 
Canha. 

Bernaidus  Treuil cpiîs, y oy 
fa  rerponfe  à  Thpmas  de 
I  ,  Bologne. 

;  Bafîlius  Valèntinus. 

I  ^ 

I  Calid.jfiliusZazicbi. 

I  Ciangbr  bttcdnart 


Corredio  fatuoruni  \  feu 
CoircdGrium  Ricbarii 
Anglici. 
taipïnus. 

Cormopolica.' 

P 

Daniel  de  luftincpoli; 

DetBinus.  J 
Dauid. 

Dauftiicus. 

Pefidcval  ije ,  feu  B  ofarinm 
Philcfpphoium  cornpik- 
trm  àToiecanoincipieiià 

Defirabilc  defidccium. 
piony  dus  Zachaiius. 
Doniinus  vobi^um. 
Doinelis. 

e’ 

F  fFcrarius  ^opaebus. 
Eualcrandus  feu  Valèran, 
dui. 

Buoaldus  Vcgelius. 
Bxe.iDpjum  Içientiæ  ,  Au- 
thorincercusfitincipicns, 

Bxciciu;io  i^iwiibam. 

f.  ■.  ' 

Bernellius. 

Flamcllu?. 

Florcniius. 


Guilleîmus.Parificn.fis, 

Geber. 

GarJandius. 

Geraidus  de  viuaviis. 
Gcorgiiis  Ripleus.' 
Georgius  Vcnetus. 
Greucnus. 

H 

Haly. 

HeinKsTnTmcgiftus. 
Hdiasde  Afilîo. 

I 

lacobus  de  sadoSaturnino^ 
Incerti  authores  plurimi.  ! 
loanncs  DnnsSçotus. 
Joannes  Francifcus  Picus 
Mirandnlanus.  ‘  ; 
Ifaacus  Hollandinus, 
loanncs  Pcnranûs, 

Xaurcnii us  Ventura, 

Lîlium.  ,  ‘  . 

Xi  bel  duorüiiVverborum. 
Xibei  trium  verboriim. 
Xuduspueio.runi. 

Lullius, 

Lumen  nouum  Cbymicüm. 

m;  ' 

Manuferipti  Valij. 

Margaiira  noaella. 

‘^^ichacl  Scotus, 

Moi  <^1  i  s,  voy  fo'hdernicL* 
chapitre, 

Muliciejgrecja:. 


.  N  _ 

-NicbîausdeComitibiis. 

NicolausdeTauro. 

O 


Ode  ma  ru  s. 

O'tuianus. 

Omnium  iedè,inccrtus,au- 
thorficincipiens. 

P 

PctrusValentiæ. 

Parificnns  cuiufdâ  Epiftôla, 
Paganiis. 

PhiljppusRouillafc, 

Phénix, 


Rachaidibic.  ,  ' 

R  ha  fis.  J  ’  j 

Richaidüs  Anglicfiis,  '  ' .  | 

Robertus  Vallenfis.  1 

RogcriusBaccho.  | 

Rofaiinm  Philofophorum, 
Rofariumabbicuiatuni. 
Rofariusmincr. 

Rofaiius  Anglicus. 

Rofinus. 

RonrandclaRofe. 


Scala  Philofbphorum. 
Scotus. 

Secretum  fccretorum. 
Semita  ferhirà?  Arnoldi, 
Summa  valdc  Vrilis, 
Synefius  Phiîofophus. 


TauUdan. 


TRétfîti.  feLfCi-sdcn-irhfr  . 

Theobaldiis  de  Hoghelan-  ThefaurusPhilorophia.' 

do.  V 

Thomas  A  quinas.  VaIefcusdeTaret\ta. 

Turba  philofophoi'urn.  •  Vincentius  Bellouacçnfîs. 
Tho'mæ  Nortoni  ordipale  yigina^ire.  ^  zinus. 

Librorum  magjiamhabeat  copîam,  neqiic  pjcrfuadcat 
(ibi'quirquamlibrumaliquem  vnuin  inueniri ,  qui  conti¬ 
nua  oranonis  Tetie  totam  artem  veracirer  dcfciibat  vt  mul- 
ti  ftolidi  opinantur.  ThtolaUus  de  Htckelande pag,  x). 

Non  oportet  tua  bona  confu'mere ,  quoniam  vili  pre- 
tio  ( fi  aitis non  igneu^aueris ptincipia  j  ad  complemcncum 
magiftenj  peruenics  Geler l,  \.  c.j. 

Id  fiumuer  teneas ,  quod  omnium  capitutorum  huiu^ 
pretiofîlsimæ  aitis^non  excedii  pictiiim  ipfarum  medici- 
uamm  expen|ione  qiiinqunginta  atgenteosex  ptima  opc- 
racione  computando.  /.  r.c.y. 

Necçde  cft  ad  opiniones  fînniter  itihærences  mulra  ar, 
gumenia  adducerc,'fi  qais  vebc  audicorem  à  priore  fen- 
lentia  abducere  ac  conueitere,  vt'fuis  v,cibis  fidem  habear. 
Hxc  cnim  ne  produxiffem  quidem  ad  fermonis  mei  confir- 
inatioqem ,  nifi  na.ulti,  adeo  horaines  cTc nt  qui  njeac  opi- 
nioniaduerfatentur.  Fiti^oaates  l.^  de  morbts  §.i . 

Note  qu’au  liuredcs  aÎKiquitcz  de'Paris  page onziçfmccn:  re¬ 
marque  qu’en  la  Chafîé  de  faiude  Geneuicucy  aneut- vingtstreize 
marcs  &  demy  d’argentà  quarante  cinq  fols  Parifis  le  marc  ,  &  huift 
marcs  &  deipy  d’or  à feize  francs  lemarc.ç’cftqic  l’anmil  deux  cents 
qiiarantcdcux. 

Et  que  régnant  Louysonziefine  147  f.  lescfcus  d’or  ne  valoicmç 
que  14  fols  ?âriûs&;  6,  deniers,  qui  a  oreilles  &  iugfment  entende 
.&iugc. 


Fautes  furuenuesahm^refsion. 


P-^gtO- l’^f.oHeiLne 
p,io  Lli.  lijez. ,  formes 
f  rtéherchenr 

p.iS.l-iS.apres  coulantes ,  lu 
fesi^e^nona 

p.if.Li. la  1.2.^.  apres  ait  meu 
'  ut ,  du 

p,ï^J.  derniers  apres  rongeur 
■  adioufiet  lignes 
reufe,  la  rougeur 
p.iâ.  l.^.  r  amalgame.  L  ly.  de  ^ 
meUrani,  l.  2^.  attire  k  foy 
[on 

jp'l;./-  5,  ou  à  entendre ,  /.  i  i. 
ofîetc^^i^  apres  eaUmet- 

tez.& 

X4*  parte, 

p-2s.  lign.6..en  Efriqucïîe 
p.i7d.^,fatrotent 
f.27, 1 2s.  l'eau 
p.^i.l.it.pour  dpHinguh‘  l.!^ 
apres  entend  ,  mettet  vn 
poin^L22,  d'aebopement 
p.  ^2.1.  f.efié lif  osiez,  con 

L 2ù. apres  eHé,  mett.et, 
l-  de  ^ 

p.^yl.âf  adiousîet  apres  elle^ 

,  '  e0 

p-3^Xf  -  cesie p.^o.  /.  j.  en  eau 
p,  .f/.i  rougi' 


p,  ^6,  /.  2  7. malléables  j 

p,^-f.LiS»blanchiJfemerU‘  L 

p.SO-l.ip/fort  ‘  ^  I 

p.Sod.ô.Temeyunchunt  '■ 

p^  62,1. 6t.  au  marge,  teneu»  | 

p.'Sy.iiS.  bematifie  .  ' 

p.6^.L$.vn point  apres  iaulnes 
&  puis  vn  grand  QJ^  /o.  la^ 
p.72.l.$c  tourle  '  ’  j 

p.y^M  S .  métaux  lamines  fans  \ 

virgule  \ 

p.7ç.l,z.mimevc  ^ 

pmts.l.  Kcaché. 
p.87,  /.  22.  puis 

p.iç.l.t4.  vtile  \ 

p.ço.ljO.Rouillafc 

p.içj.tç.foete 

p.//c.l.i4.fortJ,  lâ.cejicc  ^ 

p.i2/[..l.7(^u  autant, 
p.ïiS.l.  8,.  arfpnicl.iZ. quelle  si 
p.iip.l.i^odiuifible,l>  ifo&cé 
aucun 

p.141,1.  X.  dire, 
p. 141,1.11.  tendons, 
p.i%%,l,%du 
p.içbd.2i.ojtevif. 
p.ip^d.ç.bouché 
p.içS.1. 17,  Augurel 
p:204.l.22.nodre 
p,2i^.î.7.l''.au, 


f.z6i.l6,enctfMt, 
p,2yàL6.efacejni' 
p,  <275. /.I»  moftoye 
p,‘^2$»L2J^»aHant 

p.^^j,U4^CarpinuSo 

p,^6o.tl%-noy€nt 

p'.^6S.  l,  ti-vifcojitè 
p.jéçfJ.S,^ 

p^p6j,i4-^oignez.n  atiYK 
p  '.^yuLj<,0(tl.2^»  OH 

p.^îî.Lj  accouplez. 
p.^S9  /.  i  J.  intérieurement, 
p.  394,/.i4.///êt,  font  iettee 
comme 

p-l^.Li.  mourant 
p.  ^9^.l,j.toute  fa 
p.400 .  ’,i  6,  colorera 
p.^oyl.i.fmt 


p.4Cj.l.€.foulphre 

p.  430.  l.  7» l'or.  LioXacier^ 

p,4.^^.LjXombre 

p.4^4.’ ^.  iufoulphre 

P.460J  .6je,L2  9icleritie 

p.46t-»9al 

p.  46 4,1.1.  Tout  ^affaire  (jrc. 
deuott  eftyefeparé pardiftin» 
Slion  ou  interuale  fu0anf. 
p»  46^,  U  11.  Il  faut  diuifer  ce 
traitti  dUuec  Pautre  & 
mettre  au  dejfus  Songe,  ou 
Vfion. 

p.4joJ.li,ofê 

p.4y^.l.i\.iacherâif 

X)ep  lis  la  page 4$4,iufqu.esk 
la  fin  oïiez.  de  chacune  le, 
dejfus  qui  ejh  chap,  77. 
p^.  4%  I.  lig.  9.  de  ce,  lig,  lO.vtl 
ha-n. 


AV  S^-  DE  VEILVTIL  SVR, 
fa  traduction  dç  l’Harmonie  My- 
ftiquedeMonf-  l’Aigneau. 

E  P  I  G  R  A  M  M  E, 

E\etton  de  Hermes  ,  orne¬ 
ment  de  noflre  âge , 
Interprète  dium  ,  tone[prit  j 
nqmpareil 
^raitte  ft  clairement  de  l'ceHuredu  So¬ 
leil, 

§luil  femhle  qtte  chez,  toy  coule  l'onde- 
'  du  ’T’ige, 


L’HARMONIE 


C  H  Y  M  I  av  E. 

DES  NOMS  DELA 
Pierre  PniLOsdpH 
CHAPITRE  PREMIER.' 

texte: 


E  S  Sdges  ont  donne  pîü~ 


[leurs  nomi  à  la  Pierre.  Car 
apres  auoir  tiré  hors  la  nta^ 
ttere  de  là  Pierre .  icelle 
rendue  fubtile  (Irjptritueu/e» 


ont  dit  ce  fie  matière  vile  (  de  peu  de  valeur  ) 
Payant  fublimée  *  Pont  nommée  Serpent  Cr 
befie  yenimeufe  >  l'ayant  calcinée  l'oht  nein^ 
mée  S e[  (jr  des  noms  dtmefmeeffeâf  i  l’ayani 
diffoute^Pont  nommée  Eau^^qu  eüe  fe  trou^ 
W  itpar  toüt‘  l'ayant  redn  te  eh  PfuPeJ'otJ 
appeüee i'hofevijqtifu/e^^  je  tfuuustn  iota 


A 


gtment  pro- 
fond  pour 
entendra 
leurs  efcrits 
^u'$  ont  vne 
thofe  en  l'ef- 
totce  d'vnt 
autre  au 
dejfoubs  , 
rjoire  "vn 
dans  U 
mit  lie. 


1  HARMONIE  CHYMlQyE 
/kux  â  vendre  :  l'ayant  congelée  la  difent 
T  erre^  laquelle  pauures  ^  riches  onv.ï  ayant 
blanchie ,  l'ont  nommée  L aiïî  virginal ,  é* 
du  nom  de  toute  blancheur- l'ayant  esleuèek 
la  rougeur ,  a  e/lé appeüèe  feu  du  nom  de 

toute  rougeur.  Et  pour  conclu/ion ,  ce^e  ma- 
tiere  a  changé  de  nom  à  mefure  quelle  chan- 
geoit  de  nature ,  iufqu'à  tant  qu  ayant  ac¬ 
quis  fa  perfeHion  eüeaefiéfixe.  ifaacBoU 
iand.  Li.c.mG.  des  operations  Minérales. 

Scholie  ou  triefue  Expofitiort. 

A 1 1 E  N  remarque  que  tandis  que  les 
Sophiftes  debatect  des  noms  des  cho- 
fes,  le  temps  fe perd,  &  l’ignbrance de 
ce  qu’on  cherene  demeure  ,  c’eft  la 
caufe  pourquoy  il  fouhaittoit  que  les  chofes 
peulFent  dire  comuniquées&  entendues  fans  ap¬ 
pellation, pour  ofter  par  là  l’occafio  auxSophiftes 
&  cotentieuxfqui  nes’arreftent  qu’àrdcorce  des 
mots('de  tirer  incefîàmment comme  ils  font, la 
vérité  en  des  controueries  doubteüfès ,  qui  ne 
nous  produifenten  fin  autre  chofequ’vne  irre- 
folution  &  incertitude  :  Car  il  n'y  a  rien  qui  em- 
broüille  &  obfcurcifle  plus  vne  cognoiflàuce 
que  ces  vaines  &inutiles  dilputes  de  ces  noms, 
qui  ont  poulTé  la  plus  part  des  gens  doéles  en  des 
tres-enueloppés  labyrinthes  d’erreurs.  Or  plu- 
fieurs  efcrits  ontefté  faits  de  telle  façon,  qu’en 
d’aucuns  on  y  treuue  de  trois  fortes  d  intelligen¬ 
ces  ,  autrement  fens.  Le  premier  defquels, coni- 


CHAPITRÉ  i.  ^  i 

ttîôia  peau  &  l’efcorce  eft  cognu  &  entehdu  d Vi? 
chacun ,  &  eft  ntemmé  Literal  Le  fécond  & 
-jMoral  ,  ou  Allégorique  ,  &  eft  corné  la  chair 
couuertede  lapeau  ,neantmoins  perceüable  dé 
celuy  qui  rcgardededâsj&  le  fens  Aliagogique^  * 
Diuin,  eft  comme  l^s  os  les  plus  cachez,  cou - 
uerts  de  chair  ôc  dé  peau ,  &  pleins  de  moelle. 
Cefté  forte  ôc  façon  d’efcriré  a  efté  mifè  en  viàgë 
de  tout  temps  par  les  plus  dorftes,  &  non  feule¬ 
ment  l’efcriture  ,  mais  mefmela  façon  deparler, 
.&:rans  m’arrefterà  en  chercher  des  exemples, 
toute  la  fain<fte  Efcritiire  en  eft  pleine ,  &  noftrc 
Seigneur  lelus-Clirift  ayant  parlé  obfcurement 
au  peuple,  dift  à  fes  Dilciples ,  c’eft  àvousauA 
quels  appartient  d’entendre  le  myftereduRoy-* 
aiimedes  CicuX, 

Apres  la SainéteÉfcriturecontenucauXliures 
Canoni  ques  du  Vieil  &  Nouueau  T eftament,  il 
n'y  en  a  aucune  autre  fbubs  laquelle  pour  auoic 
le  fecret ,  il  ftiille  plus  bander  Telprit  qu’en  ceU 
le*là  où  la  purification  des  métaux  eft  defcri- 
pte,  &  qu’on  appelle  communément  la  Pierre* 
des  Philofophes  ,  tefmoin  le  Texte  cy-deuant^ 
lequel  nous  commencerons  d’eiplucher  &  ap-*. 
prendrons  ce  que  nous  ignorons,  ou  par  autruy 
qui  nous  monftre  le  moyen  &Ie  chemin  ,foit 
par  parole  ,foit  par  figne  ;  ou  par  nous  tnefmes 
Teulementmeditans  ou  ratiocinants  fans  aucun 
maiftre  ;  &  l’vne  &  l’autrefblit  données  par  la 
Nature  &  aydees  par  l’art  &  la  méthode,  &  ne  fd 
fauteftonner  fi  peu  de  gens  profitent  en  la  le- 
éfure  des  liures,  voire  mefmes  fi  plufieiirs  les  re¬ 
jettent ,  puis  que  plufieurs  rejettent  laleéluredç 


4  HARMONIE  CHYMIQ^^E 
]a  SainctcEfcricure,  pource,  difenc-ils,  que  plu- 
fleurs  en  abuser .  comme  du  fon  des  cloches,  plu- 
Eeiirs  mefme  d’iceux  aymans  mieux  difputer  opi. 
niaftremet ,  voire  mefme  de  ce  qui  ne  robe  point 
.  foubs  les  fens  ou  raifon  pour  eftre  très  fimple,que 
de  fe rendre, &  donner  les  mains  à  la  vérité. 

Les  Saxes,  ce  mot  ne  s’entend  pas  de  tous  ceux 
qu’on  cftimefages ,  mais  de  ceux  quipar  leftu- 
de  Sc  la  conférence  qu  ils  ont  eue  auec  plufieurs 
dodeSjOnt  acquis  la  fcience  &cognoilTàncede 
plufieurs  chofes  grandes  &  admirables,  dcfquels 
George  Venetusde  Harmonia  Mundi  1. 4.  c.9. 
dit,  ceux  qui  font  nommez  Mages  ont  premiè¬ 
rement  eftudié  en  la  Medecinepour  apprendre 
&  fçauoir  que  c’eft  qu’il  conulent  à  chalfer  la 
cholere ,  le  flegme  ,  la  melancliolie ,  ce  qui  eft 
propre  à  temperer  le  coeur ,  le  foye ,  l’eftomach, 
&  telles  autres  parties,  &  à  fin  de  le  faire  mieux , 
ils  y  ont  adiouflé  rAftronomie,  eftimants  que 
les  infirmitez  &  les  natures  de  herhes,  des  raci¬ 
nes,  &  des  autres  choies  medecinalcs  le  pou- 
uoient  lèulement  iuger  par  les  Planettes  &Efl:oi- 
les  à  qui  elles  conuicnnent.'Or  ceitx  que  les  Per- 
fes  nommoient Mages, les  Egyptiens  lesnom- 
moient  Pieflres,les  Indiens  Gymnofophiftes,les 
Gaulois  Druides,  &  les  Grecs  Sophos.quelcs 
Latins  difent  Sapiens,  Sc  les  François  Sages,c’eft 
donc  de  ces  Sages  que  noftre  Autheur  entend 
icy,lefquelselcriuants  d’vne  fcience  la  plus  hau¬ 
te  f  apres  la  cognoilEince  de  Dieu)  qui  puillè 
eflre  puis  que celuy  qui  l’a  acquilè  n’a  rien  plus 
àdefireren  ce  monde,fai(àntlicierede  toutes  les 
richeircs  qui  y  font  en  efeript  auec  telle  rete- 


CHAPITRE  î.  s 

nue  qu’il  veut  allécher  les  vrayem eut  doutes  & 
(âges  à  la  recherche  d’icelle,  &r’euuoyer  les  af- 
nes  aux  chardons, donc  ces  fages  ont  donné  plu- 
fîeurs  noms  à  la  Vierge. 

Noftre  Autheur  le  lert  de  ce  mot  de  Pierre, 
pour  eftre  celuy  le  plus  commun  ,  &  receu  de 
tous  les  autres  Sages  qui  appellent  Pietre  tout 
ce  qui  ne  s’en  va  point  au  feu  :  or  noftre  Pierre  e- 
ftant  paracheuée,ne  peut  eftre  en  façon  du  mon¬ 
de  altérée,  parquoy  que  ce  foi t  ny  fimple  ny 
compoféjmais  il  femble,  &y  a quelqueappa- 
rence,  qu’il  n’entend  pas  ce  mot  de  Pierre  par 
celle perfedion,  puisqu’il  dit. 

Apres  auoir  tiré  lamariere^de  la  Pierre,  &: 
icelle  rendue  fubtile  &  rpiritiieufe ,  on  dit  celle 
matière  vile.  Car  fiell^’eftparfiide,  il  s’enfuit 
qu’elle  ne  Ibuffre  plus  augmentation  ny  dimi¬ 
nution  ,  fi  donc  de  celle  Pierre  parfaide  on  eu 
tiroit  la  matière  laquelle  il  entend, il  s'enfui-;. 
uroit  quelle  ne  feroit  parfaide.  Vchons^donc 
au  but,  les  Sages  font  donc  vnecqmpofition  de 
deuxlubftances  crues,  &  nettes auec. leur  agent 
propre  pur  &  net  ,  au  poids  conuenable ,  dc 
defquels  illêra  parlé  cv-apres,Djeu  aydant ,  hir 
quelle’deuientlidure  dans  peu  d’heure  qu’il  eli 
impolîible  de  ha  rompre  làns  maiye^u  ou  autre 
chofedure&folide.  Or  de  celle  ^lalle  à  laquel¬ 
le  noftre  Autheur  donne  le  nom  de  Pierre  à  cau- 
fe  de  celle  durté  fe  tire  par  l’ordre  cogneu  aux 
feuls  Sag.es  ô<: entendus  èn  celle  Icience,  vue  ma¬ 
tière  fubtile,  laquelle  eft.  en  poudre  impalpable 
volatile  fijr  le  feu  qu’il  dit  fpi  ri  tu  eulë,  laquel¬ 
le  eft  le  fondement  de  h  Arc,  &  fanslaquelleilçft 
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impoflible  trouuer  lien  de  bon  pour  parachener 
Sc  amener  les  métaux  nommez  imparfaifts 
ïiu  degré  de  l’argent  ou  dç  l’or  :  celle  matiè¬ 
re  fera  donc  fans  nom  propre  e^  cet  Autheur , 
rnais  nous  trouucrons  bien  tantoft  d’autres  qui 
luy  en  donneront,  car  les  vus  la  nommeront 
jotilphre  3  les  autres  Dicrcute,  les  autres  Mercu^ 
re  deuhlt  ,  les  autres  Mereme  amtné  ,  les  autres 
JEauperm-intnte  ^  Sc  autres  autrement ,  defquels 
noms  nous  donnerons  quelque  elclaircillcmenc 
en  lieu  propre.  Or  celle  matière  fubtile  &  fpiri» 
tueulè  nommée  yile ,  c’ell  adiré  de  peu  devaient 
ou  de  néant,  (  il  faut  noter  qu’il  ne  dit  pas  lîmple- 
ment  ell,  mais  eft  nommée  vile ,  façon  de  parler 
conllderée  de  peu  deperfonnes)  eftant  fuUimée 
l’ont nomméeSerpent Rebelle  venimeulè-  Ce¬ 
lle  fublimati6delaquelle  cét  Autheur  parle  n’eft 
la lublimation  commune, de  laquelle  lesChy- 
milles  vulgaires  ff,  feruent,  mais  c’ell  vn  ordre  & 
moyen  par  lequefcelle  matière  fubtile  fpiritueu- 
fe  &  nommée  viJe,  ell  rendue  plus  excellente  par 
la  blanchéur  ou  rougeur  qu’on  luy  acquiert  : 
mais  pourquoyl’aon  nommee  alors  qu'elleell 
fublimec  Strpcw  cr  veninteHff’ictîk  pourcc 
que  comme  Icferpent  fèglilTe  inlenliblement , 
aulîi  celle  matière  vileentre  &penetrefon  extra- 
éleur,  &:  l’ayant  pénétré  &  entré  en  luy  le  réduit 
à  là  propre  fubllan  ce,  tellement  qu’il  luy  olle 
fon  premier  eftre,  &  l’anéantit  tellement  ,  qu’il 
n’ellplus ,  &  ne  fera  iamais  plus  ce  qu’il  elloit, 
quelque atrifice  qu’on  y  apporte, &: partant  ell 
nommé  htjie  vennmufc:  carie  propre  de  telsani- 
maux  venimeux  ell  de  tuerjceqiü  ayant  vie  luy 
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eft  contraire. 

Celle  matière  fubtilc,fpiritLieufè  nommée 
vilc,fublimee  &  nonimee  Serpent,doit  eftre 
calcinée,  c’ellàdire  rendue  blanche,  par  l’or¬ 
dre  que  nous  dirons  en  Ton  lieu,  &  a  lors  elle  eft 
nommee  fel, non  qu’elle  foitfàlee,  maispource 
qu’elleeftftable ,  ferme  &  fixe ,  &  quelle  peut 
feruir  d’ornement  aux  métaux  inferieurs  à  l’ar¬ 
gent  ,  comme  le  fel  donne  grâce  ,  &  gouft 
aux  matières  ,  efquelles  il  eft  appliqué. 
Celle  matière  fjC  eft  à  dire  ellenduéau 
long  &  au  large,  en  quantité  &  qualité  f(i  nom^ 
mee  Enu  ôc  tremee  par  toat^  ie  Içay  bien  qu’aucuns 
entendent  par  ce  trouuee  par  tt’it  ,  eftre  dit  à 
caufe  des  quatre  Eléments,  à  quoy  ie  ne  contre¬ 
dis ,  mais  iedy  que  celle  façon  de  parler  comme 
plùfieurs  autres, eft  dite  pour  cacher  le  fecret 
aux  ignorans ,  defquels  les  vns  croyent  que  ce 
Ibiteaude  rofee ,  d’vrine ,  de  Salpêtre  ,  eau  for¬ 
te,  eau  royale,  ,&  autres  eaux  qui  mouillent 
tout  ce  fur  quoy  elles  font  mifes;  qu’on  aduife 
donc  pour  la  fécondé  fois  que  noftre  Autheur  ne 
dit  pas  fimplemét,eftE<!ïtt,mais  eft  nommee  Eau  , 
Sc  trouuée  par  tout  :  celle  matière  donc  apres 
eftre  calcinée,  doit  flïrf  redwtt  m  hmle  ^  Sc  alors 
elle dl  dite  chofe  vifqueufe,  &  trouuee  en  tous 
lieux  à, vendre, il  ne  fuit  pas  croire  que  ce  foit 
huile  coulant,  gras  &  bruflant,  mais  apres  que 
celle  matière  eft  blanchie  &  nommee  Eau,  elle 
eft  propre  pour  blanchir,  mais  elle  doibt  eftre 
réduite  propre  à  demeurer  fur  la  matière  fur  la¬ 
quelle  elle  fera  iettee,  comme  1  huile  s'attache 
fermement  fur  la  piece  fur  laquelle,  il  eft  tombé. 
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Éc partant  ayant  telle  propriété  eft  nomme 
«lueufeou  gluante,  mais  plus  difficile  (  voireim- 
poffible  jd’eftreoftqequeles  huiles  éc  gluts,& 
perfonne  ne  peut  effiiccr  ce  qu’il  aura  caufé, 
autre  que  TArtifte  mefrne  :  or  celle  matière 
amfihuyleiife  Sc  vifqueufe  fe  trouue  aiiflî  bien 
par  tout  à  vendre  conam  e  fai  61  leaii  cy  defllis. 

Cefte  operation  de  con^elee  ne  va  de  fuitte 
apres l’huyîe,car  elle  n’y  eft  plus  propre,  mai^ 
eft  comme  la  première,  car  on  appelle  congelé 
çeqiiieftant  auparauant  fluide  comme  l’eau  & 
l’huyle,  s’efpaifïît  &  gele  par  le  grand  froid, 
auftj  l’agent  en  cefte  matière  méfié  auec  Ton 
patientferend  dur,  &  ne  fe  remqlit  que  par  le 
teq  ;6|;:  à  lors  cefte  matière  qui  eftoit  coulante, 
pftant  rendue  dure  eft  ditre  fern  ;  fi  panures  6c 
pches  l’ont  le  faut  entendre,  comme  tminâ 

ÿir  fmt. 

L’ayant  ,  c’eft  rnefine  chofe  que 

l’ayant  calcinée ,  ie  n’ignore  pas  qu’elle  peut 
çftre  blanchie  &:  qoirçie  plufieurs  fois,  mais 
cefte  réitération  n’cft  icy  entendue,  ces  noms, 
LttH  ,  éc  de  to  'te  bf^nci^-nr  ,  marquent  af- 

fes  eftrç  cefte  première  blancheur  auant  l’huy- 
le,  d’autant  qu’eftant  blanche  elle  eft  calcinée, 
puis  eft  rendue  propre  a  teindre  en  blanc  fixe, 
tellement  qnecc  blanc  ne  feroit  fixe  s’il  fè  pou- 
yoit  encores  blanchir  ou  defteindre,  &c  par 
confequent  ne  pourroit  eftreefleuée  à  la  rou¬ 
geur,  comme  iladiouftede  fuitte,  difant, l’avant 
cfleuée  à  la  rougeur  eft  appelée  :feu ,  éc  du  nom , 
de  tQiitc  rougeur ,  lifés  6c  médités  doneques 
avtentiuement  j  noftre  matière  eft  tirée  de  deux 
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corps  parfaits,  purs  Sc  nets , aufquels  le  feu 
pour  violent  qu’il  Toit ,  ny  quelque  autre  cho- 
fe  (impie  ou  compofée  ne  peut  adioufter  ou 
diminuer  aucune  chofe,  par  le  moyen  de  celuy 
duquelilsont  euleur  commencement  ,  les  trois 
(parle  moyen  d’vn  quatriefme  cogneu,  &  mis 
en  vfage  d’vn  chacun  ,  )  rendent  vne  matière 
fubtile,  impalpable  (mais  qui  (àllitles  doigts 
de  celuy  qui  la  touche)&:  eft  partie  volatile, par¬ 
tie  fixe,  comme  verres ,  car  fi  on  la  met  dans 
vn  creufet  la  partie  volatile  fexale  &  la  fixé  ver^ 
niftoiivitrifielecreufet.  le  diray  autres  marques 
en  lieu  propre ,  celle  matière  fiibtile  Ôc  (piritueu- 
£è  en  partie ,  8c  enjpartie  terreftre,  eft  nommée  en 
plufieurs  8c  diueules  façons ,  &  ne  tient  du  natu¬ 
rel  d’aucun  de  fescompolàntf,  defquels  elle  dé¬ 
généré  (î  elle  n’eft  regie  comme  il  faut ,  c’eft  à  di¬ 
re  elle  n’eft  de  nulle  eftime  non  plus  que  la  (è- 
mence  fortie  d’vn  homme  (ain  &  fort  ne  vaudra 
rien,  fi  elle  n’eft  iettée&dardce  en  Ton  lieu  pro¬ 
pre  ,  mais  fi  nqftre  matière  eft  regie  par  bon  or¬ 
dre,  elle  fiirmontera  les  corps  parfaits  defqnels 
élle  eft  fortie,  fans  toutesfois  qu’il  y  ait  altera¬ 
tion  en  cefdits  corps ,  finon  quelque  palliation 
durant  leur  aclion.  Cefte  matière  doncqiie  doit 
eftre  feparée  eftât  fortie  ou  née  du  total,  8c  ellant 
feparee  doit  eftre  nourrie  de  fon  premier  laiél, 
qu’elle  conuertift  en  (a  propre  (ubftance,  ren¬ 
dant  ce  laiélfubtil  jôclpiritueux  comme  elle ,  8c 
continuera  d’en  eftre  nourrie  iufqu’à  ce  que  fon 
teint  baï^né  foitblachi,alorsneluy  faudra  def- 
niervne  plus  continuelle  nourriture  dudit  iaiél, 
mais  corne  elle  ne  fera  plus  allaitée,  fa  ch  olere 
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s  échauffera  de  telle  forte  que  s  efpandant  par 
tout  fou  corps  luy  cauferajlideritie  ou  iaunidè,  à 
lorspourlappaiierluy  faudradouner  à  manger 
la  portion  fufïifànte  dVn  des  corps  defquels  il  eft 
forty, luy  donnant  à  boire  de  fon  laid,  ce  qui 
Ièranecefïàirepourdcftremper&  mefler  le  tout 
dnfemble ,  qui  ayants  demeuré  dans  le  poile 
propre,  monftreront  ce  dequoy  ils  ontbefoin, 
qui  pourra  eftre  peut  eftre  vn  peu  de  laid  pour  le 
rendre  vn  peu  plus  agile  pour  luider  contre  Tes 
ennemis,  &  apres  cela  luy  faudra  donner  quel¬ 
que  m  orceau  delà  chair  excellente  pour  luy  don¬ 
ner  appétit  de  mieux  employer  Tes  dents  à  deuo- 
rer  ceux  qui  s’oppoferont  a  luy  ;  à  lors  il  aura 
beaucoup  de  forces  ;  mais  fi  on  laiffecette  matiè¬ 
re  en  fa  cnolereiaune,  elle  s’efehauffera  de  telle 
forte, qu elle palTèra en cholere rouge,  à  lors  la 
traittant  comme  i  ay  dit  cy  deuant,  toutesfois 
auec  fbn  corps  colore  à  peu  prés  comme  elle,elle 
aura  de  telles  forces  que  chofe  du  monde  ne  la 
pourra  vaincre,  &  pource  qu’elle  change  fouuent 
deforces  depuis  le  commencement  iufqu’à  là  fin, 
elle  participe  au/ïï à  la  forme,  elTentielle  ou  ac¬ 
cidentelle  de  tout  ce  qui  eft  au  monde,  &  par 
conlequent  eft  appelée  du  nom  de  toutes  choies, 
iufques  à  ce  qu’ayant  acquis  fa  perfedion  elle 
foit  fixe.  le  rechercheur  doneques  apprenne 
de  ne  s’arrefter  à  tous  les  noms^qu’il  rencontrera, 
mais  qu’il  efpluche  la  nature  de  la  choie  nom¬ 
mée ,  &  il  aura  dequoy  fe  contenter ,  &  qu  il  fça- 
che  que  le  moyen  de  l’extradion  de  la  matière, 
eft  fort  caché,  comme  aulTi,  la  feparation  d’i¬ 
celle  ,  mais  là  nutrition ,  ou  le  rnoyen  de  la  nour- 
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fir,&fâtts laquelle  elle  eft  inutile jcft  la  nicce 
très  cachée, &  aucun  nel’aiamais  cnfeigne  que 
parenigmes:  ie  me  fuis  véritablement  elTayé  de 
ladefcrire  nuement,  maisilm  aeftéimpoffible 
aufïibien  qu  à plüfieiirs autres,  &  fans  vnepar^ 
ticuliere  reuelation  de  Dieu  ou  vne  profonde 
méditation,  ou  Penfeignement  dvn  maiftre 
amy  il  eftimpolÏÏblc  d’en  venir  à,boiit,encores 
quelle foit  fi  facile  quelle  & faide  dans  de¬ 
mie  heurepour  le  plus  long  terme  ;  que  le  re¬ 
cherchent  ne  fe  lallè  pourtant  d’eftudieratten- 
ciuement. 

TEXTE, 

Apres  que  les  matières  font  amaîga^ 
mees^éf  ^  celle fn  que  ce^ amalgame 
foit  caché  aux  indignes  ^les  Phtîofoÿhes  l'ont 
nomme  nofre  airain ,  noflre  or ,  terre  de  Ma^ 
gnefte^  tout  le  compofè:  Sçaches ,  mon  fls^ 
que  ne/hef  mente  e{i  vraye  Salamandre^  la,- 
quelle  efl  conceue  par  le  feu ,  nourrie  par  le 
feuié'parfaitleparlefeu»  Greuerius  p.ii, 
& 

Scholie, 

C’Eft  donc  vn  amalgame  ,  mais  de  quelles 
matières,  &  de  quel  nobreil  ne  1  e  dit  point, 
mais  cy  apres  il  en  fera  parlé‘|,apprenons  que  ce 
mot  yiwalg^me  fignifie  mollification,c’eftdonc 
quelque  choie  dure  de  la  quelle  il  entend  parler, 
laquelle  pour  cacher  aux  ignorans  (  parlant  feu- 
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lement  aux  entendus  )  dit  eftrenomniee  wén\ 
car  l’airain  né  fort  tel  de  terre  :  mais  eft  ccmpo- 
fé,  &  cftant  compôfé  ne  retient  le  nom  d’aucun 
defes  compoïans ,  mais  vn  particulier ,  aulli  ce¬ 
lle  matière  retient  le  nom  de  l’accident ,  &  le 
nom  i'oy  luy  eft  donné  à  caufe  de  Ton  excellence, 
celuydermec7'^^M<ij^«/>y?^,nonàcaufe  de/a  ré¬ 
gion  quiefteiiMacedoineiointc  à  la  Theftalie 
nommée  Magnefie,nyau(îi  de  la  ville  ditteMa- 
gnefie ,  en  Ionie  près  du  Meandre,  diftante  d’cn- 
uiron  feize  millçpasd’Ephefe ,  ny  decefteefpe- 
cedeMarcha/ïite  nomméepaf  les  vnsMagneiîe, 
&  des  autres  Pyritez  :  mais ,  comme  il  v  aappa- 
rence,  du  nom  du  Magnes, ou aymant, car  com¬ 
me  Paymant  attire  à  foy  le  métal  le  plus  craf- 
fè,  an/Tî  cefte  fcience  attire  à  fby  lesplusgrof. 
fiers  d’entre  les  hommes, qui,  quoy.quedelireux 
ignorent, l’eftre ,  le  commencement ,  le  milieu, 
&  la  fin  çie  '«uf  le  ffl»Mp#/é,quî  eft  la  vr/tyr 
dre ^  non  que  cefoit  ceft animal ainfi  nommé, 
car  ceft  animal  (  ny  aucun  autre  quoy  que  quel- 
quesvns  difent  le  contraire  )  n’eft  conceu  , 
nourri,  ôc  parfaiétau  feu  ,  mais  ceft  amalga- 
’  me  mis  au  feu  conuenable,  y  engendre  vnfils 
qui  par  continuation  d’iceluy  y  eft  nourri  &  par- 
fiid ,  non  quele  feu  de  foy  mefineface  tout  ce¬ 
la /ans  addition  de  breuuage  &  viande  folide, 
comme  quelques  cerneaux  vuides  croyent,  mais 
iceux  breuuage  &  viande  folides  mis  en  temps 
propre  font  aydés  parle  moyen  du  feu  à  agir  & 
patir  ,de  mefmequeparla  chaleur  naturelle  és 
corps  des  animaux  les  viandes  &  breuuagcs  font 
aidesles vnsàagir,lesauçres,àpati|:  j  &neYpy 
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aucun  nom  pouuoir  eftre  donné  plus  propre  à  ce 
qui  fort  Ôc  dlproduiét  de  ceft  que  fe- 

nieme  comme  d’vnpeudefèmence  traitée 
méthodiquement  prouient  vue  multiplication 
innor^brable  delachofede  laquellela  femence 
eftfortiejdemefmede  cefte  matière  fubtilefpiri. 
tueulevraye  femence  dé  Tes  parents  fe  faiéfc  vne 
multiplication  fi  admirable,  qu’il  n’y  a  rien  de 
plus  grand  à  deilrer  ibus  laconcanité  de  la  lame,, 
defouftiens  que  ce  qui  eft  produidôc  comme  en¬ 
gendré  de  nouueau  par  icelle  peut  eftre  redu  plus 
ixcellent  que  les  matières  ou  métaux  dont  cefte 
jèmence  a  cfté  fortie. 


TEXTE, 


C'I  Efle  noirceur  a  pris  enfenpartaip^e  mille  AUnm: 

J  noms\car  elle  eft  nommée  feu  yame  ^nuec^ 
tefie  de  corbeau ,  ^  ce  fie  noirceur  ioint  l  a  • 
me  au  corps.  Ai  anus  p.^(>. 


Scholte. 


Efte  matière  ,  ou  femence  eft  maintenant 


nommée  ^  à  caufe  de  la  couleur ,  & 

encores  a  elle  plufieurs  autres  noms, comme 
fett  :cax  comme  iceluy  defléche  lescliofes  trop 
humides, de  mefme  cefte  noirceur  delfeche  Ja 
trop  grande  humidité ,  la  quelle  eft  à  l’eau  phi- 
lofophiqueblanche  écoulante, àlaquelle  pour- 
ce  qu’elle  donne  vie,  eft  nommée  irne.  &:poarcè 
qu’elle  couure  ce  qu’en  fin  fe  produira,  lenom- 
menuee:  &pource  que  cefte  matière  ou  femen¬ 
ce  noire  eft  le  principe  de  l’Art,  eft  nomnjétqf^ 
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de  eerheau  ,  ôc  mnt  Came  au  corps ,  lors  qu’eftant 
paracheuée,  faformeoulenaineft  meflépar  la 
force  &  vertu  d’icelle  au  corps  :mais  pource  que 
cecexteeftprelle,ieneme  puis  pas icypkis fa¬ 
cilement  donner  à  cntédre,ce  fera.  Dieu  aydant, 
par  cy  apres  plus  à  propos  &plus  clairement. 


TEXTE, 

A  Pierre  des  Philofophes  efi  vne.mais 


,1  / nommée de-^lufteurs  nomi:car elle eji  a- 
queufeA^riene,^iyiiée,^%eire(lre,^Vhleynai\qu^ 
choîeriqueymelâchvlique^fulfh&rcnfe^^fem- 
biabîement  argent  vif\'iyat,  t  plu  fi  eu  rs  fvper» 
fluitès ,  le  [quelles  par  le  Dieu  viuantfe  con- 
uertifiét  en  vraye  ejiêce  moycnâtn(ifitefcu\é^ 
eeluy  qutfepare  quelque  chofe  du  fubicEl  cro- 
ydt  cela  efire  necefiaire^veritablemet  ne  fixait 
rien  en  P  kilo fophiCyd' autant  que  le  [ttperftu^ 
le  falefi'ordde  bourbeux,,& finalement  toute 
la fübfiâce  du  fuieçl [e parfaiÜ  en  corps ffiri^ 
tueî fixe  parle  moyen  de  nofirefeu^  ce  que  les 
fagesnontiamais  reuelé^qu  e^caufe  que  peu 
degensparuiennentàcefi  art  ^croyant  s  quily 
ait  [aie  é*  vilain.  P  ont  anus  p, y  q. 


Scholie. 


POntanus  nomme  ce  quel  es  deuantefcriu- 
ains  ont  nommé  matière  amagalme  riQtntMf 
pierre  des  pbiUfo  phes ,  &  non  du  vulgaire  ,  mais 
c’eft  à  autre  fcns  qu’Ifàac  ,car  il  dit  qu  ’on  tire  de 
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b  pierre  vne  matière  fubtile  &  rpiritueufc ,  mais 
noftreautheur  tout  d  'vn  plain  faut  dit  que  U  Pierre 
des  phihfophes  efi  vne,  non  qu’elle  foit  en  ce'com- 
mencement  Pierre,c’eft  à  dire  fixe  à  touteelpreu- 
UC,  mais  il  a  cfgaid  à  fà  fin ,  voila  pourquoy  def^ 
criuant  les  degrez  par  lefquels  cefte  Pierre  ovi 
matière  palPe  il  dit  qu’elle  efi:  aifttenfê  ,  pour  ce 
quelle  efi  humide,  voire  en  faiiant  lamalgamc 
cileefi:  coulante  près  que  comme  d’eau,  efi:  aufi- 
fi  aerienne  ou  fubtile  comme  l’air,  &  pénétrant» 
commcluy,  irrite  à  caiife  quelle  delleche l’hu¬ 
midité  fuperflue  des  métaux  trop  mois,  &con- 
fume  ce  qui  n’eft:  ôc  ne  peut  eftre  rendu  fixe.  Ter  - 
yf^vfàcaufede  là  pelànteur,  phUgmati^ue  pour 
fon  humidité  &  blancheur ,  cheleri^ne  par  là  cha¬ 
leur  &  iauni  lie,  MeUncholiejiit  par  là  iioirceur 
première &:lîccite,/A'^/'^«»f«/î’  par  fa  propriété  à 
feparer  le  bruflable,du  non  bruflable ,  Argent  vif 
pourcequ’elle  rend  fon  propre  làng  en  là  propre 
nature,  comme  l’argent  vif  les  métaux;  de  ces 
fuperfluités  nous  en  parlerons  cy  apres  au  chap. 
cinquiefine,  mais  cependant  faut  noter  queceft; 
autlieur  alîèure  ce  qu’il  dit  eftre  véritable,  <Sc 
cela  fefiiire  par  le  moyen  de  mftreffu  qui  ne  s’en¬ 
tend  pas  du  feu  commun  clair,  lucide  &  efehauf- 
fant,maisdu  w^rf,dit  il,  qui  n’eft  autre  choie 
que  ce  qu’il  appellePierre  vnique,c’eft  à  dire  ho- 
mogenee  qui  ne  peut  eftre  feparée  en  diuerfes 
parties  &Hifl[àrentes  entre  elles ,  que  fi  nous  di- 
fons  encores  que  par  l’aquofite,  &  phlegme 
ils  marquent  la  couleur  blanche,  &  par  l’aerien¬ 
ne  &  la  cholérique  couleur  iaune  fin  de 
la  blancheur  &  commencement  de  la  rougeuc 


GàrUn^tta. 
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laterreftre&kmelancholiqüe  la  noirceur  qui 
pàroift  en  chafcjue commencement  Toit  de  l’a- 
malagame^de  la  nutrition , de  1a  fermentation 
&  de  la  multiplication  en  dualité,  le  tout  fé 
trouiiera  vray  comme  la  railon  &  lexperience 
le  demonftrent  à  qui  a  du  iugement  6c  des 
yeux. 

TEXTE.  ' 

NOfire  P  terre  i  appelle  aujli  grain  de 
froment ,  lequel  demeure  feuf  fan) 
rienproàuiresil ne  meurt.  Garlandiui. 

Scholie, 

CEftautheur  nomme  cefte  matière  fubtilé 
fpiritueurefortie  des  corps  pterre  Sc  ^ram  de  f 
froment  par  fimilitude  (  non  didentite,  )  car  cer-  ^ 
tes  fi  cefte  Pierre  neft  gouuernée  comme  les 
Sages  ont  enieigné ,  elle  demeure  inutile  ,  ne 
produira  aucune  chofe  ,  &c  produifànt  ce  fe¬ 
ra  en  fe  noirciftànt  encores  d’auantage  qu’el¬ 
le  n’eftoit  ,  6c  cefte  noirceur  eft  vraye  pit- 
trefadion,  car  elle  acquiert  vne  puanteur  faf- 
cheufe  6c  vn  gouft  piquant ,  6c  en  pénétrant 
iufques  dans  les  narines  efineut  l’efternuement, 
mais  eftant  ainfi  pourrie  elle  retire  à  fon  vray 
élément  duquel  eftant  pleine  6c  augmentée, 
en  fin  elle  vient  à  acquérir  vne  couleur  blanche 
qui  eft  marque  alfeuree  de  fa  refurredion  :  qui 
l'a  veuë  la  fçait  ,6c  qui  ne  Ta  veuë  la  croye,car  l’af- 
faireen  va  ainfi 


texte. 
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T  E  X  t 

CE^e  cojnpo/itiondé  trois  s  appelle pter^ 
re  benite ,  mneralle ,  animaU ,  végéta  > 
le  ^poune  quelle  n  a  aucun  nom  propre 
neialle ,  p curer,  qu ^ elle  e/l  ^  tie  mine- 

raux  J  vefetale:>pource  quelle  vit  &  cresfi^ 
ammalc^pouTce  qu  elle  d  ame iefprit  ô^càrps 
comme  les  animaux ,  elle'è^  nommee  autre  ¬ 
ment  notr  puant  ..faut  te  qu  elle  a  le  venir é 
fioir.^  /appelle  aufst  Chdos  ou  origine  dit 
monde ,  vu  maj/e  confufe ,  mais  nous  /appel’^ 
Ions  terre.  Et  aufp  nopre  eau  e[l  nommee 
du  nom  de  toutes  feuilles  d arbres ,  de  'ver^ 
deurs ,  four  dèceuoir  les  fols  is*  appelle  aufsi 
eau  benite  tempérance  dèsfaÿs  j  vinaigre 
tres-fort^  corps  qui  fe  diffault  j  gomme  des 
PhiUfaphes  .^chofevtle  ^chofe  cheré  y  corps 
dur  ^  noir  y  mol  ^  clair  y  exaltation  <^eau\ 
angle  de  Vùuure,  ;  Et  faut  noter  que  le  pere 
ié^l^mere  de  la  pierre  font  nomme^Soleil 
&  Lune  en  la  comp option  de  Icltxir  y  qui 
apres  en  /operation  de  la  pierre  font  nom~> 
mes^terre  ou  nourrice,  Arnaud  ftil:  H  ürtu- 
Janpageij.  &35; 

Schalie, 

^^Out  ce  qui  a  va  nom  propre  par  lequd  il 
[A  eft  conneu  ,  n  eu  a  beloin  d’vu  auuepouï 

B 
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en  donner  cognoiilànccjmaisce  qui  n’en  apoiiir, 
A:  qu  on  veut  donner  ou  à  connoiftre»  ou  à  en¬ 
tendre  a  befoin  ou  de  nom  ,  ou  de  la  defcripcion 
de  Ton  eftre  &  de  fon  efFedt  ;  Oeil  pourquoy 
ceft Aiitheur  diâ:,qu’à  caufe  que  cefte  matière  ou 
compofitionde  trois  n’a  point  de  nom  propre, 
l’on  luy  en  attribué  pluiîeurs ,  comme  font  ca(?$s 
ou  majj'e  confufe ,  d’autant  que  cette  |malganie 
n’eft  ni  or,n’argenr,  ne  mercure ,  mais  tous  trois, 
SiCortji^ine  du  iw Wf , poiirce  que  d’icelle  les  qua¬ 
tre  éléments ,  ou  quatre  couleurs  fortent ,  luy 
donnantlenom  particulièrement  de  rrrrp,com- 
meappuy ,  fondement  nourriture  5  du  poulet 

des  Pfiilofophes.  Or  ce  qu’il  a  nommé  Terre  ^ 
maintenant  il  nomme  E,tu  ,  laquelle,  dit-il, 
prend  encore  le  nom  de  toutes  feuUles ,  arbres  ,  & 
i>(’rdV«>'J,Etpoiuquoy?pour,dit-il,t>'cw/^fr  les  t^nc^ 
qui  peut  eftre  adapté  à  ce  que  noftre  Sei¬ 
gneur  lefus-Chrift  a  dit,qu’ilnefautpas  femer 
les  perles  deuantles  pourceaux ,  &  comme  il  eft 
porté  enEfdras,  l’Ange  Vriel  luy  diiant  qu’il 
publiaftvne  partie  des  liures  qu’il  luyMidoitau 
commun  peuple  ,  mais  l’autre  partie  laquelle 
eftoit  la  plus  petite  aux  entendus  &  fagesrtoii- 
tesfois  iàns  m’arrefter  à  cefte  tromperie,  ie  dis 
que  comme  les  feuilles  couurent  les  fruids 
eftans  encores  aux  arbres  ou  plantes ,  de  mefme 
fous  ces  feuilles  ou  noirceur,  laquelle  nageât  par 
delfus  lamaftè  ou  compofition  ,  n’eft  pas  plus 
efpcftè,qii’vne toile- d’araignee,  la'fîn&  fruid 
defire ,  recherche ,  &  attendu  eft  caché,  di  enco* 
res  comme  véritable ,  qu’en  la  première  opera¬ 
tion  par  le  moyen  du  feu  bien  regiSc  adminiftré, 


CHJVPITRE  t.  ,  . 
éü  milieu  &  au  delPus  de  noftre  mer  ,  s’efleiient 
‘comme  arbres  &  feuilles, dcfc^uelles  le  foulphre, 
j.  ar8;ent  vif ,  double ,  l’eau  permanànte  &  la  ter¬ 
re  tombe.  Mais  pourquoy  ,  Eau  bemte  ?  c’eft 
qu’elle  chalfe  l’impureté  des  riietalixjcommeôii 
ditquefaid  l’eau  benité  les  diables ,  mais  plus 
I  véritablement  l’vne  que  l’autre  ,  &  Tempérance 

des  fasses,  pource  qu’il  fautobferuer  vn  poids  ,vrt 
I  nombre,  qui  nexcede  trois, &vne  méfurèjOii 
vaiCeaü  proportionné  à  la  matière  -  ce  qu’vii 
ignorant  ne  peut  corn  prendre  ni  entendre ,  auflî 

{»euque,worf/^»'f'/'w-/Wr,duquel(fimplcmctpris) 
esigiiorans  fe  feruent  pour  diiîoudre  leitr  matie» 
re ,  fans  croire  &  fçanoir  ;  que  tout  Ce  qui  fe  mei^ 
le  ,donhe  autant  de  communication  defon  ePre^ 
commeil  enreijoitde  ceauecquoyileft  méfié, 
&  que  la  vertu  fèminaire  imprime  les  formes 
efTentielles  dans  lereceuaUt  j  âinfî  quede l’en¬ 
gendrant  naturellement  eft  imprimée  la  formé 
jTpecifiquè  :  Car  d’ vn  chenal  eft  engendré  vn  che- 
ual,&nonvn  fingejScqnc  le  diffoluant  com¬ 
munique  fa  nature  à  ce  qui  eft  diftoult.  Or  noftré 
diftbult  de  difîolution  vravé,deflie  6c  fe- 
pare  l’impureté  de  la  pureté  des  métaux, dits  im¬ 
purs  &:  imparfaits  :  ^ut/e  dt(foulf  .  ,  ^ouïcé 

que  la  matière  eftant  en  corps ,  eft  dilfpülte  par 
iceluy  vinaigre  cr  j^omme  des  phtlofophes  ,  pour 
monftrerqiaecen’eft gomme  cbmmüne  ,  mais 
quecemelme  vinaigre  aftèmble  tant  allant  lé* 
difîolution  qu  apres  icelle ,  cè  qui  eft  homoge- 
neeen  cette  compofitibn  ,  laquelle  eft  corps  dur 
CT  noir ,  rendue  telle  pat  lé  feu  propre ,  éc  pàf  là 
patience  eftantauparaUantmolIe  &c  claire, dépaf 
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i’ordrc  requis  faidte  exaltatio  d'eau^cçii  à  dire  ping 
excellente  &  de  beauté  &  de  bonté  ôc  de  valeur, 

&  enfin  denenant  l'angle  del'œmre  :  Car  iamais 
nnln’eft  paruenu,  nyne  paruiendra  à  la  fin  de 
ceftoEuure  fi  excellent  {ans  cette  compofition  , 
aufïipeuqinl  eft  polTible  faire  aucun  oiiurage 
fans  angle  :  Maisvoicy  vn  aduis  non  mefprifa- 
ble,  comme celuydviirPithie  homme  f^uant, 

&  fàge,  quin  a  quefentencesgraues.  Note  ,dit- 
ce  ^ut  efi  appelle  enlacempojîtton  de  l'thxtr 
Soleil  cr  Lune, en  apres  en  l'operation  de  la  Pierre  s' ap¬ 
pelle  terre  oh  nourrice.  Il  ne  faut  faire  aucun  doute 
queceJff/f//  cr  Lune  nefoyent  Tor  &  l’argent, 
comme  ilfe  verra  par  cy  apres  parplufieurstefi 

.  moins  :  Mais  que  veut-  il  dire  par  Eltxtr ,  nous  le 

Verros  au  chap.  3.auec  la  diûinélio  familière.  Ap¬ 
prenons  cependant  par  préambule, que  cette  ma, 
tierceftant  blanche  ou  rouge  eft  nommer  Enfant,  | 
d’autant  qu’elle  eft  ou  volage  volatile ,  &  que  les  | 
Philolpphesdifentqu’elle  doit  eftre  nourrie  de 
fa  terre,  afçauoir  la  blanche  de  la  blanche  ,  qui 
eft  l’argent ,  &  la  rouge  de  la  rouge ,  qui  eft  l’or. 

Or  efcoLitons  Ripla  qui  nous  efpaule ,  oyons  le 
donc. 

Tente, 

ppTeuf  matière  de  laquelle  nout  auoni 

X  >  be/oin pour  noftre  œuure ,  ^  à  laqueU  | 
le  le  Soleil ,  ^  Id  Lune  doiuent  epre  refoules^  « 
n  ep point lehyleny  le  cahos  ,,7nais  la  pre-  | 
miere  maitereplui  prochaine  ,  laquelle  ep 
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fiommee  fperme  pr  a  ce  dente  des  anirndu^e  , 
des  végétaux  femence^  à*  des  minéraux  foui- 
fhre^é'^^g^titv(f^c*e[ik  dire  ou  entendre 
des  Philo fophes.K^^ltc  c.  3.  p.  6. 
Nc^reperre  a  des  noms pref que  infinis^caf 
elleeftntmeeâu  nom  de  toute  chofe  noire  ,  d* 
lorsqu'elle  ejl  blanche  ou  rouge ^dumornde  ton 
te  chofe  blanche  ou  rouge  y^d  caufe  quelle  efi 
ïuy faute  ^elleades  noms  ioyeuXy  &  toutes^ 
foïscericflqu^vnemefme  chofe).tm^^mQ/i^’j, 
L'airain  du  commencement  quilfe  cuit  fe 
^fait  eattyS  efpaifsit  toujours  en fe  eut  faut  ^ 
iufquàce  que  la  pierre  foie  plus  excellete  que 
tous  les  métaux ,  qui  efi  la  caufe  qu  elle  s* apm 
pelle  pierre  des  Philofophes.  Que  fi  tu  l*ap' 
pelles  cau^tu  dis  vrayfi tu  le  nies  ytu  ne  menti 
point  :  pren  toy  donc  garde,  d'edre  trompe 
par  la  àiuerfîtè  desnoms.  Le  inefnie  p.  13  g. 
Quand onles cuit  fagementils  fefont  vn-^ 
é'ednommé  de  plufienrs  noms ,  lors  que  le 
rouge  fefait  il  ed  nomme  fleur  d! or  fleuain  ^ 
orpigment  ,  tandis  qu  il  demeure  cru  d^s  ap* 
pelle  plomb  di  airain ,  verge  ^  l'ame  de  me^ 
îail  :  or  on  appelle  l'airain ,  monnoye ,  ^9-  îa^ 
noirceur  efi appellee plomb  des.  phslofophcs, 
Leixiefmep.  i/ji. 
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Scholie. 

RIplee  fuit  la  façon  de  parler  d’Arnaud  & 
HortuIan,diiaHt  no^repwre ,  mais  il  adiou- 
fle  de  laquelle  nous  auons  befoin  pour  noilrq 
ocuure  ;Ce  ne  font4onc  plufieurs  matières  jmais 
vnejàfçauoir  celle ,  en  laquelle  leSoleil  &  lal.u- 
pe  ont  efté  réduits paï  le  moyen  du  Mercure  j 
maisqueleLedeur  &  ftudieux  en  cette  pénible 
recherche  fe  contente  pour  vne  fois  que  noftie 
Soleil ,  JLune‘,&  Mercure  ne  font  pas  l’or,  lar- 
gétjiiyl’argent  vifvulgaires  .car  ces  vulgaires  font 
morts:  mais  les  noftresquoy  qu’ils  foyent  fortis 
^’eux  font  vifs  ,&  de  la  façon  de  celle  extradion, 
i’en  parleray' en  temps  propre  ;  Cependant  ap¬ 
prenons  que  çctte  matière  ne  doit  eftre  rediiitq 
au  f}yle  pu  inuifble  &  imperceptible  aux  fens  ex- 
rerieurs,ny  aulïï  au  r  jAoj  cppofé  de  matières  eçe- 
rogcnées ,  mais  bien  en  matière  plus  prochaine , 
lamelle  eft  homogenee,à  laquellepn  approprie 
diuçrs  noms  :  (comme  a  efté  didcy-deuanr,  infé¬ 
ra  en  cores  did  cy  apres ,  s’il  plaift  à  D  icu  )  mais 
auec  addition  ordinairement  à&nojire  ,ou  des  fiZ- 
ges^oudesPhilofopl}es'^^om^ïQ.\x\\c  dcquoyildid  ,. 
Uo(ire  matière  f  noflre pierre  ^  &non  matière,  ou 
pierre  fimpleraentjfe  mettantpar  ce  mot 
au  nombre  de  ceux  qui  ont  fçeu  la  compofition 
de  ceft  oeiiure  admirable  ,  dequoy  il  parle, com. 
imele  Maiftre  au  difciple, lequel  liaduertitauoir 
«owjw/fwb,  deaufquels  il  ne  fe  faut  totale¬ 
ment  arrefter,veu  que  par  tousiceux  n’cft  enten¬ 
du  chofe,  entrain  donc  ,  duquel  il 

pomme  toute  la  matière  ou  compolition  fc 
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fdnt  fe  fdiB  eau  :  or  ccfte  eat*  eft  enteduc  en  trois 
facons,ou  lors  que  tout  le  compofé  eft  liquide, 
ou  lors  qu  il  eft  poudre  impalpable  &  noire,  ou 
■  lors  qu’elle  a  acquis  la  blancheur  j  en  toutes  les¬ 
quelles  elle  eft  volatile  en  partie  ,  &  en  partie 
vitrifiante.  le  dis  &afteure  volatile  &  au  noir,&:  > 
au  blanc ,  Scaulaune  ,&au  rouge ,  ne  pouuant 
eftrc  arreftee  furie  feujque  par  fa  mere  au  blanc, 
&  par  Ibn  pere  au  rouge.  Car  le  iaune  eft  la  fin 
du  blanc,  &  commencement  du  rouge  ,  voyla 
pourquoyiladiouftequeceft  airain  s'efpefstttou-, 
fioms  en  fe  mifant  par  Pordre  entendu  quil’efleue- 
ra  à  vn  degré  eminentillime  ,mais  plus  excellen- 
tiftime ,  que  ces  Emineiîtiffimes  qui  ne  peuuent 
communiquer  leur  Splendeur  à  autruy ,  Sans  di¬ 
minuer  la  leur;  Mais  ceft airain  communiquant 
Son  eminentiflîme  pourpre  à  Ses  inferieurs  Se 
rend  encores&: plus  defirable  ,plus  rechercha- 
ble&plus  admirable  en  toutes  choies;  fi  qit’e- 
ftant  en  fi  haut  degré  de  perfedion  duquel  il  ne 
peut  iamais  déchoir,  il  acquiert  le  nom  de 
re  des  phtlefaphes ,  ou  làges  ;  que  fi  alors  on  le  did 
e<iu  ,  on  dira  vray  (par  propriété  J  fi  on  did 
s  le  contraire ,  çn  ne  mentira  point ,  (  par  fimili- 
tude  )  aduertifiànt  charitablement  de  ne  s’arre- 
ftej[àla  diuerfité  des  noms, pour  n’eftre  trompé. 

Or,  dit-il ,  Cfuand  on  les  cUit  f.ii^emerit  J  ils  fc  font  vn. 

Ils  font donc  plufieurs  ,  &:  pour  le  moins  trois, 
defquels  deux  ne  s’accorderont  iarnais  pour  eftre 
i’vn  chaud  &  Sec ,  l’autre  froid  &  humide  ,qü'^ 
parle  moyen ,&  l’en tremife  d  vn  tiers  r  :  ■  , 

l'vii  &  de  l’autre,  qui  les  peut  vnir  ^  li«n*  fieQé 
ment,  qu’ils  Seront  à  iamais  inSepa-  aricmcTn/iM/? 

B  -  ; 
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pc  ç’eft  vn  eft  alors(eft:aiit  rouge)  nomé [Leur  à\rl 
^aisauparaiiant  eftant  noir  eftoit  nome  dts 
phflofophes ,  &:non  le  commun  ,cornmeplufienrs 
ignorants  croyent ,  &  duquel  plomb  qu’ils  nom- 
met  mal  àpropos  SatumCpils  veulct  extraire  l’ar¬ 
gent  vif,  qu’ils  nomment  aulli,  ignoramment 
Mercure.  L’autheur  des  axiomes  ,axiomexi.& 
;xii.  p.70  dit  :  Nous  appelions  tout  lecoppféjiio- 
ftre  plomb,  lequel  prend  la  fplendeur  du  Soleil 
éc  de  la  Lune,  que  i(î  tu  oftes  aufdits  Soleil  &Lu- 
^e  leur  fplendeur  ,ils  derneureront  vne  terre  dç 
peu  de  valeur,  qu’on  ne  penfe  pas  qu’il  faille 
oft:er&  tirer  la  couleur  iaunedei’or  ,&la  blan¬ 
che  de I  argent ,  commeplufieurs fe  figurent ,  ce- 
cy  va  &  s’entend  d  autre  façon ,  corn  me  fepour- 
ravoircy  apres, 

TEXTE, 

Le  Soleil ,  ou  or  efi  nomme  par  excellent 
ce  corps  metalitque  ^  d'autant  que  U\ 
autres  métaux  n  ont  encor  es  atteint  Ce  (le  pef^ 
{eHion ,  à  laquelle  toutesfaii  peuuent pat- 
Vogelius  c.i.p  7. 

Scholie, 

QVoyque  le  Soleil  portede  l’or  ,  fiefl-ce 
que  noftre  antheur  comprend  l’vn  auec 
l'autre  pqurmefrne  chofê  ,  laquelle  il  dit  ejire 
apftUfe par  certaine  excellente  corps  m'etailt^ue  ,k  la- 
t^tj^epeuuent  ;>-’r«f«iK,c’elfàdireaprescftTé  de- 
,  garez,  axes  éc  teints  les  autres  :  que  ü  011  veut 
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conflderercemotde  métal,  on  trouera  que  ce 
mot  métal  en  Grec  vient  du  vevhe  métallo  w- 
talUfto  ,  qui  veut  direfoflbyer,ou  rechercher, 
ou  félon  quelques  vns  de  oar.t  ta  meta  ta  alla  ef- 
frtfc}ue(ie ,  qui  lignifie  de  difficilement  trouue-oii 
vne  veine  de  métal,  qu’on  n’en  trouue  vne  au¬ 
tre  tout  proche,  la  propriété  donc  que  ce  Soleil 
ou  or  vray  metail ,  ell  que  par  luy  tous  les  autres 
métaux  nommez  imparfiiids ,  peuuent  acquérir' 
çefte  perfeétion ,  afcanoir  deiienir  argent  ou  or, 
pource,  comei’ay  délia  dit, qu’ils  peuuétpar  ice- 
luy  ellre  depurez ,  fixes  &  teints  ;  Ce  qui  ne  peut 
eih  e  faiél  par  aucune  autre  façon,  quoy  que  tous 
les  charlatans ,  coureurs ,  faux  monnoyeurs ,  ex- 
traéteurs de Mcrcures ,  6c  teintures  de  métaux, 

^ifenr. 

TEXTE. 

L'iitiyîe  n  efi autre chofe  ^ue îelimon de  Vo^eltusi 
tous  les  métaux  nageant  fur  la  mcndrue 
far  U  dtffolutio  d  tceu^  y  &  d  affsmhle  fur  fon 
€au.^de  telle  fat^on ,  quUls  ne  fe  meslent  point , 
ams  ledit  huy le  nage  au  deffus  fe  congelant 
en  forme  d vne  fuhtile peau  de  diuerfes  cott^ 
leurs  ^^cef  httyîe  s  appelle  au f fi  eaujleuam. 
LemefmeVogeliusp.9.10.11. 

Huvle ^teinture , or ,  ame,vnguent  des 
Philofâphes ,  par  leefuel tout  le  magi^sre  fe 
farfaiH  ,  foulfre  ,  lumière  .^alun  ,  gomme, 
fxngf euain yito/ire terre , er  iaué,ieiniure  : 
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d’autant  qu  il  colore  teint  U  terre  neu 
ioyee^'pure  de  toute  faleté  :  huyle  ^fource 
qiu  il  demeure  apres  la  teinture Jur  Us  corps  ^ 
de  me  (me  que  l' huyle  fur  le  drap  ;  Ame  au¬ 
tant  que  comme  par  ïame  tous  les  animaux 
^  végétaux  viuent^croijfent ,  vegetent  é* 
multiplient’-  de  me  (me  la  pierre  phyfiqueefiât 
faille  é’  Itty  ddi oignant  l’ ame  fe  faiii  helle^ 
refpîâdijjatefenourrlfié’croit'.leuain^d’au^ 
tant  que  comme  le  leuain  enaigrtt  lapafe^^ 
laconuertit  à  fa  nature  ,  demefme  ccjîhuy» 
le  rend  toute  U  pierre  en fa  nature.  O  r ,  mats 
non  vulgaire pourcequ  il neflplus  folide  com¬ 
me  au  paratiantpnais  atténué  &  spiritueux  ^ 
ce  qu  il  faut  au  (si  entendre  de  C  Argent,  On¬ 
guent  .^d’autant  que  comme  les  gratffes  &  lit 
ynguents  remolltffent  ^  rendent  les  chojes 
au  (quelles  ils  font  appliquées  lubriques  on 
gliffahîesfemblabUment  cefi  huyle  remollit 
les  parties  dures  delà  pierre ^adoucifles  afpre's 
^  les  rend  coulantes, Soulphre ,  pour  ce  qud 
agit  en  la  matière  la  congelant  cp*  figeant  h 
forme  de foulphre.  Lumière  à  comparai fon 
de  ïame  ylaquelle  illumine  le  corps.  Alun  par 
la jtmiîttude de steimuriers .^qui 4  la  teinture 
de  leurs  draps  vfent de ï alun,  Lepefme 

ç.i.p.  33-  ' 

Lamatterefirnpleefilemps  dtjfouU  à  la 
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diference  du  corps  dur  ^  folide  ,  \eS  eîemem 
•desChymiques  font  dits  compofc^ ,  d autant 
qu  ils  ne  cherchent  pas  les  fimplesi  de/quels 
îls  ne  fat foyent  aucune  génération  )  mais  le$ 
Compofez^defqueU  ïvn  domine  toujours  fur 
■  les  trois  qui  luj>  fontioints ,  comme  ils  appeL 
Imteau  Ce  enquoy  lesqualitez^de  l'eau  do- 
mtnt ,  afcauoir froid  é*  humide.  Le  mef- 
|îier.2  p.  21, 

Les  l^htlofophes appellent  le  foulphrepar^ 
faiclcmenî  nettoyé. ptirtfè ^  blanc  terre  fc-  , 
i«.VogeliusAf.p./5i. 


Scbolte, 


TsJOllreauthenr ayant  cJiâ:  httjle ^dit qucc’efl:, 

^  pour  marquer  aux  ftiidieux ,  que  cen’eft 
iiiiyle commun, brnflantj&:  flambant* iSc-efclai, 
tant  :  mais  la  façon  comme  ceft  huyleloulimon 
eft:faiâ:,&:  dequoy  il  n’en  parle  point  (il  didt. 
reniement  qif  eftant  fait  ,  U  ne  fe  mesie  yomt  aucc-- 

fe  dequoy  il  eftfaid,maîs  qu’il  s’alîemble  flir, _ ■ 

ion  eau  ou  iiienftrue  qui  a  difloult  la  matière,  la¬ 
quelle  eflant  feparee  &  amaflee  eft  dit 
dont  defla'a  efté  didl: ,  Se  leuain  à  caufe  que  celle 
noirceuroulimonondueuxconuertill  cinquan¬ 
te  fois  autant  qu’il  pefe  du  diiroluant ,  par  le 
moyen  duquel  il  a  elle  engendré  jflins  iequél 
toutartilletrauailleraen  vain ,  poiu'ce  que  ians 
liiv  le  magiftere  ne  peut  eftre  ny  commencé, ny  . 
parfa^d ,  Ôc  lequel  ibit  en  fon  cornmeuçeinent. 
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milieu, &  fin  a  vne  milliairede  iioms/cxpliqucitit 
laraifon  d’vne  partie  d’iceux ,  &  laifiànt  rautrc 
partie  à  rechercher  aux  ftudicux. 

Preftiuetous  les  rechercheurs  èh  ceft  eftude 
alambiquentleurefpritààîambiqucr ,  defcom- 
pofer  &  réduire,  difent  ils  ,  leurs  matières  en 
quatreelements  fimple?  jdefquelsils  difent  eftre 
compofez ,  &  puis  de  tels  éléments  fimples  re- 
iointsils  doiuent  faire  des  miracles  :mais  ces  mi¬ 
racles  font  le  contraire  de  Dieu ,  qui  de  rien.c’elt 
à  dire,  d’aucune  matière  vifible  ôc  palpable,  il 
firtout  cecjui  efiSe  vifible  &  palpable.  Mais 
ces  curieux  gro(ïieTs,de  toutes  choies  ils  font 
iien,accomplillàntparce  moyen  le  dire  mal  en¬ 
tendu  des  Philochymiques  qui  commandent  de 
réduire  cedequovontire  la  matière  necelEiire 
en  Ton  premier  elire  (entendant  plus  prochain 
non efloigné  jqui eft  '-a  miua,e /;>>ip'c,laquelÎ8 
procédé , laquelle  difiblution  ,oit 
aneantilTèment  eft  très  mal  entendu  de  ces ’grof- 
fters  op'erateurs  ;  Cefie  difiblution  eft  la  vraye 
quadraturedu  cercle  réduite  au  triangle  ,en  la 
ligne&aupoindindiuifible  cepoindcontenanc 
autant  en  fbn  indiiiifibilité ,  que  faifoit  la  ligne, 
que, le  triangle,  que  le  qnadrangle,&  quele  cer¬ 
cle  fans  feparation  manuelle  d’aucune  choie  , 
mais  feulement  attradion  de  nouuelle  qualité 
l’vne  apres  l’autre.  Ce  cercle  eft  vne  chofe  par- 
faidc!  à  laquelle  la  nature  iiyl’ home  ne  peut  ad- 
ioiifter  nydiminuer  ,lefcul  entendu  &  dode  en 
cefte  Icience  f  ie  disfcience  ,car  elle  fe  recher¬ 
che  &  defirepar.foy  rnefme  )  la  fçait  mener  à  vq 
degrc  dvins  lequel  il  monftrera  plus  pUinemenc 
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fa  vertu  &  de  ce  degré  quiell  lequatnefnieW 
quadrature, il  defcend  autroiliefme  du  troilierme 
au  iècond  nommé  ligne ,  ôc  du  fécond  ou  ligne 
au  premier  ou  poinâ:  qui  eft  indimïible,  &de 
ceitindiuifibleil  fefurhauflc, montant  iufqu’an 
repticfme  jd’iceluy  au  plus  bas ,  ôc  du  plus  bas  aa 
quatriefme,  dans  lequel  il  s’enflambé  de  telle 
façon, que  fa  couleur  intérieure  ôC  extérieure  dé¬ 
nient  comme  vn  rouge  obfcur ,  mais  efclattanc 
&  brillant.  Les  EUmens  donc  daCloymicfues  font  dits 
fi»»^(9/<2L:cars’ilsnel’eftoicnt,ce  qui  a  eftédiét 
n’enpourroit  fortir ,  ôc  la  variété  des  noms  de 
ccfte  matière  fimple  a  efté  donnée  pour  drux  rai- 
fons  principales:  la  première ,c’efl: à  caufe  des 
changements  qui  aduiennent  eftanttanto/l li¬ 
quide  ,  tantoft  vn  peu  plus  ferme ,  tantoft  feche, 
tantoft  arbre ,  tantoft  poudre ,  tantoft  graiflc  Ôc 
nageante ,  tantoft  pelante  ôc  allant  au  ^nd,  tan¬ 
toft  volatile ,  tantoft  congelee ,  tantoftfixe,tan- 
toft  fe  nourrilfantdefon  propre  laid,  tantoft  de 
fon  corps  blanc  ou  rouge  ,  tantoft  noire ,  tantoft 
blanche  ,rantoft  iaulne ,  tantoft  rouged’autre  eft 

fiourarrefterles  beftesaux  chardons  ,  quiveu-"' 
cntioLiyrdVn  fl  grand  bien  fans  fe  peiner  ;  les 
Dieux  jdifent  lesanciens, vendent  leurs  bienspar 
lafueur,Ôc  la  véritable  fcience  ne  s  acquiertp^as 
à  dormir. 

EJoniacetm  molli  veneranda  [aentia  lefle. 

ïpft  jfed  /tfiduopartitlah^tevinir. 

La  domination  donc  de  chacune  des  quaïitez 
fufdi tes  eft  caufe  delà  diuerlicé  des  noms  :  car 
citant  liquide  celle  matière  eft  nommee  du  nom 
de  toutes  les  chofes  liquides ,  ellant  dure  ^  du 
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jiSm  de  toutes  chofes  dures ,  eftant  frangible,dit 
nom  detoutes  chofesfrangibles ,  noire,  blanche 
ianne'  rouge,  volatile  ,  fixe  ,  entrante  ,  tai- 
gnante  , purifiante  5c fixante,  du  nom  de  toutes 
les  chofes  qui  font  aux  fens  communs  dures , 
firangibles, noires, blanches ,  iaunes ,  rouges, 
volatiles ,  fixes ,  entrantes  ,taignantes ,  purimn- 
tes  &  fixantes.  Qi^e  le  rechercheur  adliife  donc 
bien  auant  que  fe  mettre  à  trauailler,d  entendre 
les  mots&  noms  propres  de  l’art  ,à  celle  fin  quhl 
ne  perde  nyfon  temps  nyfon  argent. 

TEXTE. 

N  O  lire  eau  s'appelle  eau  de  vie ,  eau  fe^ 
raine ,  eau  perpétuelle ,  a  mille  au-’ 

ires  noms  ^dauidt  qu  elle  donne  vie  aux:  corps 
morts ,  é'  rend  claires  é*  nettes  les  chofes  fa» 
les  ^  fordides^^eauperpetuelle^pourcequeU 
le  fait  durer  les  corps  quelle  touche  ^meins^  | 
à perfe&ion.Avnzuà.  p.  17. 
Tddisquefouuragecficruddlefind^Jno- 
peftderahU.  ffgargêt  vifyCau  permanente  aplomb, irackdt 
de  Z  une ,  e fiant  cuit  s  appelle  argent  magne» 
fie/onlfre  blanC'^eliant  rouge  s* appelle  orpig» 
ment  ^corail^ordeuatn^pierre ,  eau  luifante  de 
celefe  couleur ^treuuee  par  tout ,  a  caufe  de  là 
fartiçipation  des  éléments  \  nommée  du  nom 
de  toutes  chofes  ^pour  cacher  fanatureares^ 
vile^à  caufe  de  fa  putrefaBiomé'tres-cher  ^ 
caufe  de  fa  vertu ,  les  Philofophesm  ‘  fe  fou^ 
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cUmf  oint  des  noms ^maisfeulmet par  iceuK 
ils  donnent  à  entendre  les  chofes.  Defira- 
blep.iî. 

'Nolîre  pierre  e(^diBe  natufeSe  autant 
qu'elle  efi  trouuee  naturellement^  &  quelle  a 
les  quatre  qu  alitexjes  éléments ^e lie  e(l  froide 
é'homide  ,4  caufe  de  la  Lune  ôc  Mercu/c , 

â  caufe  du  Soleil  efi  chaude ,  d"  (eche  ,eL 
le  efi  diÈîe  animale  ^pourcequ  elle  efi  rouge 
comme  fang ,  &  non  quelle  fe  face  de  fan^  : 
Herbak^  pour  ce  qu  elle  a  vneame  vitalé  ou 
multiplicable ,  &  S'appelle feruiteur  rouge ^ 
Le  niefmep.5(j. 

Scholie, 

■p  Ar  le  premier  texte  que  nous  pouuons  nonx- 
J.  mer  corollaire  ,11  Te  prenueque  les  Philo- 
chymiques  feferuent  ordinairement  prefqu  ede 
ce  mot  «9/ï»'<’5ilsdiftinguent  cedeqiioy  ils  par¬ 
lent  auec  ce  que  par  ce  nom  le  vulgaire  entend 
la  raifoii  pour  laquelle  ces  noms  font  donnez, ell 
allez  expliquée  :  Or  le  fuiuant  did  ,  T4ndis  que 
Homraçetd  ernd  ,voicy  viie  pierre  de  chopement, 
laquelle  fait  broncher  plufieurs  lourdauts ,  qui 
pour  cecrud  vont  chercher  par  les  mines  des  mé¬ 
taux  la  matière  ,  difent-ils  , commencée  ,  mais 
encores  crue  des  métaux  :  mais  cette  matière  a 
elle  quelque  propriété  auec  l’argent  vif ,  Peau 
permanante  &  plomb  \  o'court  voyans  &  oyans 
prenez  vos  lunettes  &  cornets  à  oreilles,.  No- 
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l’tre  onumge  eft  nommé  ciiid  ,  tandis  que  les 
matières  qui  le  compofent  font  encores  entières, 
<8c  qui  n’ont  encores  rendu  leur  femence  ,  mais 
icelle  rendue  ell:  nomme  argent  vif ,  &eau  per> 
manantepourlamefme  raifon  que  cettedideau- 
jpremier  texte,  &  plomb  pour  deux  raifons  jl’vi 
ne  à  caufe  de  là  couleur ,  éc  qu’ellcnage  par  def- 
fus  le  Soleil  ,1a  Lune  &  le  Mercure,  &  n’entend 
point  par  ces  noms  or,argent,ny  argent  vifeom. 
muns  qui  font  morts ,  &  ne  peuuent  eftre  em- 
|)loyezvtilementennollre  ouuragej  ïe  discecy. 
a  celle  fin  qu’aucun  ne  le  trompe,  comme  ce 
grand  Operateur  qui  attachoit  fon  vaificau  con- 
contepant  là  matière  au  haut  d’vn  pilier  à  deH 
coiHiert ,  pour  y  receuoir  l’humidité ,  laquelle  il 
jnomm  oit  crachat  de  la  Lune ,  Scleiour  rai  deur 
du  Soleil .  Or  noftre  Autheur  ne  did  pas,c’eft  1  e 
crachat  de  la  Lune ,  mais  ell  nomme  c-  acJjat  de  Lu¬ 
ne  ,  &ainli  des  antres.  Or  pource  que  plufieurs 
apres auoir  fagotté  diuerfes  pièces  làns  profit, 
que  de  la  legereté  de  leurs  bourfes  j  ils  fe  font  en 
nnrefolus  d’attendre  patiemment  la  reuelation 
d’enhaut ,  croyans  quecomme  l’Ange  Vriel  vint 
efclaircir  Efdras  desvilions  qu’il  aiioit  veucs, 
auquel  il  delcouuritaulïi  cette  poudrede laquel¬ 
le  il  ditauchap.8. du  4.  liure,qu’vn  peu  d’icelle 
fâid  beaucoup  d’or  :  de  mefme  ce  bon  Ange 
leur  delîillera  les  yeux,  leur  ouurira  les  oreilles 
&menera  parla  main  au  chemin  dcfiré:car  ils 
s’eftimentd’aulïi  bonne  maifbn,'&  auflî  bien 
hommes  qu’eftoit  Efdras  ,  i^eu  que  leürs  peres 
eftoientfortis  de  mefme  tige  ,&  dans  l’Arche 
de  t^ûèl  auflibien  que  les  autres  belles  yôc  contre 

'  ce 
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cé  qui  eft  porté  par  noftre  texte ,  à  rçauoir 
U  ejt  tromee  naturellement ,  ils  dilènt  que  nojlre  ^ier^ 
te efl dt^t naturelle ^nônqüelleÏQfoiz ,  mais  fu^ 
pernatmelle ,  pource  qu’ils  ne  la  peuuent  trouuer 
parleurs  ignorances ,  Payant  cherchée  dans  les 
nombres ,  dans  les  figures ,  dans  les  mots  fàcrez, 
dans  le  Cantique  des  Cantiques,dans  PApoca- 
lypfe  tirants  toute  PE  feriture  S.  par  les  cheueujs; 
(corne onditjtefmoin  Kj*nrath  Ltpf,enfonydmphU 
theaireSapienti£  aterna^C^  (juillielmus  Mennens  en 
fin  yfHyeumvellus,qm  veulent  queMoyle ,  &  les 
autres  Prophètes ayetdercriptPœuüre  philofb- 
phique\  ,chymique  fous  les  efcorces  de  leurs 
ercriptSjOrjdirent-ilsjvr^/owôPaeuê’j&par  icelle 
il  a  eu  dequoybaftiïJeTemplej&faire  cette  gra¬ 
de  defpenfejde  laquelle  la  Royne  de  Saba  a  efté 
emerueillee ,  &  ie  leur  demande,  fi  Salomon  Pa 
euëj&fiparellePonfaiâ:  des  montagnes  dVr 
pourquoy.  Apres  que  Tes  iiauires  ont  efté  ropu.s 
qu’il  n’a  plus  efté  bonne  intelligence  auec  le 
Roy  de  Tyr,&  n’a  plus  enuoyé  enOphir,a  il  efté 
contraind  pour  ne  déchoir  de  Ton  grand  luftre , 
défaire  de  grandes  impofitions  fur  Ton  peuple  ? 
Certes  i’admire  comment  fe  peut-il  faire  que 
des  perfoiines  s’eftimant  fi  feniees  ne  regardent 
de  plus  près,  fans  s’amufer  de  faire  tirer  aux  crô- 
che.teurs  trouuez  à  la  greue ,  roulfcaux  ieunes  & 
les  plus  iouials  &  rotuftes ,  quantité  <fe  fang 
qu’ils  fot  diftiler  &  rediftiller ,  lefaisât  accroire 
que  la  febue  eft  dedâs  ce  gafteau  dans  a  la  fin  du 
ieu  y  trouuer  que  Pelfed  de  leur  reuerie ,  s$  de 
chacun  fort  fon  fembUhle  ,  le  met  ail  ne  peut  fonv  du 
eun  metatl  ,C!r  d^vtt  impaifailî  vn  parf.nfl, 
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fiuchez^c&s  mots  clorez  &  véritables ,  &  vous 
pourrez  vous  faire  plus  intelligents.  Dieu  vous 
en  facelagrace.  Amen. 

texte. 

A  Caufede  la  àiuerfite  des  degrea^Jc 
Mer  Cure  a  dmrsnoms\carîorsquil 
eft froid  ^humide  ils' apfe  lie  ,  e}ant 

fec s  appelle  t{pT\x. ,  e fiant  plus  cuit  é' 
s'appelle  corps ,  ilfe  fxe  ^fait  volatiffe^t 
grande  decoBionf^es  Philofophes  appellent  f 
de  Soleil  frere  du  Mercure,  6c  la  Lune  | 
fafœur.LemefmeDelîderablep.jo.  I 
Ma  mere^düi  la  pierre  des  Phiïojophes^  p 
ef  l'argent  vif^  en  fuitte  de  ce  le  vent  la  p 
porte  en  fon  ventre ,  ce^  à  dire  l’argent  vif 
aereux ,  qui  aufsi  eâ  nommé  vinaigre  ires-  L 
fort\'eau  forte ^ventn  taignant ,  laiBviry- 1 
Tidlyfontaine  de  vie  Jeu  bruslant.  Le  mef- 1 
me.p.66.  p 

La  pierre  e  fl  nommee  Saturne  ‘.d'autant  p 
que comeSaturne eflleplus  haut planettejt  I  ' 
me  fmenoflre  pierre  efi  la  plus  haute  ^^pre*  : 
cieufe  de  toutes.  Le  mefme  p.  89.  p 

Veau  a  quatre  principales  couleurs  ynoir-  [ 
ceux  de  charbon  daune  comme  l' EmeriÏÏon  ^  l 
rouge  comme  le  Rubis ,  blanc  comme  la  fleur  p 
du  lys ,  la  couleur  iaune  cft  nommes  eau ,  U 
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noirceur  air  Ja  blancheur  terre  ^ 
feu.  Lemefme.p.  /oo. 

En  lafterre  l'argent  vifceflla  matiere^é* 
îefoulphrelaforme.  'Lé  mefmep.  /o/. 

Z  ei  Philofophes  ont  appelle  toute  îaeom^ 
poftion  terre  blancheiquand  elleef}  blanchey 
é' terre  rouge  quand  elk  rouge.  Le  mefme 
p^’4-  '  ,  ' 

Scholte.  -  ' 

Le  Mcrf«r'')cliâ:nofl:re  Anûie\\ï,4dimefsnoms,. 

iliiefaut’pa'seftimeï  qu’il  entende  cecydii  . 
vulgaire  qui  ne  reçoit  point  eftant  feul  aucun 
autre  degré  que  de  clair  Ôc  CQuIanc  quelque  feu 
quilepourfuiue,ou  dans  lequel  il  foitjenis.  Ç’eR  > 
donc  du  plnlofophai  qu’il  entend  ,  a,uquel  on 
attribue  autant  de  noms  qu’il  y  a  de  choifes  au 
inonde ,  ôc  notariiment  'ahte  pour  la  force  qu’il  - 
a  d’animer  les  corps  des  morts  :  mais  celle  dwe 
iiemonllrera  pointfa  force,  fi  elle  n’eft  iettee 
dans  fon  propre  corps  ,  qui  ell  le  corps  duquel 
î  elleaellé  extraire, &  ce  cotps  ell  moitié  .  Soleil 
I  ôc  moitié  Lune ,  vn  chacun  fournidànt  du-  fien 
'  ce  qu’il  a  de  plus  llibtil  Ôc  fubllantieux  ,  que  les  ' 
vnsnomment/perwf  ,les nxwestmercuyei les  au¬ 
tres  foutphre ,  ôc  de  diuers  autres  noms  y  ôc  en  ce 
fpermeils  font  fai éls  ,  c’eft,à;d,iv.e/vn , 

&decell  t»«,  duqueltous:  les  Phylochimiques 
parlent  &.en tend ent,diiajn:s  n’auoirberoin  que 
à\vne  matiiye  .,laquelleil  faut  tirerdefà  minière  ; 
j  pure  ôc  neitejlaquelleil  faut  conioindreauec  fa 


à*Ià  rougeur 
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fropreeatt  par  le  feu  aamittfêc  ceft  macierea  pour 
tuere le sdei^crla  l »n/-,qui  Tont  engcndree parle 
moyen  f^/<î/f«rqmrerqporte  auec  loy,  &  s’en 
coiturecorüme  d’vn  ctefpe  ou  manteau  ,  em¬ 
pruntant  lé^norti  de  les  autresnoms 

à  caùfe  de  lès  adions ,  il  faut  auffi  noter ,  que 

lors  quil  eft  did  que  i-^ent  vif  efl  la  matière^  il 
£î ut  entendre  de  cclperme  cuit  en  blanc  ou  en 
rouge ,  &  qui  eft  encores  Scfera  toufiours  vola¬ 
til,  iufques  àce  que  te  feucphre ,  qui  éft  le  Soleif 
ou  la  L>*ne  luy  Toit  adioufté ,  alorsil  eft  did  auoir 
là  formf ,  tellement  que  celle  matière  a  demeuré 
vn  fort  long  temps  làns/drwf, contre  la  dodriiie 
des  communs  Pnilofophes  qui  n  admettent  au¬ 
cune  rnatierelàns  forme  j  Alors  donc  que  celle 
compofition  de  la  mat  me ,  &  de  la  formée^  vnie, 
elle  eft  nomee  terre  blanche ,  ou  terre  rmpe  lèlonfa 
couleur  aduenuè:cepêdant  qu’aucû  ne  lôit  li  mal 
aduifé  de  ioindte  &  cuire  l’argent  vif  &:le  foul- 
pbre  communs  enfèmble ,  car  ils  n’auront  de  ce 
meflange  quece  qu’on  nomme  communément 
einabre.  Mefme  i’aduertis  de  ne  meller  auec 
ce  cinabre  rompu  en  pièces  l’argent  com- 
mun  limé  les  cuylànt’  fermés  dedans  vn 
vaiftèau  de  verre  cuite  ,  au  feu  commode  par 
huid  iourSjCar  i’alfeure  que  le  profit  ne  fera  que 
la  perte  de  dix  pourcent  ,commela  coiippel- 
le  vérifiera ,  ie  le  fçay  pour  l’auoir  veu  faire  à 
vn  mien  amySc  contre  mon  opinion  ,  laquelle 
futfurmontee  par  les  ferments  &  aftèurances 
d’vn  qui  fe  difoit  fort  entendu  &c  expert  en  celle 
lcience,qui  ayant  fait  limer  deux  cêts  ducatons, 
les  mefla  auec  auunc  pefanede  cinabre  ,  &c  au 
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boufdehuiitioursdccuitce  ,  le  touteftant  re- 
froidy  fut  veiTé  dedans  vn  vailîèau  :  vedtabJe- 
ment  ledit  argent  limé  fut  retrouué  éftanç  pefé 
cnronmefmepoids,  &lecinabre  augmenteen 
poids  d’enuiron  vingt  onces ,  tellement  <|ue  ce 
grand  entendu  me  regardant  dit,he  bien  que  di-  , 
tes- vous  ?  alors  fans  luy  relpondre,  ie  dis  à  l’Or- 
feures’il  vouloir  achepter  ceft  argent  que  luy 
mefmeauoitliméjà  quoy  ilrelpondit,iI  eft  vray 
queie  Pay  limé  ,  mais  l’ayant  liméil  eftoit 
blanc ,  ôc  maintenant  il  eft  fort  noir  ,  nonob- 
ftantiePachepteray  Payant  fondu  ,  ce  qu’ayant 
faid fur  le  champ  ietté  en  lingot  il  trouua 

fon  lingotdiminué  d  éuiron  vingt-deux  onces  de 
fon  premier  poids,&:  fort  bas  à  la  touche,  &  ayât 
fondu  le  cinabre  qu’on  dilbit  eftre  augmenté  de 
vingt  onces  en  poids, futtroLiuéle  tout  ne  peler 
qu’en  uiron  neuf  onces  ,&  ft  le  tout  euft  elle  mis 
à  la  couppelle  ,  la  diminution  en  auroit  efté 
beaucoup  plus  grande, &voyla  comme  ce  grand 
Dodenr  fut  confus  parla  preuue,cellement  que 
le  cinabre  ,1e  vailfeau,  le  charbon  furent  perdus, 

&  l’argêt  diminué, &:en  prix  &  en  poids,  dequoy 
Trauifin  auoit  défia  donéaduis  dans  Ibn  Opul- 
ciïle  parlant  des'clous  du  cinabre  qu’on  faifoit  à 
Paris, 

TEXTE, 


LEs  Philo  fcphes  ont  nommé  la  terre 
Cor  fs ,  &  os  dl  icelle  ,  d'autant  quiccL 
ie  relit aint  le  comfoji  ,  é*  empefçhe  les  eîe- 
tnt-nt  s  fluides  ^de  leur  crue  fluide  ay  ans  auec 
C  iij 


Trauifttn]. 
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foylefeu  fymhotiquement  en  ficciîè.  Or  ils 
ûnt àiB quel' eau font  e /prit s ^pouf- 
ce  qu  iceux  font elementi  hurneBaris  é*  dif 
foluants  la  terre  ,  appellans  ù air  &  le  feu 
Ame  ^ pource  qu  ih  meurent^  digèrent  é* pa- 
ratheuenttoutlecompofé.  Note  cependant 
que  celuy  qui  dit  Ame  parle  métaphorique^ 
ment  ^comme  àe  me  [me  efi  entendu  de  Pef 
prit  yfian  co  mmee fiant  végétatif  ou  le  corps 
comme  forme  formante ,  comme  é'  tel  quil 
fe  troüue  aux  hommes^’  autres  f en  fit  if s'.  par¬ 
tait  lefdiSîs  Phtlofophes  ne  doiuent  eflre 
entendus  félon  la  lettre  ,  mais  félon  la  pof 
fibilîtè  delt  nature.  Traiiifan  à  Thomas 
de  Bologne  p. 166. 167. 

Scholie, 

SI  on  met  vue  mefure  d’eau  delEiis  vne  raefme 
mefure  de  cendres ,  icelles  arrefleront  la  flui¬ 
dité  de  l’eau  par  leur  ficcité ,  c’efl:  ce  que  Trauisâ 
Iiousdiâ:icy«?ww<«wf  la  terre  corps  cy  os  a' icelle^ 
laquelle  empefehe  le  vif  argent ,  mercure  &  au¬ 
tres  éléments  chymiques  de  couler  non  feule¬ 
ment  fur  la  fuperficie  plaine ,  mais  mefmes  aux 
prennes  ordinaires,  c’eftà  dire,  de  s’en  aller  ou 
a  la  fimple  fonte ,  ou  à  la  coupelle ,  pour  ce  que 
cette  terre  eft  chaude  &fechefymbole  du  feu  , 
&  partant  defeche  l’humiditédela  maticre;Le 
refte eft aflèz clair,  &aflcz  efclaircy  par  cy  de- 
aanc.)  ,  . 
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•pRen  r air  très feu  toloré^  é* 

-*■  rayonnante  ,  ^  mesk-ïes.  ISfodre  fu¬ 
mier  ejl  argent  vif ,  é*  appelle  , 

foarce  que  (on  humidité  naturelle  (  à  raifon 
de fonvnUuoftè)ef  longuement  cenfcruee  de 
la putrefaïiion  par  fa  chaleur  propre.  Or  les 
Philofophes  ont  attribué plufteurs  noms  à  la 
matière  ^  à  caufe  des  diuers  degrez^  de  cuite  ^ 
car  ie  Mercure  efant  froid  ^  humide ,  e(l 
nommé  Amejors  que  le  feu  a  confumé  (on 
humidité é*qtdiceluy  Mercûre  efifec  ,  e/î 
nommée  [prit  ^  ^  d'audtage  lors  que  par  plus 
grande  de coHion  effixe^  ed  nommé  cor ps^ 
&  ainfi  vnemefme  chofe  ef  nommee  de  trois 
vieux  manufeript. 

Scholte. 


CEft  Autheur  eft  aflTez  clair ,  monftrant  que 
la  compolîtion  qu’on  nomme  communé¬ 
ment  Pierre  des  Philofoplies  eftfaide  d’airtres- 
pur ,  qui  eft  Mercure  ,  de  fait  coloré,  qui  eft  le 
Soleil,  &  de  l'eau  rayonnante ,  qui  eft  la  Lune  , 
&  par  ces  trois ,  commei’ay  did ,  ne  faut  enten¬ 
dre  l’argent  vif ,  l’or  &  l’argent  viilgàires,  mais 
ceuxcogneus&  entendus  par  les  Pniloehymi-j 
ques  communément  Philofophes. 

C  iiij 


y»  vieu» 
manofçri^t'. 


CofŸeiiU 

fatuemm, 
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T  exie, 

La diffolution âes  corpscfi  double 
ueir  en  mercure  ,  &en  mercuriale  y  U 
première  efi  pour  les  particuliers  ^  U  fécondé 
four  les  vniuerfeh  Ja  première  neji  autre 
chofequ'vne  refoluttori  y  la  fécondé  par  pu^ 
trefatéiondu  corps  étde  l'ejpru  en  l*humt. 
dite.  Or  la  putrefa&ion  ced  lafelution  é* 
feparaHon  de  toutes  les  natures  fiees  l'vne 
éueef  autre  Corredion  des  fols  p.  /  j. 

Scholie, 

VOicyvnMaiftrc  qui  en  apparence  parle 
d’vnc  façon  diiremblable  aux  autres  jquoy 
que  non:di{ànt  que  la  fiiffolutio»  des  corps  eji  ftonbl, , 
Nous  auons  défia  dit  quela  diffoluttar,  efi  la  fepa- 
ration  des  parties  ou  de  la  veftu  des  corps ,  corn- 
medVn  arbre  qu’on  fepareen  efcorcejen  tronc, 
en  feuilles  &  autres  parties  ,  ^  d’icelles  mefmes 
on  en  tire  par  l’alambic  ou  feu  l  eau,l’huyle,le 
fel  &  la  terrejla  preriiiere  diirolution  necefiaire 
pour  ceft  ouura^e ,  eft  en  mercure  ,c’eft  à  dire 
en  noirceur ,  ou  (i  mieux  on  ayme ,  en  rpatiere  li¬ 
quide  à  laquelle  font  réduits  Le  solaL  cr  la  urne 
parramalgamedu  premier ,  qui  n’efl:  en 

toutqu’vnc  confufion  ou  meflange  commun, 
par  lequel  on  vient  à  ce  Mtrcme  fécond  ou  samme 
prcMset  parlaide  d’vn  petit  feu  ,  &  celle  folu« 
tion  ett  feulement  des  particuliers  ,  afça- 
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uoirpourleSoleil&pourla  Lune  qui  doiucnt 
donner  ce  noir ,  mais  la  fécondé  dilfolution,  qui 
eft  en  Ean  mercuriale ,  non  mouillante  '  ny  fluan- 
te  comme  plufieurscroyent  comme  nous 
allons  ditcy  deuantjeft  matière  hUnche^nu  rou^Cy 
laquelle  eft  pour  les  vniuerfels  jlefquelsil  de- 
pure  &  rend  en  blancheur  ou  rougeur  brillante 
&  permanante.  La  première  n’eft  donc  autre 
chofe  qu’vne  refolution  fimple des  corps  duSo- 
leil&delaLune  par  le  moyen  du  Mercure  f  & 
aydé  d’vn  feu  propre  j  &  leurfèn^ence/oulphre 
ou  teinture  ,  &  la  féconde  eft  vneputrefadion , 
ou  meflange  parfait  de  la  tireedefdits  S  /- 

letl  Cr  Lune  auec  le  mercure  phtlofophi^ue^ç^i  donne 
àcette  noirceur  qui  eft  poudre  irnpalpable ,  Te¬ 
ch  e&vndueufe, Ingres  &  entree  dans  les  mé¬ 
taux  qu’on  veut  purifier.  Or  la putrefaBion  n’eft 
autre  chofe  que  Xcu^otunon  au  feparation  Atomes 
leschofes  lieesl’vne  à  l’autre,  ce  qui  fera  facile 
d’entendre ,  fi  nous  prenons  garde  aux  authori- 
tez  cy  deffiis  alléguées ,  car  tous  les  autheurs  di- 
fent ,  que  par  le  moyen  du  feu  le  corps  qui  eftoic 
hum'ide  8c  noir ,  fe  fai 6t  blanc  &  (èc  ,&  en  apres 
rouge  8c  fixe  :  l’humidité  donc  qui  eftoit  liee 
aueele  noir,  fe  defteche  ,& le  noir  qui  cachoic 
la  blancheur  fe  retire  &  difpàroit  ,  8c  le  blanc 
qui  couuroit  le  rouge ,  8c  qui  n’eftoit  quedeife- 
ché  difpàroit  au  pafoiftre  du  rouge,tellemet  que 
dans  vn  mefioe  vaifteau  tres-bien  clos  , l’hurai- 
di.té  eft  defièchee  ,&  la  ficcité  eft  fixée,  le  noir  eft 
blanchy ,  8c  le  blanc  eft  rouge  fans  aucune  fèpa- 
ration  ny  départies  ,nyd’clements  (  mais  feule¬ 
ment  addition  de  fon  principe  ou  plus  prochai- 
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ne  matière)  comme  plufieurs  eftimeiit,  ce  qui 
fera  traidé  cy  apres  encores  plus  clairement 
auec  l’ayde  de  Dieu» 

Texte. 


10  fm  ieUlf  JE  Ut  on  eÜ  vn  corps  ctpos^  du  Soleil  é* 
^  cefl  t airain  au ec  le  mer* 
intitulé  le  ion  de  la  trompette 


P*  47'  . 

Lefoulphre  e[t  vn  corps  imparfatB  aue^ 
lequel  il  faut  ioindre  le  leuairty^  celle  fijî  quil 
S^engendrevnfetnblablea  foy  ^  fott  elixir, 
Ze leuamejl  nommé  corps.  Le  mefmc^p./i. 

Le  mercure  vulgaire  eji  dit  ef Prit  Je  mer- 
turc  dçs  corps  e^  dit  ame^^  h  (prit  nefs 
ioint  point  au  corps  que  par  le  moyen  de  fa- 
me yComme aufsi  Came  ne  (e  ioint  point  au 
corps  que  moyennant  Cefprtt.  Le  meihie. 
p.ji. 


Durantleregirne  y  ^  premièrement  l&rS 
que  la  pierre  eji  noire ,  elle  ed  appeilee  terre 
Saturne  du  nom  de  tous  corps  noirs  é* 
terre flrcs ,  quand  elle  fe  blanchiji ,  s  appelle 
eau  vint  éf  dunom  de  toutes  eaux  ,feliyalun*’% 
étchojes  ayans  blancheur  ^edant  iaune  fübli. 
mee  ^[ubtilice  ^alors  on  l' appelle  air  J^uyle 
jaune dunom  de  toutes  chofes  fpiritueu- 
/es  dp  volatüks  ;  puis  epant  rouge  s* appelle 
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(ieljoulphre rouge  ^cr^efcarhude ^  &du 
nom  de  toutes  ch^ ?/  rouges petieufes  &  beU 
lestant  des  animaux  ^perres  ^  que  plantes. 
Le  merme  p»  io8. 

S  choit  e, 

XTOftreAutheurnous  apprend,  que  ce  que 
les  Philofophesnommêt  Utonne^  rien  de 
commun,  ny  de  compofé ,  comme  pluEeursfe 
fantafient,  mais  comme  le  cuiure  rouge  eftant 
fondu  auec  la  calamine  ou  calamite ,  il  perd  la 
rougeur  &  deuient  iaune ,  de  mefme  le  laton  des 
Philofophes quiVlf  w/ cowposc  de  Soletl,C7' 
X«»f,quil  nomme  airain  auec  le  Mercure  perd 
fon  liiftre, voire  fon  no  ;  n’eftant  ny  or  ny  arget, 
ny  Soleil,nyLune,mais  tout, carie  premier  à  fça- 
uoir  le  iaton\  n’eft  autre  chofe  que  Pvnio  des  deux 
corps, mais  le  fécond  quieft  CatrAtn  ,  c’ell  le 
corps  preft  à  dclfouldre  ,  qu’on  n’eftime  donc 
quecefoit  vn  doute,  quand  if  di£fc  Ou  ,car  c’eft; 
commcj  s’il' difoit ,  le  eft  ce  que  tels  ont 
did  &  nommé  de  tel  nom  non  d’-^n  tel: 
Mais  voicy  vue  quellion  auec  peu  de  difficulté., 
afcaiioir  fi  le  foulphre ,  &  le  Utm  font  choies  dif¬ 
ferentes  ,  à  quoy  on  peutrefpondre ,  que  le  Uten 
eftlacompofition  ,&  comme  la  minière  d’oi\ 
fort  le  fouphre  le  foulphre  eft  icy  pris  non  pour 

la  noirceur,  mais  en  la  blancheur  ou  rougeur  à 
laquelle  (  pource, qu’elle  eft  encores  volatile)  il 
fautioindre  le  leuam^  c’eft  à  dire  le  Soleil  ou  la 
Lune ,  comm^  il  fe  verra  cy  apres  en  fon  lieu 


Je»  des  en- 
Jkni, 
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nre  Orpourefclaircir  encores  mieux  les  diE 

:CS,  il  adioilfte  ,  Le  mercure  ejî  àit 

,  >-  le  mercure  des  corps  qui  eft  la  matière  pro- 
prefîfouuentclicaeqin  Te  blanchift  &  rougift, 
eJU/Bf  Jwrj&ceftefpritne  fe  i&ifit  au  corps, 
C*eft  à  àizc/argentvif  lomt  à  eefh pondre  f::>r  u  ,bUn, 

theeti  rouge ,  ne  S  attache  pointa  icelle  poudre , 

quetnoyennant  l'ame  fut  efi  U  deftccatton  O'  fixa¬ 
it  on  ^  &  la  deficcation  &:  fixation  ne  Ce  peut  faire 
i’entê  fixatio  de  la  matiereblanche  ou  rouge  que 
moyennât  le  Mercure,qni  opéré  au  commence- 
mét,au  milieu  &  à  la  fin  noircififant.blachilTkin , 
iaunilîànt  &  rougifiant ,  auec  le  feu  conuena’ 
ble,lelaton.  Le  refte  eft  facile  à  entendre. 

TEXTE, 

I-e4  ed  toute  cette  mixtion 

✓  de  Laquelle  nojire  humidité  efi exîraicîe^ 
laqueüe s'appeüe argent  vtf.  Liurc  intau. 
lé  Ludus  pucrorum  p.i35-ï37‘ 

Scholie, 

VOicylapreuuedcceque  nous  avions  did 
cydeftuSjafçauoirqueles  Philofophes  ont 

nommé  toute  la  compofition(premierei’entend 

du  SoleiljLune  &  Mercure  )  Magr,fpe  de 
quelle  no/fre  htmtdttè  (laquelle  n’eft  autre  chofe 
quenoftre  mercure  )  efi  exhaEe ,  &  la  quelle  à 
caufe  de  Ton  humidité  &  facile  exhalaifon  ,  eft 
appellec  argent  vif  jauffi  n’eft  ce  qu’argent  vif, 
faift  par  1  argent  vif  ^  extraid  de  bargçnt  ‘  vif/ 
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nourry  de  l’argent  vif,  Sc  arreftant  l  argent  vif. 

TEXTE. 

Ne  te  fonde  gneres  des  mots  des  phiîo» 
fo phes  modernes  ou  anciens ,  paAans 
de  cette  fcience ,  d'autant  que  tout  l'art  con.- 
fijieen  la  capacité  de  l'intelleH^  é*  en  ïexpe^ 
rience  demonfirattue  ,  car  les  Philo fophes 
voulant  cacher  les  verher^de  la  fcience ,  ont 
marqué  toutes  chofes  en  parlant  par  figures- 
S.  Thomas  à  frcre  Reynaiid  c.  i. 

Schoïie, 

C’Eft  encore  icy  vn  leçon  ,  pour  ceux  qui 

s’atcachét  aux  mots  &  à  Pefcorce  fans  you-  tecj  cuàctêC 
loir  pénétrer  plus  auant ,  monftrant  fommaire-/(fw#«/i 
meut ,  que  tant  les  ieunes  que  les  vieux  fè  font 
pieusà  cacher  celle  fcience  ,  laquelle  quoyqüe 
naturelle  (comme  nous  auonsia  dit  )  doit  eftre 
foigneufementrechercheejpourfliiuie&appre- 
hendeeparrefprit&laraifon ,  laquelle  doitiu^ 
ger,afçauoir  mon  fi  vn  homme  s’engendre  de  la 
lemence d’vn chien,  fi  vnfàpin  s’efleue  haut  du 
germe  d’vne  maulue ,  fl  vnechofe  volatille  peut 
engédrer  vne  maniable  &  fixe, comment  fèpeut 
faire dVne  chofe  toute  nouuelle ,  vne  autre  eii« 
cores  plus  nouuelle  fans  deftrudio  de  cette  pre- 
naiere  nouuelle, mais  çonfèruation  d'icelle,  fom- 
meil  fai’.t  neceflàirement  que  Telprit  iouë,  & 
que  la  raiso  qui  ell:  la  maiflrelfe  de  toutes  tes  ex¬ 
périences  trauaille  aufïi  puiflàmment. 
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Tente, 

flameh  *1*  £  2)  ragon  e^  îefoulphre  qtti  fe  tire  àn 
JLj  corps  par  no^remagi^ere.  Flamel  aux 
annotations  p.i//. 

Za  Atagnefie  blanche  neîaiffe  point 
rompre  les  corps ,  ny  aucun  Crefpey  furuenir^ 

^  ^que^-te  que  Magnefie  autre  chofe  que 
toute  la  compofition  ?  Lcmefmc  p./o<P. 

Le  corps  tUuprè^ce^  à  dtreprîué  de  fa 
noirceur  ^s'appelle 

Scholie. 

FLamelne  didtpoint  eft  nommé  ,  mais  finit 
plement  cft  le  foulplire ,  pource  que  la  pou¬ 
dre  noire  tiree  des  corps  du  Soletl  cr  de  la  lune^ 
s’exhale,  s’il  eft  eh  vn  feu  mal  adminiftré,& 
brufleles  matières  craftès  &  impures  desmetaux 
cftanticeluy  conduit  à  perfeiftioh  par  la  voye 
fort  cachce,  mais  defcouuerte  &  cogneue  aux 
feuls  fages .  Or  il  adioufte  que  la  Ma^mfte  hlan-, 
ihe  qui  eft  tout  le  corps  blanchy  ou  rougy  df-pâ- 
racheué, /St quin’eftàprefenten  ceft  àutheur 
comme  il  eftoit  tantoft  au  Luiui  f  uerorum  ) 
.eftcefquphretirédes  corps  qui  ne  permet  aux 
corps  dé  fe  rompre ,  c’eft  à  dire  de  s’efclatter  fous 
lemartéau^  ny’ s’exhaler ,  ny  à  la  couppelle, 
nyauciinentoueau  royalle  ,  d’autant  qu  illes 
a  rendus  par  fon  mellange  doux  'bien'  mallia- 
blés,  ayant  chafifé  d’iceux “l’impureté  qui  les 
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rendoit  difficiles  à  manier  ,  8c  leur  caufoit  ce 
crefjie ,  OU  noirceur  j  ou  omhre  de  Venus ,  8c  pour 
ïuonftrer  quilnefefouciedesnoms,iidit  que 
cette  J  foui- 

fhr f  ^maignefu tÇi2into\x  blanche  ou  rouge  s'ap¬ 
pelle  dwedequoy  nous  auonsaffiez  parlé  cy  deC- 
fus.  Mais  approchons  nous  de  ce  rofier  qui  nous 
pMèute  mille  belles  fleurs  ,  lefquelles  toutcf- 
foisil  nous  faut  fagement  cueillir  parmy  les 
elpines ,  de  peur  de  nous  eigratigner. 

TEXTE. 

QVnf  quecei  noms  foysnt  diaerfifies^y 
touteifûis  défi  toujours  vne  feule  ^ 
mefmechofe  y^  d^vnemelmechofe  y  car  on 
ne  met  ^oint  en  nature  aucune  choje ,  laque  f 
le  ne  fit  de  (a  nature  î  farquoy  il  fan  t  necef 
fairememque  l'agent  é*  patient  foyent  en 
genre  vne  me  (me  chofe ,  mais  en  efpece  autre  ^ 
df  diuerfe,  félon  le  mercure  par  lequel  lafem^ 
me  eü  differente  de  l'hdme}  car  encores  quiîs 
muiennent  en  genre  yrace  (f  ligneCytoutef 
fois  ils  ont  entr  eux.  vne  différence  diflinBc^ 
de  me fme  forte  que  la  matière  efi  differents 
delaforme.KcdiQx^.ijo. 

Le  fuc de  lunaire  y  tau  de  vie  ,  laqntnîe 
tffence ,  le  vin  bruslant ,  le  mercure  végéta^ 
bleytie font  qu  vne  mefme  chofe  Je  fuc de  la- 
naire  fefait  de  nafre  vin ^  qui  êfl  '^ogneu  des 
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feudenosenfans,  ^  nofite [alution  je  faiü 
aaecluy  é*  nofîre  or  potable  fe  fait  par 
(f*  non  autrement.  Le  mefme  p.173. 

L  a  i, matière  des  corps  nef  pa  s  le  mercure^ 
vulgaire  .pnais  c'e^  vne  vapeur  vnBueufe 
humide  :  caria  pierre  minérale fe  fait  del'hu^ 
mîde ,  é*  l^  corps  métallique  de  l' vnBueux.^ 
^faut  que  les  corps  foyent  conuertii  en  tel¬ 
le  vapeur  vnFlueufe^  é^en  cefe  conuerfon 
les  corps  meurent^  é"  le  grain  du  corps  meurt 
entièrement  &  cecyfefaillparla  voye  de 
noflreeau  blanche  &  rouge  ié'cefe  vapeur 
f  appelle  pierre  .^Conçue  parnos  liuresé'p^tp 
cipe  de  la  matière  de  nofre  operationé' 
fhrevn[iueux.^duqti€laupaTauantfe  tire  la 
quinte effence  ,  ^  mercure  taigant  tout 

corps  en  Soleil  ou  Luue  ,  félon  qutl  (cra 
préparé  en  dernier  lieu»  Le  mefa  c  p. 
180. 

2^ ofte  pierre  eft  compofee  de  corps  d'ef- 
prit  é*  (Came ,  carie  corps  imparfaiü  s'ap¬ 
pelle  Corps ,  le  leuain  ame ,  ^  Peau  efprit.lt 
corps  imparfaiB  de  foy  ef  pefant ,  infrme  & 
mort  t  l'^au  ef  vn  efptit  purgeant ,  (ubtili' 
fant  di*  blanchiffantle  corpSile  leuain  efPa  - 
me  qui  donne  la  vie  au  corps  imparfait  telle 
qu*il  n'auoit  au  parauant ,  dp  luv  donne 
meilleure  forme  i  le  corps  ef  F  enus  dpfemel 
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k ,  Ïefprït  e/i  mercure  ^  ma(le  ^l*ame  efl  3  a* 

•  leü é"  Lune.  Le  mefme  p.  1 8 7, 

Le  Dragop  e^  l' argent,  vif  tiré  des  cor  p, 
4fmt  en  foy  corps  ,  ame  ,  é'  tfprit ,  du^- 
quelle  Philofophe parlant  di&  que  le  Dra-* 
^on  ne  meurt  point  fans  fonfrere  &  ja  fmir , 
ce/l  ^  dire  y  (ans  le  Soleilé*  la  Lune  yceft  à 
dire  fans  le  foulphrt  extraiB  ayant  en  foy  la 
.  n  iture  humide  ^froide  k  caufe  de  la  Lune:^ 
auecice.UK  le  dragon  meurt ,  cejik  dire  l' ar¬ 
gent  vif  tiré  du  commencement  des  mefmei 
corps  yeHant  I  eau  permanante  des  Philo fo.^ 
pbes  y  laquelle  fe  faicî apres  la  putrefaBion 
éfepaYation  des  elemens^é*  celle  eau  efl 
mmmee  autrement  eau  puante.  Lemefae 
p.i88 

Le  Soleil  eflanimafpource  qu  il  reçoit 
l'afîriBionyle  hianchement  ^  rougiffemety^ 
fenommegrdd  Animaly^  le  felormoniat  fe 
,  fait  d! iceluyüa Lune  e^  nome e  pîdte,^  le  feï 
alchaiy  s 'e^faiH  d'elle ,  le  mercure  s  appelle 
pierre  mineraîle  j  ^îefel  commune  fi faiB  de 
luy.  La  matière  dijfoulte  en  cefi  art  s*ap^ 
pelle  felarmoniac  ^  e^ant  pourrie  s  appelle 
chofe  vile  ,  trouuee  par  les  fumier  s  y  e fiant 
reàu'îtîe  en  eau  y  on  dit  que  fauurhs  ri» 
thés  Pont  quelle fe  trouue par  tout  é*  en 

tout  temps  (y*  en  ioute.chofè.\  Quand-elie  ejl  - 
D 
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hlanchei  appelle  atftnic ,  laièivirÿnaî^  ^ 
du  nom  de  toute  blancheurjefiant  rouge  i*ap, 
f  elle  feu^phre ^hyacinthe, fang  du  nom  de 

toute chofe rouge.  Le  mclmcp.  189.1^^. 
204. 

Z  'eau  perma  nante^ou  perpétuelle ,  ou  vin 
drdant  efi nommeeeau du  corps,  ceft  à  dire 
le  corps  e fiant  réduit  en  met  cure  s'appelle 
aufsi  eau  de  vie^  t eau  des  Philo[ophe$  s'ap¬ 
pelle  '\aiffeau  d'hermes ,  de  laquelle  les  Phi- 
lofophes  ont  efcrïpt  ce  qui  s'enfuit.  En  nefire 
tau  toutes  cbofesfe  font  ^  afrpauoir  la  fubîi- 
mation^difisllattony  folution ,  calcination  ^ 
^fixation  y  ladite  eau fe  font  comme 
tnvnvaijfeau  artificiel  y  ce  qui  e fi  vn  granà 
fecret.  Le  mcfme  p.193. 

Tritures  les  calculs  (ou  pierf  es  )ou  ï ani¬ 
mal  marin ,  ou  l'airain  you  le  ceruean  auec  le 
vinaigre  très  fortyou  ïvrine  desenfans ,  iuf 
que  s  à  ce  qu'il  foie  obfcurcy-  Le  raefme  p. 

200. 

La  noirceurefiappellee  terre ,  laquelle  efi. 
faille  par  vne  douce  decoHion  fi  founentrei* 
teree  quelenoir  furuienne.  Le  mcfme  p 
204. 

La  cendre  qui  ef  faiBe  de  ces  trois  s  appel-  ^ 
le  par  les  Philofopbes  corps  falcy  immunde , 


lu  il  le  faut  cuire  é*  calciner  iuf 
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'^aésàce  quil [oit  blanchy^  Lc  méfmc  p. 
404. 

Les  Philofophes  ont  donné  pkfteurs  nts 
à  la  pierre  celle  que  fiant  manifefieausc 
fa^esjes  fols  ne  la  eognotjfent pas^maîs  com^ 
ment  quelle  [oit  némee  elle  toufiours  vnt 
é-àemefme  matière.  Le  mefmep.  156. 

Scholie. 


'^Oftreprefent  Autheiir  noiis  dit  qü’encdreS 
qu’on  donne  plufîfiürs  iloms  àla  matière, 
iailen’eft  pourcâtpluriele ,  maisvnique&fortié 
dVnemelme  choie ,  c’eft  ce  que  les  fus  alléguez 
nous  ont  deiîa  marque*  0^  fi  noftre  matière  ne 
fortoitd’vne  autre  pure  &  fixe,  elle  ne  la  pour- 
roit  eftre  :car  l’on  ll’a  iamais  veu  vn  mauuais  ar¬ 
bre  produire  vn  bon  frui6t,ny  vn  fapin  des  oran¬ 
ges  ,ny  vue  ortie  vn  melon  ,  d’autant  qu’on  né 
peut  introduire  en  nàturCi  d’eft  à  dire  à  vue  cho- 
fe  viuantecc  qui  ne  luycoiluient  point, mais  no- 
ftre  matière  iortant  d’vne  autre  pure  Sc  fixe , 
l’ordre  de  nature  eft  qu’elle  le)foitauiïi.  Il  eR 
vray  que  les  matières  defqiielles  la  noftre  procé¬ 
dé  diflèrent  en  efpece ,  comme  le  made  Sc  la  fe¬ 
melle ,  mais  elles  cortuiennent  en  genre.  Or 
pour  monftrer  que  les  noms  ne  feint  la  chofe  dif¬ 
ferente  ,  il  adioufte  le  fie  de  lunaire ,  l'eau  de  vie  Ja 
quinte  ejfence  de  vin  hruslant  cr  le  mercure 
taUfy  fine  vne  mefme  ehofe.lt  ne  mepitis  àiïczef 
ttîerueillcr d’vne  infinité  de  rechercheilrsdecefte 
ptetieiife  matière ,  qui  ne  prenants  garde  à  ces 
D  ij 
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mots  jfe  peinent  à  chercher  Therbe  noinmee  lu* 
naire,  pour  auec  icelle  fixer  le  mercure  auec 
perte  d’argent  Sc  de  temps  ,commeau{Iî  à  reifti- 
nér  tellement  Tau  de  vie  qu  on  ne  trouue  quafi 
vaiireau  propre  pour  la  retenir.  Pour  la  quinte 
clTencepuirquela  matière  n  en  efticy  deicrip. 
te,  chacun  s’en  figure  vne  J  &c  marquant  corn, 
bien  y  a  il  de  charlatans  qui  auec  prix  excef* 
fifs  d’argent  en  promettent  la  recepte ,  Sc  racon- 
tant  la  Fable  de  Demofthene  Te  iouent  de  l’i¬ 
gnorance  tpi  régné  au  milieu  de  ceux  quife 
croyentdoefes,aerquels  ilsfont  mieux  ekou- 
tez ,  que  ceux  qui  ne  parlent  que  fainement.  0 
ftupidesiufquesàquanddormirez  yomllefue  de 
luna  re  fe  tire  non  de  l’herbe  di6le  lunaire  ,  foit 
grande ,  foit  petite ,  fnais  de  noftre  vin  qui  n’eft 
cogneu  que  des  vrays  enfans  de  la  feience ,  c’eft 
auec  ce  fuc ,  ou  mercure  que  noftre  folution  ou 
noirceur  eftfaide,  comme  de  mefine  eft  faift 
noftre  or  arriéré  donc  tous  ces  Fols  ,qur 

marquent  autre  or  potable,  autre  folution,  ou 
autre  niatiere  que  la  noftre  fans  laquelle  nous 
n’aurons  iamaisrien  de  bon  en  cefte  recherche  : 
mais  ne  vous  imaginez  point  que  ce  foit  argent 
vif  vulgaire  comme  le  commun  des  recher¬ 
cheurs  croit  ,d’autant  que  c’eft  vne  vapeur  hamt» 
de  ^  onBueufe.  ,  laquelle  aduient par  noftre'  ar¬ 
tifice  fur  noftre  compofîtion ,  &  cefte  vapeur  cft 
nfire  adhereaie  aux  délits  en  la  maniant  ,  en  poudrt 
notreCP"'  tres-fHhtde  yà  UajHeüe  les  corps  fe  conuertif- 
fent ,  mentent  k  U  forme  non  àu grain  de  hled  ou  au¬ 
tre  plantey-nais  de  f  animal  au  temps  du  ett  ,  &  ccftc  1 
vapeur  eftant  conuertie  par  l’ordre  requis  en 
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couleur  blanche  ourougeeft  nommée  eau  ,eftâc 
iettee  fur  les  corps  impurs  les  tue ,  c’eit  à  dire  les 
priue  totalement  &  defpouiile  de  leur  premier 
eftre,  leur  en  donnant  vn  autre  tout  hoitueau, 
&  par  ainfi  nouuellè  forme  &  vie  ’nouüelle  d’or 
&  d’argent,  &  celle  fa  çoneft  cogn«ufe'  dans  les 
Hures ,  arriéré  donc  encores  vnefofe  ennemis  dè 
âodrine ,  qui  defendez  la  ledure  des  li, lires  pour 
vendre  chèrement  vos  charlataneries  ,iefquel|es 
font  defcouuertes  par  iceux.  Difons  donc,  nollre 
pierre  efteompofee  de  trois ,  afçaûoïrdu  corps 
imparfait  ,qui  eft  la  noirceur  tiree,  comme 
auos did  des  corps  parfaid:s,alçanoir  J’bf&  l’ar¬ 
gent  des  Philolbphes  ,  qui  font  le  léurâin';,  &da 
mercure  qui  eft  l’efprit ,  qu’ain^  ne  foit ,  il  ad- 
J  le  corps  imparfAif  Urionttur  yi'efi 

!  vn  corps  pefant  in^rtfie  foy  il  ne  peut  rien, 

!  &  le  noir  ejl  hierej^ltfiifue  de  U  moyt^  mais  le  mercu- 
reeft  vnéfprit  fubtiliant  &  blançhiftànt  double- 
\  ment ,  car  l’or  mis  au  dedans  d’îçeluy  s’y 
blanchift ,  comme  font  aullî  tous  les  autres  mé¬ 
taux, s’y  rendants  çn  menues  parties  Sc  blanches, 
&noftrenoirs’cn  ïeblanchift  en  blancheur  de 
neige  ,  &  l’argent  ou  l’or  feruans  de  Icuain  à 
cefte  pafte  ^s’efleue  en  meilleur  eftat  qu’elle  n’e- 
ftoit ,  &  de  volatille  qu  elle  eftoit  fe  rend  fixeo& 
luydonnc  comme  vne  autre  vie.  Le  cinqaielînç 
corollaire,  eft  a ifez  intelligible  ,  &par  lequel  ce 
quedelîus  eft  confirmé ,  car  quoy  que  les  Philo- 
lophes  femblent  fe  contredire  ,  ncantmoins 
quiy  prend  bien  garde  n’y  trouue  aucune  repu-, 
gnance ,  comme  a  efté  allez  fufttfamment  did , 
nous  difons  le  mefme  des  autres , 

D  iij 
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Texte. 

T  *j4yet^foucy  deia  dmerfîtè  desnoms^nf 
XN  de  la  dtuerfité  des  régimes  ,  d'autant 
que  fi  nous  voulons  faire  le  Soleih  nous  y  meu 
tons  le  Soleil^ fi  U  Lune  la  Lune,  four  leuain 
le  feu  efila  terrenoire.  Daftiniis  p.3©. 

Ce  quimontp  diffus  s"  appelle  air  é*  huyîe^ 
te  qui  efi  en  bas  efi  nomme  feu  pur  pour  ce  que 
tio$re  terre  (e  nomme  feu ,  é*  nofire  eau  font* 
me  hicyle  qui  ne fe  brusîe  par  la  ficcitè  du  feu . 
Xe  mefmc.p.s). 

Scholie, 

TLfautobferuerquenoftreautîîeur  difàiit  i*»- 
Ittl  cr  lunt  adiouile  pour  leuain  ,  à  celle  fin 
que  ppffpnn.e  ne  prefume  qu’il  entende  cecy 
pour  le  commencement  de  rçeiiure,or  de  la 
jîja  icy  poudre  noire  de  laquelle  il  parle  ,  il  s’en  faid 

quelque  3}f  deux  parties ,  l’vnp  nageante  au  defiftis,  comme 
pculté  vn  crelpe  fubcil , lequel  pn  ne  peut  tirer  qu’aucc 

•qsteUefem  fbncorpsinutileàrpeuure  ,  &  c'eft  celuy  qu’il 
appelleair  ou  huyle ,  ou  eau ,  mais  l’autre  partip 
qui  va  au  fend  par  vn  rnoyen  fubtil ,  ell  cefte-Ià , 
laquelle  eftla  plus  prilèe,&  que  les  Philorophcs 
nomment  leur  terre  npirc  ,  laque  le  nourrie 
blanche  pu  rouge  paracheuee  conuertit  les 
métaux  à  fâ  nature. 
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Texte, 

LAfterreefl  nommeeairjequelefimes-  ^ios/îomml 
léauecfa  terre  faîamandre  tfource 
qu  elle  e(lnourrie  àe /^«//<s’«.Fleurs  desFeurs 
p..37* 

Scholie. 

Eftuy  cy  appelle  le  mercure  pierre  melîc  e 
auec  fa  terre  qui  eftle  Soleil  &  la  Lune  , 

I  nourry  dufeulfeu  jquieftrefprit ,  car  depuis 
1  qidceluy  luydonne  touteautre  forme,&  l’aug¬ 
mente  en  quantité'  &  qualitéjà  bon  (froît  eft  diét 
le  nourrir,  car  il  le  rend  fixe,  ferme  ,  blanc  & 
rouge ,  &  tous  deux  vnis  font  ce  que  lesPhilofo- 
phjes  ont  marqué. 

Texte, 

LOrs  que  noflre  matière  noire  blanche ^  morum 
eüe  edapptlîee  terre  foiïtee ,  cendre  des  ^etborum, 
cendres, ferment  du  ferment  ié' foulphre  bUc 
endurant  le  feu ,  îoutesfeis  onnaurany  So^ 
leil  ny  Lune  fans  leuain ,  mats  quelque  autm 
chofede  nuHevaleur.  Au  liurc  des  deux  pa¬ 
roles  p.  48. 

Noftre  noirceur  ef  le  vinaigre  des  Philo-' 
fophes ,  é'  efl  lefigne  de  la  vraye  dtffoîution. 

Au  liurc  des  trois  paroles  p.48. 

Autant  quily  a  de  couleurs  auüty  a  il  de 
D  iii) 


Continus 

^ikifcum» 
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nomi.  Lemefmc  p.  49. 

Sçholie* 

CE  qüéiious,  auons  efclaircy  cy  defTiis  fiiffit 
aflezpourrintelligence  décès  trois  pafïà- 
ges  qui  ne  parlent  d  autre  langage  que  tous  les 
autres.  .  / 

Texte, 

La  Magne  fie  e^îawatïere  generaEe 
contenant  les  quatre  elemem  ,  le  mer¬ 
cure  cuit  Mtelle  façon  qui  n  a  perdu  fa  ver:- 
ta  ignee ,  efxorps  parfait  fans  aucune  exha, 
laifon^^à  caufe  de  diuefs  àegrex^iile^mm’- 
mè  de  diu  ers  nomi  :  car  tandis  qu  île  fl  froid 
^  humide fe  nomme ame , lors  qutl  efi fec  fe 
nomme  efprit^eflanî  plus  cuit  é*  fixe ,  corps ^ 
^nefe fixe  point  que  par  grande  decofiion-^ 
i^efl  chofe  très- claire  que  le  mercure  fera 
plufîofl  parfaiHluy  adioignant  les  corps^que 
demeurant  feuf  ce  que  les  P hilofophe s  con. 
firment  i  'difant  ^  appelant  le  S okil  fré¬ 
té  du  mercure  &\a  L  une  fa  fœur^  é'  qui  me 
ioint  auec  monfrere  ou  ma  fœur  ^nourrira 
autant  àe  milliers  d' homrnestout  au f si  long 
temps  qu  si  voudra^ct.  qu  il  fer  a  fasfani  que 
hmasleengrofie lafemelie-  Liure  diiDomi- 
nus  vpbifcump-50. 
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X^üCommencemët  m^re  f  terre  eü  àiBe  eau , 
h  corps efianediffoult  tendant  àiaconfolu 
dations  appelle  terre, e/^ant  parfaiBeé* 
s  appelle  feu.  Le  mefine  p'.  5^. 


SchoUe, 


7^ Ous  auos  deEa  parle  de  laMagneEe,laqriel<. 
T  ^  le  contient  les  quatre  elemens  ,  afcaiioir 
l’eau,  la  terre, l’air  &  le  feu, ou  lenoir ,  le  blanc, 
ieiaune&lerouge  ,niarq[uons  cependant  que 
le  mercure  cuit,  duquel  efticy  parlé,  ôc  qui  n’a 
perdu  là  force  &  vertu  ignee ,  eft  nommé  d’vne 
infinité  de  noms  eftant  parfaid  ,  éc  que  ce  n’ell 
autre  chofe  quela  matière  extraide,'noircie,puis 
blanchie,  puis rougie,&  en  fin  rendue  propre 
pour  parfaire  les  métaux  imparfaicls  par  1  ôr- 


dre  qui  fera  marqué  cy  apres  en  fon  liçu. 
Texte, 


*  Argent  vif èfl  noetemè  vent ,  ce/l  d  dire  ïii^.eruirt. 


Xcj^argentvif aërieny'^'inaigTe  fort  ,,eau  for¬ 
te  3  venin  taignant ,  laiB  virginaffontai-- 
ne  de  vie  feu  bruslant,  Vn  Autheur  ineçr- 
tainp.66 

LaputrefaBion  fefaiBaufonà  davaif  s^tur}». 
feaü la  génération  àhie/le  de  l' alambic 
/argent  vif e/l appeîlcdla  génération  des 
métaux  fer  epjraÿe  vie,  Liony  Phénix ,  Peh- 
caUi  T antale ,  Dedale  fcrpmt ,  Ponîaine, 
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Puis  y  porte  y  Argent  vif  àetPhilojofheiyVri 
fure  ou  coagule  de  îaiB  yleuain  y  feruiteut 
fuyanty^deplufteurs  auttci  nomi.  Saturnin 
P‘7i- 

La  pierre  ejî  nommee  A  drop ,  cef  a  dire 
S aturnerdd autant  que  comme  Saturne  eft  U 
flus  haut  âesplanetteSyde  mefme  mfire  pieu 
fe  e(i  la  plus  preiieufe  de  toutes.  Le  mcfmc 
p.89. 

Teute. 

1  L  a  efté  veu  cy  defTus  que  le  mercure  eft  nom* 
“•■mé  vaiftèau ,  pource  qu’il  encloft  en  foy  les 
deux  corps  ,  defquels  la  noirceur  eft  extraide, 
maintenant  ceftuy  cy  dit  que  la  putrefadion, 
c*eftàdirelenoiriefaiâ:aufondduvailïèau,ceft  ' 
àdireài’interieurdumercurejà  où  elle  fe  tient,  1 
mais  que  la  génération  fè  faid  à  la  tefte  delà 
lalâbic  ,qui  eft  le  matras  très-  biê  bouché  ,com. 
meilfeverraauchap.du  vailfeau  ,  dans  lequel 
les  petites  vapeurs  vetitablement  puantes  ne 
pouuantibrtirfont  arreftees  jlefquelles  engen¬ 
drent  par  le  petit  feu  noftre  matière  à  laquelle  le 
nom  de  l’argent  vif  &  les  autres  en  grand  nom¬ 
bre  font  attribuez ,  comme  celuy de  Pere ,  d’au¬ 
tant  qu’engendrant  nouuelle  forme  ,  c’eft 
donner  nouuelle  vie  ,  chaflànt  comme  vn 
lion  fort  les  impuretez  des  métaux!  nom¬ 
mez  imparfaids,  n’y  ayant  que  luy,  qui  de  foy 
mefme  s’engendre  de  meftne ,  comme  on  did, 
faire  le  ,&  qui  puilïe  faire  telle  purifica- 
tion,  &  nourrir  ceux  de  fon  genre,  ou  efpecc 
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comme  fait  le  :  Mais  pourquoycft-il  ap¬ 

pelle  jfîceii’cft  à  caufe  de  la  difficulté 
qu’jladeboire?  ce  qui  aduient  par  fà  grande 
hccité  ,  &  véritablement  c’eft  en  ce  lieu 
ou  eft  la  plus  grande  peine ,  &  qui  fatiguant  les 
plus  grands  efprits  ,les  contraint  quitter  1  ope¬ 
ration  commencée  :  Il  eft  auffi  appelle  Dedale, 
pource  que  comnfe  Thefèe  qui  y  eftoit  entré  Note  Upei- 
n’en  fut  iamaisforti  fans  Ta^de  &  pelotton  d’A- 
driane;demefme  ceux  qui  s  embarquent  dedans  . 

cette  mer,  &  entrent  dedans  ce  labyrinthe  s’y 
perdent  de  necefîîté  fans  vneparticuliereaffiftâ- 
ce  &  conduite  ou  de  Dieu  ,  ou  d’vn  fidelle 
amy ,  ou  des  liures ,  qui  luy  monftrent  la  Porte  , 
qui,eftla  noirceur  par  laquelle  il  faut  neceffai- 
rement  paffer,  tant  pour  auoir  U  prejme^  ou 
coagule  y  fans  lequel  fera  impoflîble  arrefter  le 
ferutteur  fuyant  caufè  de  fà  fubtilité  qui  Vnefois 
dirparu  ,  ne  pourroiteftre  attrappé  ,  ny  s’vnir 
auec  le  leuain  5  duquel  a  ia  eftéparlé, 

Te:(te. 


N  O  lire  compofé  e fi  nomme  parles  P  hh 

lofophes  terre  blanche  ,  lors  qu  il  efi  ^ 

blanc  ^  ^  terre  rouge  >  lors  quil  efi  rouge* 
lean  Duns  Efcotîois  p.154. 

Kfoüs  appelions  tout  le  composé  nofire  Ripleus. 
plomb  ^duquel  la  fplendeur  vient  duSoleil 
delà  Luneyofiezjuy  ladite  fçlendear .é'  l^ts 
la  terre  fera  de  peu  de  valeur, p,io. 

Dedans  vm  feule  difpoftien  toutes  les 
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£oulmfS  fe  changent ,  d' luiuant  le 
ment  àUcelles les  noms  i'y  a^p^Hqucnt.  Mc* 
rienp.5S. 

ptM,  Js/'ous  nommons  la  houcylofs  quelle  fe 

thiüykafit  ^teft  k  dire  argent  lors  quel. 
Je  fe  rougtfl  la  n'ômonsTemeycunchu^ce}  k  dh 
re  Or  la  blanchettr  ef  telle  laquelle  teint 
lecuiüfe  d*  lefaityharlt  cette  re^igeure^ 
telle  laquelle  teint  yharîten  Tymejvnchumt 
Calid.p  iSo. 

piMtttllt.  Heymes  diSÎ ,  fh ,  tire  l'ombre  de  (on  ra¬ 
yon  ,  on  le  rayon  efl  l'humidité  d*  l^  femelle , , 
é-l'omb  reefi  la  fccite  cachée  dans  l' humi¬ 
dité  ^  d"  cfl  masle ,  la  génération  duquel [c  faiB 
farnanxç  auantU  génération  de  la  femeL 
le or  le  masle  e^  rouge  foorfuyuant  la  fe^ 
melie  fuyante  la  ^^rmant  é'  retenant 
dam  la  vallee  ^mais  la  femelle  voulant  fuyr 
(mais  fort  lentement  )  (e  laiffe  prendre  au 
masle ^  k  caufe  d^qucy  on  dtïl que  I4  femelle 
à  desaisleSf  mais  le  masle  n*en  a  f  oint»  La 
pierre  efl  vieille  k  cauje  de  (a  blanc  heur  Mu- 
ne  k  caufe  de  fa  rougeur^  Egyptienne  k  caufe 
de  fonhumidité^P  erfiennek  caufe  déjà  fcci- 
té^qut eft  caufe  que  les  Egyptiës  ontbefo'm 
du  fee&urs  des.Petfes ,  ifef  k  dire  que  ï humi¬ 
dité  doit  tfredeffechee  .parquoyla  pntrefa^ 
ïfonne  vaut  rien  ailleurs ,  quen  Egypte  ^ 
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^Mifafnnefeut  adumr^uen  Pnfe^  U 
f  terre  an  fit  s  appelle  femme  enceinte, d*autdt 
que  la  blancheur  a  dedans  fey  la  rcugear 
quelle  e(l  îtree  k  U  fin  de  U  deceBion.  Mar- 
giierue  nouucllc  p.  izj.124* 

Scholie, 

r’îl  eft  vray  (  comme  il  eft  j  que  toutes  les  cou¬ 
pleurs  ,&  par  confequant  le  paracheiiemeiit 
de  tout  noftre  ouurage  aduiennetit  par  vue  feule 
difpofition , à  quoy  faire ,  tant  de  vailTeaux  ^tant 
de  fourneaux  ,  &  tant  de  diuerfès  operations 
propofees  parles  charlatans  qui  font  totalement 
ignorans  del’intentiôn  &:  intelligence  des  làges 
Philochymiqnes ,  qui  vculeut  que  de  leur  com- 
pofition  fe  produife  vue  houe  noire ,  puante ,  im¬ 
palpable  .vndueiife  &fubtile,laquelle  eftant  la- 
iieeauec  Ton  eau  propre  (  qu’elle  boit  &  réduit 
comme  elle  en  poiidreimpalpable)  {eblanchilt 
&  fe  rougift ,  6c  eftant  blanchie  ou  rougie  puri¬ 
fie  les  métaux  diits  impurs.  Or  cefte  Doit  e  la¬ 
quelle  eft  tiree  des  deux  corps  aftralilèz  &  rayo- 
nants eft appellee  Omhe  ou /rchc,  cachee  dans 
les  corps  du  ,  6c  de  la  rendus  humi¬ 

des  par  l’amalgame  auquel  l’artifte  les  a  réduits, 
6c par  lequel  amalgame  toute  la  mafle  eft  ren¬ 
due  d’vne  blancheur  rayonnante ,  6c  faiâ:  com  - 
me  vne matière,  qui  eft  la  caufe  qu’il  ne  dit 
pasqu  il  faille  tirer  Tombre  des  rayons,majs  de 
fon  rayon  ;monftranc  qu’il  faut  quede  l’vnion 
des  deux ,  6c  non  feparemcnc  ceft  ou  noir- 


L^t'tenûU 
•y  ^  ans  dans 
leftst. 
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ceurfoit  tiree  :  Cefte  ombre ,  nmceurm  jieaté  ej^' 
nommé  masle  ou  <st^ent  ,pourceqü’elIearreftelô 
mercure  vulgaire,  lors  qu’ils  sot  meflez  par  ordre 
cogneu  de  peu,  Recherché  de  plufîeurs  recher- 
cheurs,  &ficeftefîccité,  noirceur  ou  mafculi. 
nité  ii’eftoit  cacheedans  l’humidité ,  l’on  ne  l’eti 
tireroit.Or  quandil  dit  que  cette  httmtdité ef{  def, 
fechee ,  il  ne  faut  pas  entendre  quelle  foit  attirée 
par  le  Soleil  ou  air,  comme  eft  l’humidité  d’vn 
linge  qui  apres  là  dilïîccation  demeure  plus  le- 
ger ,  mais  en  cette  cy  l’eau  appofèe  fur  cefte 
houe  ou  noirceur  ou  fôulphre  y  demeure  (  fi  le  vaif- 
lèau  eft  bien  bouché  )  &  y  eft  réduite  en  mefme 
forme ,  qui  eft  ce  foutphre ,  afçauoir  enpoudre , 
tellement  que  la  quâtité  de  cefte  boue  s’augmé- 
te  &  la  qualité  le  renforce-,  d’vncofté  bien  re- 
gie,maisfi  elle  eftmal  gouuerneela  volatilité 
enporteraletoutau  deflus  du  feu  :  que  Ci  cefte  | 
perfonne  qu’on eftimeftdodeen  toutes  feien*  l 
ces  à  Paris  eitft  bien  entendu  ce  paflage ,  il  n’au- 
roit  mis  &  tenu  là  madere  qui  n’eftoit  qu’or 
commun  par  l’efpacc  de  fept  ans  dans  lefeu  & 
fourneau  de  la  verrerie ,  où  iel’ay  veu  dans  fon 
vailïeau  ,&  dans  ledit  fourneau,la  putrefa«ftion,  j; 
dit  noftre  Autheur ,  ne  vaut  rien  qu’en  Egypte , 
mais  icelle  eftant  faide^  &  humedee  de  fa  r 
queue,  elle  doit  eftretrâfportee  en  Perfc,&c’cfi:  \ 
ee  qui  eft  déclaré  en  la  vinon  d’ Ariflaus»  I 
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TEXTB. 

LAmàtîere  e{î  nommée  pierre  ehmentaU  S(9f2 
re  V  dautant  que  d! icelle  les  quatre  ele^ 
mtntsfont  tirer^  ,  pierre  minéral! e  y  pour  ce 
quellee^faiHe  des  [euh  minéraux  y  pierre 
vegetale ,  pour  ce  quelle  eft  nourrie  é'  s'aug* 
mente -^qui  font  puiffances de  lame  végéta^ 
tiue  y  pierre  animale  y  pource  quelle  efl  refai- 
lie  pari  odeur  y  é*  corrompue  par  la  puan^ 
teur  y  pierre  raifonnable  ,  dautant  quelle 
(ubffley  confonante  à  nature ,  lors  quelle 
aattaintle  dernier  but Xdcox,p. 

Scholie. 

1 L  eft  di£l  qu’on  peut  dire  âittre- 

J  ment  elementee  ,car  les  Philofophes  ne  cher¬ 
chent  pointjcommc  ia  a  éfté  dit ,  les  chofes  fim- 
ples ,  ny  feparations  ou  difiondions  des  compo- 
îitions  en  elemens  fimples  ,qu  en  les  quatre  clé¬ 
ments  qu’il  dideftre  tirez  de  cette  pierre  eltmen^ 
font  entendus  par  le  noir  la  terre,  par  le 
blanc  l’eau ,  par  le  iaune  l’air ,  &  par  le  rouge  le 
feu ,  ou  le  quaj:ré  du  cercle ,  le  triangle  du  quar- 
[  ré ,  la  ligne  du  triangle ,  &le  poind  de  la  ligne 
I  pour  les  noms  de  àe  pierre  mmeralle ,  ve^etdf^  ani- 
I  CT-  r4i/oww4è/;  ,1a  caille  en  eft  icy  alTez  ef- 
^  claircie  ;  mais  ie  ne  puis  pafler  cecy  làns  horreur 
deeequ’a  faidvriGcntilhonimeparrindndion 
j  d’vn  Diable  en  charne  fe  difanc  grand  U  expert 
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en  cefte  recherche  luy  afTenrant  qu  Adam  Tji; 
endtabiee  poj-fee  ^nec  fby' ,  que  chacun  l’auoit  auec 
foy  qu’elle  eftoit  mineralle  que  Thomme  en 

eftoit la  minière j qu’elle vegetoit pource quel- 
le  eftoit  nourrie  par  appofition  du  boire  &  du 
\nanger,& quelle  croiftbit, pource  que  d’vne 
goutte  de  femence  iettee  dans  la  matrice  vn 
grandhome  eh  eftfaid  qui  eft  animal  &  qui  eft 
incommodé  par  les  odeurs  puantes,  &  aeçom. 
modé  &:remis  parles  bonnes,&  qu’il  eft  raifon- 
nable,  tellement  qu'il  concluoit  de  tirer  lepre^ 
mierviuant&  dernier  mourant  du  plus  bel  ho¬ 
me  roufteau  &ieune&  de  la  plus  belle  fille  aulli 
leune  êc  robufte  qui  fe  pourroient  trouuer 
&  de  ces  deux  coeurs  tirez  les  perfonnes  enco. 

^  res  viuants  tous  entiers  auec  leurs  péricardes 
contenant  l’eau,  qu’il  nommoit  mercure  pro* 
pre  en  tirer  par  la  putrefadlionja  pierre  tantde- 
firee ,  ô  malhe  ureux  efeholiers  &  plus  malheu¬ 
reux  &  en  diable  maiftre  Dieu  quifemble  fom- 
meiller pourvu  temps ,  verfera  en  temps  de- 
terminé  fon  ire  fur  vos  teftes ,  &  faifant  la  ven¬ 
geance  &:  iuftice  des  cris  efpoùuentables  defes 
panures  fuiets  efgorgez  vous  contraindra  à  imi¬ 
ter  le  m  aimais  riche,  qui  eftant  £iux  enfers  de- 
mandoitvne  goutte  d’eau  au  Lazare  :  Noftre 
pierre  n’eft  point  partie  aucune  ny  de  l’animal 
quel  que  ce  foit,quoy  quelle  foit  concetië  pat 
Lintelleél:, duquel  Adam  eftoit  muni  en  là  fortie 
.  d’Edcn ,  elle  n’eft  point  partie  vifible  d’aucune 
matière  minérale  ,  ny  moins  d’aucune  plante, 
c'eft  vne  chofeepui  eft  produite  par  l’alfemblâ- 
gede  deux  corps  purs, nets  ,  reluyfints,,diu's’, 
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îolicles ,  fixes ,  s’allongeànts  &  s’efteiidahs  au 
marteau ,  &c  fc  rendants  plus  aggrcablcs  par  la 
•  Violence  du  feu ,  Ôc  d’i  ceui ,  dis  ie  alPemblez  efl: 
produite  vne  matière ,  qui  n’eft  fcmblable  à  eux 
ny  en  folidicé ,  ny  en.confiftartce,ny  en  couleur  ,  . 

hy  éiiodeurincogneueàvnchacun  ,ie  dismef- 
meàfon  operateur ,  fi  elle  eftant  tirée  &  mile 
dedans  vnvaificau,  en  efl:  ofiee  ôcmifedans  vn 
autre  âfoninfceii ,  mais  elle  en  la  forme  noire  , 
impalpable, puante ,  vndueule  ,  volatile  con-» 

'  tient  non  feulement  tout  ce  qu«  ceux  defquels 
■  il  efl:  forty  ont:  mais  vne  beaucoup  plusgrande 
force  8c  vertu  jpotentialement.  ,  pource  qu’il 
peut  rendre  les  pavfans  8c  roturiers,  Nobles, 

Princes  ôcRoys  , ce  que  fés  prôgcniteurs  ne 
pcuuét  faireunais  pour  acquérir  ce  noble  enfant 
la  crainte  &  l’amour  filiale  à  Dieu  eftnecçlTàire, 
&l'amonr&:bienucillance  ànoftre  prochain, 
que  Dieu  fera  auoirà  ceux  qui  l’inuoqueronc 
en  foy ,  8ç  leur  donnera  fa  vraye  fagefiè ,  laquel¬ 
le,  didl’Apoftre  , vient  d’enhaut. 

T  exie, 

N  Ofhe pierre  ejî  nommee  Adrop^ceflà  ^r„attd, 
dtre  Saturne  farmy  les  Troyens 

T)ragon  ou  Tafum ,  c  e/i  adiré  venin*  Au 

Miroir  ü*  Mnaud.p.36. 

chez^  les  inditm  efl  l'or ,  chez^  les  Ar* 

^enïtm efl i argent ^ehe\ks  Alexa7,drins  ,  . 
€^]Macedonifins eflle  feu^  chez^les  Grecs  i*eli 
kmercure  ^chezjtes  H ebrieux  c  efl  icfiain  , 

£ 
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chezJesTartaféi  c  e(i  l' airain ^ch^\i>esAfi^ 
bes  ce(i le  Saturne ,  che^  Its  Latins, 0-pin. 
cipaîement  chez^les  RomainsOgniuidor.  Le 
n.cfmep.iS. 

thihsui.  LLofre  pierre  efi  nomf^e  Spirituelle  ^Corps. 

relie ^Celefie^  Terre^re^Cid^Eftè,T erre.  Au. 
ione,Hyuer^  Printemps.,  Ma fculine, fémini¬ 
ne  ,  cœur  des  h e/îes  brutes..^  fel,  fuc  d'herbes ^ 
homme iCheueüx.,fang ,  menfirue ,  fecondim^ 
arbre ypïante,herbe.,pierre  ^arfenic  ,  hommt 
haut  ayantvnheaume  kla  tefie,Ro)\  Rc-n^^ 
fcmme.,eau  .,feu^corps  ,efpTit  .ame.^vieux  ,m- 
ne, enfant  aîaiBant^frere.,^œuryoncle pauh 
nel.,genàrejje  aupere /reres  vterins ,  affocicr^^ 
ferf  rouge  ,  pucelle^  homme  vefiu  de  bems 
habillemens  ,  Roy  couronné  d' vn  dtadmt 
rouge  ^  Kenkcl^Lton  ygryphùn,chameau  ,dc- 
ualyCorbeaUjChien^veau ,  co<y  ^  poule  .,aigit , 
quelîeSyefcharbût  .^fel  de  poifjon  i  vrinedt 
veau ypetit poiffon  rond  n  ayantnyos  yt) 
çuiffes  yCŒur  Joye  ,  eliomach ,  te^Sy  cerueaU) 
ttily  vcntreymammelkSynerfy  vrines ytholere ^  t 
fangyphaiteymelancholieyjemenceylaiBy  on- 1 
gbyfiemeyVrineyfueury  œuf  yVeniny  bafilic^  ' 
dragoriyVipereyfaïamandre  yferpentylefarî , 
crapaut ,  iheriaque,  antidoteymedecineymt'' 
dicamentyarbrtffeau ,  racine  y^eur  devign(,\ 
J  rofê  blanche ,  roje  rouge ,  lunaire  y  nier  eu  rU‘  | 
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If^fourpre  marin^  cheitdoine ,  gu  eide  ,  ver^ 
deu  r^gdme^fu  cille  fco  fce  ois^pombyCllàmi 
f er^'thaïn^fla  ton  ^argent  ^or ,  monnoje ,  Ma-^ 
gnslïe^fjrfigmerit^arjenic^(oulŸhre<^m(trcha( 
fite  i^tuthie'^  terre  puante  ^Antimoine  > 


terre  notre  ayant  yeux  ,  alun  ,  ancre 
eau  forte ,  poïk  ,  charbovi^  corbeau ,  tefle  de 
corbeau^  airain  brusléyuotre  bruslé,talCy 
warbre,^  noire, fleur  de  fel  >  oSyCriflalMwie^ 
re  criflaîîve ,  P  erle\riegé, cendre  grauelleedcr- 
re blanchi  ^pierre. blanche ^  foudre  blanche 
eMée^refpiandiffanteypierrerouge^faffran^ 
cinabre  ^minium  ,  hemaifle  ^fang  humain 
h^uslèpatmç-  d'œuf  ^  alun  calcine ^cor ail ^  ^ 
'pour  dire  brieftiement ,  cefle  pierre  efl  nom^ 
rne'e  dn  nom  de  tou  ta  les  chofes  qui  font  au 
Hoclande  p.  6i.  6/. 
64..  Scholte. 

T  Ont  ce  qui  a  nom  ,  il  l’a  receii  oitdfe  PAu- 
theur  joudiilieu -,  ôude  la  rellcmblance  , 
ou  du  changettientjOu  defa  propriété  ^c’eft  la 
caille  qu’on  à  donné  tant  de  différents  nom^  à 
cette  matière ,  la  raifon  defquels  ie  pourroy  ren¬ 
dre  alfcz  facilement , mais  c  eft  efclairciirement 
feroit  plus  fubtil  &:laborieux  qu’vtiieau  fecher- 
cheur ,  qui  eftant  venu  à  troiiuer  &  iouyr  de  Tes 
amours  cognoiftra  clairement  la  vérité  de  l'im  - 
J^ofidondéces  noms ,  il  trouuera  que  là  diueili- 
té  d’iceuxn’indique  pas  la  diuerffté  desmstieres, 
mais  bien  la  diuerffté  des  Vértus  d’icelle  félon  U 


U  ij 


Citufè  4et 
noms  des 
chofes. 
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diuerEté  &  régimes  du  feu ,  Sc  noumilèmenc 
des  viandes  liquides  ,ou  folides  ,  blanches  ou  ; 
iaunes,  qu’aucun  donc  ne  s’eftonne  pas  tantde 
diuers  noms ,  mais  qii’eftudiant  aiiec  attention 
il  médité  &  s’inftruife  ,  ou  par  quelqii’vn(non 
ignorant ,  non  charlatan  ,non  vendeur  derecep- 
tes  de  tiercelets ,  medeuins,extra61:eurs  de  mer¬ 
cure  de  quelque  matière  que  ce  Toit  commune,  I 
tireurs  d’or  ,  de  l’argent  de  autres  bagateles  qui  | 
mènent  ou  à  la  miferejou  à  la  corde  &  au  repen*  .  | 
tir )doâ:e& homme  de  bien,  s’il  le  trouue&  | 
^  cognoiflè,maisfèurementparlale61:ureaffiduel-  | 

le  des  bons  autheurs  ,  principalement  de  ceux:  | 
defquels  celle  harmonieà elle tirqe, corne auf- 
Cl  deplulîeurs  autres  qui  s’accordent  à  ceux  cy,  j 
(que  ien’ay  veusj  &lefquels  tous  vnanimemet  j 
concluent  à  vne  matière  non  nec, mais  à  naiftre  i 
pat  l’aide  de  l’artifte, nourrie  parla  mefme  çau  " 
qui  l’a  faide  paroiftre ,  fur  vn  petit  feu  par  vne 
feule  operation ,  dans  mefme  vaill'eau.c’eft  à  di-  ^ 
re  de  mefme  forme  (  car  vn  petit  vaillèau  de  ver-  t 
renefepeut  dilater,  comme  font  la  matrice,  I 
l’eftomach  ou  lavefcie*JEt  alors  ayant  trouuc  | 
cette  concordance,  Comme  Et  Trauifan ,  il  aura  * 
de  quoy  fe  co  ntente  r.  Dieu  luy  en  face  la  grâce,  j 
Amen. 

TEXTE. 

Touthedts  f^OrfufU  eft  la  tefie^mais  non  f  as  le  corn' 
phiiojefhts,  mencement  de  ce(t  ouurage ,  mais  afré 

ï embrasement  tl  ep  ain^ nommé  fort  à  p  o  ' 
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foi^Datquoy  Corfuflee^toutîe  composé,  le. 
quel  il  faut  bruslcr fepifoi  ,  ^  alors  il  taint 
tout  le  cotpSy  ^  eft  nommé  monoye, fl eurd'ai^ 
rain ,  ou  d'or ,  ou  defer^commeaufsi plomb ^ 
eflain ,  ^  àe  mille  autres  noms ,  La^^tourbc 
des  Philofophcs  Sentence  33. 

Rouiileure  efl  vn  nom  feint  &  non  vray , 
toutes  fois  ie  vous  disque  la  rouiileure  efl  la 
fécondé  œuftre , laquelle  fefait  du  (eut  or , à 
caufe  dequoy  on  l'appelle  fangfue  ,pource 
qu  elle  ef  cachee au  foulphre  d'or ,  comme  la 
Jmgfue  dans  l' eau  ,  la  rouiileure  donc  efl  le 
iubiflement  au  fécond  ouurage  ,  Car  au  pre^ 
mier  ^  faire  la  rouiileure  yC  e^l  blanchir,au- 
quelblanchiffementles  Phtlofophes  ont  com^ 
mandé  de  mettre  la  fleur  d' or,  &  l'crmejme 
tytlemcnîPLc  mv*fnir,S(  n: ence  50. 

Cambar ,  Eîhelia ,  Or  pigment ,  T^cndrio , 
Mbfemech^Magncfle,  Chubul  font  les  noms 
de  l'argent  vif  fubîime  du  Cambar  ^  lequel 
lorsqu  il  efl  blanc , efl  nommé  plomb  de  Eb~ 
mkh ,  Magne fle ,  Martechif^"  airain  blanc, 
Lemefmc^'cntence  p.  54. 

(^tjé^le  Cuyure  iufques  à  ce  que  la  noir,, 
ceur forte  flaque  lie  on  nomme  m^noye^^mef- 
leXbien  les chofesde  noflre  art,  <&*  vous  trou- 
uere\  aufsi  tofl  U  noirceur  quefl  le  plomb 
des  fages  duqueliU  ont  dit  plu  fleurs  cho- 

E  üj 
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jesenleuriliurei,  Leaiçfmc  c-70. 

Scholie» 

Le  commencement  de  Toaurage  eft  l’afTem- 
b lage'de noftre  or ,  argent  &:  mercure  ,  def- 
quels  la  noirceurpll  produite^iiomce  «  (ie  dt  cor . 
hean^en  ceft  emi’ra(ftm  et  paryn  mutuel  amour  ef- 
çhaufîe  d’vn  feu  d’amitié, ce  noir  caché  apparoift 
mais  non  das  vncreufen  &feudefulîon,commp 
les  ignoranscroycntror  tout  ce  compoie  oumaf- 
fé engêdraiite  tï‘eft  le  Corfufie^m^is  iceluyen'gêdré , 
ou  noir  eft  le  commencement  de  rœuuré , lequel 
il  faut  feparer  de  la  matière  corne  il  fera  monltré 
cy  apresen  fon  lieu  proprCj^  eftant  feparé  le  faut 
arroufer  qu’il  nome  (muhr  pourtrpperlesignp- 
rarirs  fept  fois  (  nom bre  finy  pour  indefny') c’cft à 
dire  tant  de  fois  qu’il  fera  nçcefîàire  pour  l’ame- 
•  nerà  là  blancheur,  &  alors  il  teindra  tour  corps 
propre  à  receuoir  fa  teinture, caKd’entendre  nue- 
meht  tout  çorps ,  ce  mqt  general  n’excliiroiç 
choie  dumonde  ,çommeil  E’ra  m  onllré  au  cha¬ 
pitre  de  la  proieélion,  Il  adioulte  quçncorçs 

i)p^\^romUeuTe  fott  rtotrt  (eitit  ,ll  cft-CC  qUC  Ccftç 

comme  rouille  eft  la  féconde  oeuure  ou  opera¬ 
tion  ,  afeau'oir  la  noirceur ,  caria  mixtion  ou  af- 
femblage  eft  la  première  operation ,  &  celle 
rouille  ou  noirceur  eft  diéle  feconde*;^itirce  ^ 
_  qu  apres  celle  compolîtion  elle  paroift  lur  mut 
le  compoie,  laquelle  il  did  eftre  faiçle  du  feul 
or,àmelÎTiefens  qu’on  dit  querhomri-iefaid  vn 
enfant  fans  nommer  la  femme,  &  celle  rottillcU'C 
(dit  il }  eftoitcacheedansley«i//'^r<'5  c’eftàdire 
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dans  la  chaleur,  force  &  corps  deTpr  ;  demef- 
me  que  l'eau  cache  Sc  contient  la  fungfue  :or  cet¬ 
te  noirceur  conuient  à  la  fang  fue ,  tant  à  caiife  de 
la  diuerfité  d’icclles  yen  ayant  de  toutes  noi¬ 
res  ,  de  grifaftres  ,  de  verdaftres ,  &  de  tachet- 
tees,quaujîî  à caufe  que  fi  elle  a  trop  fuccé  & 
attiréderangelles’eiidefgo'rge,  de  mefme  cet¬ 
te  toHiUmre  ou  noirceur ,  rendra  le  fuperflu  du  bre- 
iiage  qui luy  aura  efté  trop  baillé  ;  en  ce  qu’il 
êàtc^AQ  UrouilUe^  lemhtfiemènt  aufeconi  ouuutge^ 
cela  eft  de  la  fin  dcl’ceuure ,  &  en  ce  feus  il  prend 
le  noir  blanchy  par  la  nutrition,  pour  le  premier 
ouurage,  auquel  blanchiflement  pour  le  rendre 
fixe ,  il  faut  adi  ouder  le  mercure  qu’il  appelle 
fleur  a  or  l’argent  mefme  qu’il  appelle  or  me(~ 
*»f  ,  comme  il  fera  veucy  apres  au  chap.  de 
la  fermçcation.  Pour  la  fin  il  exhorte  les  recher¬ 
cheurs  à  la  leélure  ôcefludedes  bons  liures.di- 
fantque  les  figes  en  ont  dit  plufieurs  chofes  dç^ 
dans  leursliures ,  comme  nous  difons  ^ulîi,  ■ 


TÆJfTB. 

Le  mercure  nomme  au  commencement  Bxefrit'to 
düïæiture^  nutsja  noircef^r  femon- 
ftrant^*erre  ,  puisefiant  fnUime  ,  ûr,  effant 

loT  doit  epre  cuti  àe  foy  m . 
meiufquesàla  rougeur  ^  fuii  fabltnie  auec 
quelque  corps  lumineux  ou  leuain  ,  puis  ad^ 
ioude  feulau  tout  ^  à  la  corruption  de  la 
matière ,  ef  prit ,  é*  ainftîa  terre  auec  l  eau , 

^  le  feu  ef  vn  cor  pi ,  le  leuain  ,  ïame 
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àhniere irroration  ,  ce[il'efpnt  du  feul 
mercure.  En  l’exercue  reufî  (njc  de  la 
tombe. 

Schvlie. 

c’eil  adiré  que 
lors  que  le  noir  eli  blanchy  quil  appelle 
,il  nclefaut  ny  nourrir  daiiantage  ,  ny  fer, 
inenterpoulle  mènera  la  couleur  rouge  ,  mais 
feulement  continuer  le  feu  ,  &  cccte  couleur 
rouge  aduenue  ,  qu’il  nomme  fublini.uipn  fera 
melleeauec  fofi  corps  lumimvx  ,  qii’eft  la  Lune  fi 
onlatlîe  la  matiereau  blanc ,  ou  auecle  Soleil, fi 
la  matière  eft  rouge ,  &  ces  deux  laminaires  font 
nommez  Jeuam  OH  fe>  tnentation  ,  &  ellaiit  le 
toucacheué  cfi:  nommé  c/pK//  ,pource  que  par  fa 
fubtilitéil  pénétré  les  métaux  auec  lefquels  il  fe 

compoièj&dedeux  differents  en  nature, aiçaiioir 

d’vn  fubtil ,  &  d’vn  crafiè  fe  f^it  vn  tout  autre. 

TEXTE. 

La  terre  feuillee  ou  des  feuilles  ed a 
dire  des  vefiemens\car  le  i  feuilles  font  la' 
couaerture  des arbtes nvftre  eauefile  ve- 
fiementde  nofire  terre  aquatique.  RoEnus 

p.^97-  ^  , 

Comme  t  homme  ed  compofé  des  quatre 
ciments  ^demefme  noljiepurre'.ép ^infi efi^ 
ti.  de  ïhmme  tu  es  U  minière  per  ïo- 
peTation ,  eïleje  tire  de  toy ,  afr^auGirpaf 
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la  àemeare  en  tay  in fe par ahle-^ 

ment ,  af^auÿirparla  Sapience.  Le  inefmc 

p.32. 

SchoUe, 

CEmotterrefeuillcea  donné  beaucoup  de 
peineà  vnemilliairedeperfonnes  ,les  vns 
prenants  les  briques  ou  jtuiles ,  les  autres  les  mé¬ 
taux, la  min  es,  les  autres  les  feuilles,  &  efcorces 
des  arbres,  &■  ians  vouloir  ouurir  les  yeux  fe  font 
iettez  dedans  les  confufiqns  inextricableÿ  :  or 
les  Sages  ont  appelle  lepetit  forneau  duquelil 
ieferuoient  terre  feuillee  ,  pource  que  comme 
les  feuilles  gardent  les  fruicls  de  l’iniure  externe, 
de  mefme par  &:  dedans iceluy  -leur  matière  eft 
conleruee.  Trauifan  diéfc  à  ce  propos  qu’on 
auoit  mis  la  fontaine,  (  qui  eft  toute  la  matière 
dansle  matras  )  dans  vn  creux  de  chefîie  ,qui  eft 
vue  boite  de  bois  :vn  autre  appelle  le  matras , 
terre  feuillee ,  p^r  la  mefme  rai fbn ,  &  vn  autre 
appellele  mercurelterre  feuillee ,  pource  qu’il 
enueloppe  &  coiiure  tous  les  métaux  d’où  le 
noir  fort.  Et  autres  voire  la  pluspart  prent  la 
noirceur  nageante  au  deftiis  du  composé  r  pour 
la  terre  feuillee ,  laquellccommed’vn  veftemec 
ou  raafquecoiuireparfi  laideur,leplusbeau  du¬ 
quel  noLisauons  befoin,  qui  eft  le  blanc  ou  le 
muge,commeceft  ain  heur  marque  allez  claire- 
nîent,&  fur  ce  qu’il  eft  diétqu’Adam  l’a  portée 
de  Paradis, que  l  homme  en  eft  la  minière ,  il  en 
aeftéparlé  en  lafcholiecy  deuant  furie  texte 
derEfcot. 


T^ladan. 


Ceprgiu^ 

Vcnettut^ 


Lîiju/Ms, 
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T  exus, 

L'u4me  y\e  hua  in  ,  ^  îa  forme  qui  fm 
mefme  chofe^fe  fa  ici  lors  que  le  S  olcd  ^ 
la  Lune  font  difJoultSy  ^  cefle  dijfolutm 
s  appelle  aiaf  ^  comme  les  autres  meteM 
aj^quoit  Saturne  y  Jupiter ar s é'  Venu^y 
(font  nommez^)  pa/te.  Tauladan  p  288. 

V or  eft  nomme  en  Hebrieu  0“/,  c  ejikàm 
lumière y^pa\  &  en  Latin ,  ebnzpn , cefk 
direfort  à'tres-puT ,  <£  autant  quilnedui. 
mais  con fumé  par  le  feu  ^  mutsilPy  purifie  de 
plusenplus^  George  V  cnitieneni’harmo- 
niedumoiide!.8.c.i.p»23[. 

Le  mercure  (  ïequelnature  a  engendré  de 
foi  mefme  enlamtniere)  nommé  ventre 
dl‘  A  U firuebe  nay  en  terre  ,  il  consent  auet 
Veau ,  laquelle  ne  mouille p^o%t  les  maim ,  & 
e//  appelié  crui,  à'  autant  qu  ilri  a  point  çn- 
eores  efiè  rendu  meur  ^  fixe  ,  qui  efi  caufe 
qu  ont  oppofe  au  mercure  coagulé  qui  nef 
autre  cho fe que  C or ,  Libaum  >p.56. 

Tous  les  métaux  preparez^felon  l'Art , 
S' appellent  Soleil  y  Lune  y  Mercure  d^c,  car 
auparauant  ils  efioient fimplement  or yargèt^ 
argentvifyé'C.  Le  mcfaie  p.57. 

La  matière  de  la  pierre  efivne  d"  demef, 
ms  chofcydc  Vil  prix  fiaqusllc  efitrouuee  par 
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tout  (^efivne  eau  vtfqiteufe^ntmüemercure^ 

^  pource  qri  on  âîci  qutUe  trouuee  ez^ 
lieux fales^plufieun  hommei  brutaux  ,  qui 
7i  entendent  point  l'intention  âes  Phtlolo.^ 

P  bel ,  ont  cherché  cette  pierre  dam  les  matie^ 

res  fecales.^n?cùi^2i.c  Z.  ,  aitimL 

Les  Phuofophes  ont  nommé  la  pierre  de 
plüfteuirs  noms ,  afn  de  rendre  U  fciencè  plus 
okjcîfre^car  quand no/lre pierre  e(î mife  dans 
le  vaijfeau  phtfii ,  ^  tant  plus  il  change  de 
couleur^  tant  plus  dtaerfement  ed  ilnommé  ^ 
é"  apres  la  putrefacHori  ed  nommée  Magne- 
(ie^  d' durant  laputrefaciion  efinommee  Sa- 
tu  rne.  A  rn  a  ii  d  e  iî  fo  n  m  i  ro  J  r  p.  1 8 . 

V (ifur  en  Arabe edle  cinabre  des  PhîU- 
fophes.Gcb^x  \.i.c  6, 

Le  grain  incombu  f  tble  des  rpetaux  ed  leur 
humfde  radical^  ^  comme  vne  certaine  je- 
imnce  du  Soleil^  delà  Lme  que  nature  a 
flanteeeneux^afn  que  Coecodon  s  en  pre- 
[entant  ilfe  cuilit  au  S  oleil  à  la  L  une  par 
vn  long  temps ^  ou  brïefuemerit par  l'art.  Le, 
pKfiT)ep.Z2. 

Scholie,  '  ' 


Ont  Corps  tant  fîmple  que  compofé  tend  à 
'  multiplication  ,  génération  ,  &  conferua- 
tion, &:iceuxjrontreniîbles  ou  infenfibles  ,  les 
inraifîbles  prod  uifent  leur  lemence  de  leur  pro- 
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pre  fubftance^  branches  ,les  fehfibres  en  au- 
truy  femblables  à  eux  :  Entre  ces  compofez 
il  y  en  a  comme  on  croit  qui  n’ont  commencé 
par  fèmence ,  mais  veritablementils  croiiTent  & 
viuent  fècretement  ,  multiplient  &  nailfent  & 
ccquilesemperchefàfçauoirlesmetauxjcleprb- 
duireleurfemblable,  d’engendrer  &:  depouuoir 
conuertirçneuxmefmejeft  que  leur  cfprit  vi¬ 
nifiant  eil  fiibmergé  &  empefché  de  trop  de  ma¬ 
tière ,  lequel  Tart  peut  extraire  ,  eftant  certain 
que  puis  que  toute  ame  eft  incorporée  ,  &  que 
tout  lemonde&:  fes  parties  ont  corps  ,il  faut 
qufily  aitvnelp rit  moyen  entre  ces  deux  cho¬ 
ies  qui  ne  peut  eftre  di(51:,ne  ame ,  ne  corps , 
mais  qu’il part,icipe de rvn  &  deTautre^  &:c’cft 
ceft  eipritdefireuxdelamultiplication  de  ce  en 
qnoy  il  efi:  :  or  b©r  entre  tous  les  métaux  eft 
abondanten  ceft  efprit , lequel  noftreAutheur 

nommc,^r4/»  tncomlullibte  ,  humide  ^vadttal 

wf»f',Laquellefemultipliemerueilleureraêt  d^s 
la  minière  dans  chacune  félon  la  propriété 
d’icelle  plus  toft  ou  plus  tard  , Nature  y  trauail- 
lantinceftamenttant  denuiiftque  de  iour  qu’il 
didicy  Soleil  ^  Lune  :  Mais  fi  le  doftc  Artifte 
tire  cette  femencc,appellee  de  plufieurs  fcul- 
phre,d’iceluy&  ladioigne  auec  fa  glaire,  il  au. 
raenpeu  de  temps  ce  t]ue  nature  ne  peut  faire 
toute  feule  en  plufieurs  centaines  d’annees,nous 
fouuenant  toufiours  que  ceft  ceuureeft  naturel , 
&  que  pourtant  il  y  faut  procéder  doucement;  ^ 
car  nature  abhorre  la  violence, 
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TEXTE, 
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AMal^^me  vaut  autant  a,  dire  que 
mo/Ufi cation ,  autant  que  la  femen- 
ce  dure  de  ï or  ou  de  l'argent  t  attendrit  àâî 
i.«rr..Gre„e,m.r.io.  ^ 

At^te(ti'a  qumte  effence  ou  cor  pi  fub[t‘ 
fiant  de  foy  mefme ,  different  de  tom  letele^ 
mëu  é'  elemetes  tdt  en  mattere  qu  en  forme,, 
tant  en  nature  quUn  venu ,  ri  ayant  rien  de 
cbiiuptible  en  f  o'j,(^efiappellè  quinte  ejjéce^ 
pour  ce  qu'il  efi  extrait  de  tous  les  éléments , 
é^riaducun  mouuement  elementel  en  foy 
c'Ùme  ont  les  autres  corpselemètels ,  taignant 
^purifiât  les  corps  metalliquei  de  fa  propre 
Couleur  ,  contre z^ar dans  té*  pr^feruant 
les  autres  corps  (  qw  luy  (ontioints  )  de  cor¬ 
ruption,  V  a  Auch.uc  incertaai. 

,  Schalie. 


I L  aefté  veu  cy  delTiis  les  Egiiifîcatiohs  du  mot 
•^•Azot  ,&:cequepariceluy  eft  entendu  en  di* 
ucifes  Pi'ouincesApi-'elènt  ceft  Autheur  did  que 
ç’eft  vue  f  d'autant  qu'il  eft  tiré  de 

tous  les  clemens.  Premièrement  du  Soleils  de 
la  Lune  parle  moyen  du  mercure  qui  font  ma¬ 
tières  grofîîeres  &  cogneues  des  enfans  delà 
fciencc,maisenapresdeleiir  femence  ou  fou.- 
phre, quieftant  noir  deuient blanc ,  puis  iaunc, 
&  puis  rouge  ,  alors  peut  il  bien  eftre  nomme 
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quinte  eilènce  ,  mais  non  corps  fubfiftant  de 
Coy  melme ,  iufqnes  à  ce  qu’ayant  acquis  foh  ex- 
trem e  rougeur  &  auoir  fenty  le  dernier  degré  ou 
cfïort  du  feu,  il  demeure  fixe  ,&làns  pouuoir 
eftre  aucunement  altéré  par  quoy  que  ce  foitjtel- 
Icment  qu’en  ce  pointilell  différant  de  tous  les’ 
éléments,  Seelementez  tant  en  nature,  queu 
vertu ,pourcequ  il eft  incçrruptible  &fixe,& 
s’il  n’eltoit  tel  il  ne  contregàrd croit  &  purgeroic 
lès  autres  corps  de  corruption  ,  &  en  ce  poinét 
cefte matière eltdiffe  eftre  delà  nature  du  ciel, 
duquel  le  rn'ouuemeiit  n’eft  naturel  ,  car  il  ne 
deffend  ny  monte  commefont  les  chofes  pelan¬ 
tes  ou  legeres,  n’eft  aulîî  violent  ,pource  que 
rien  de  violent  ne  fiibfifte  :  il  s’enfuit  donc  qui  l 
eft  volontaire,  &  partant  qu’il  eft  animé  ,  c’eft 
luyaufîiqui  viuifie,  purge  ôc  entre  tient  tout  ce 
qui  éft  Ibus  luy  ;  Cecy  ne  fera  rcceu  d’vn  chacun, 
mais  il  me  fuftît  qu’vn  entre  mille  entende  cé 
qui  eft  traiffé  céans. 

TrjüU. 

La  terre  blanche ,  le  foul^hre  blanc ,  la 
fume  e  blanche  ,  t  or piqrnent ,  la  magne- 
fe  d' l*cthelfignifisnt  mefmé  chofe  en  l'Art* 
La  tourbe  manufcHpre.  p.68. 

Le  corps  à  pîufieursnoms ,  car  il  eH  nornms 
fer  ^  Mars  yCarmet ,  almaga,  'Mtriôl ,  fang^ 
huyte  rouge ^vrinerouge ,  iuuence ,  midy.ef^ 
masle  é*  de  plufieurs  autres  noms  qui  Uy 
fon  qttribuez^peur  dinerfes  ratfons  é^pro- 
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mélmep.yi. 

£ e  menu  re  ef^  Mineru ejal une  eji plan^  Nkdas  de$ 
te ^potirce  qu  ellene  reçoit  que  df^ux  vertus^  comftes. 
afçjiuoir  la  blancheur  e^la  (iccité ,  Le(i  a  di¬ 
re  le  rctrefsiJfement^lcSoleil  eflanma\ pouv 
ce  quil  reçoit  trou  chojes  ,  afçauof/  la  blan¬ 
cheur , le  re^reffiffement  &la  rougeur  y  é* 
ainfid  à  troii  vertus  ,  ^efi  nommé  grand 
animal.  Nicolas  de  Comitibus  p.  i. 

Les  Sages  ont  dit  plufieurs  noms  celle 

§n  que  vous  qui  ne  fies  du  nombre  de  leurs 
enfans ,  n  entendu r,  point  que  cefi  vne  chofe 
iointe.,  lors  quette  ef  faille  de  diuerfes  chofes.^ 
afçauoir  des  quatre  elemers ,  ou  des  quatre 
Le  mefmem<.fiiicp.ige. 

Les  noms  de  feripts par  les  P hdo  fephes  de¬ 
dans  leurs  liures ,  ne  jont  que  pour  leurs  en- 
fans  ^qui  entendent  parfaitiement  leurs  di'ts^ 
ét  qui  trauatllent  en  deuc  ^conuenable  ma, 
fine.  Le  tiiefme  p. 2.5*4  • 

Nolhe  pierre  vn  corps  fans  aucun  fon^ 
dr  efi  mortel  auantfon  operation  tuant  iont^ 
plombifie  les  corps ,  conge  le  le  mer  cure- par fon 
odeur ,  ^  ef  médecine  apres  l’operation  é*  ' 
examen ,  efl  vn  chameau  ^vne  efcamtire^vne 
efpee  ^  vn  couteau ,  vn  triangle  en  e^re  ,  vrs 
quadran^e  en  qualité  Arop  é'  Asrof  ' 
[ontmejme chofe,l,tm^\mç.^.  Xiy^,\o. 
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Ce(ieeaueliafpllce  eau  de  vie  autant 
quelle  donne  vie  aux  cor p  morts^  eau  clan* 
fante  ^four  ce  quelle  illumine  ce  qui  eft  [ak 
^  impr ,  eauferfetuelle ,  d'autant  quelle 
fait  durer  S'  d  prfcHion  ce  quelle  PU' 

che  ^  or cette  eau  laquelle  a  plulieuts  nomî 
S  appelle ainfapeiîafolution^  Le  melnîe  | 
p..6.  •  '  I 

Az^cheflla  pierre  des  Philo [ophes  ^  ou  la  | 
terre  rouge  ^  lauant  les  faletez^  du  laton ,  é  | 
U  îaion  &  az^ck font  en/emble  (^nefe fepa*  | 
tentiamais  i  mais  ils  demeurent  tou  fours  | 
iàints ,  mais  à  mefu  re  qu  ils  chàngen  t  de  cou*  | 
leur  y  de  me  fine  Us  changent  de  nom  ^ilsap-  | 
plie  aufsi en  Arabe  Ernech  cefl  à  dUeor* 
pigment ,  cf" fitut fçauoir  que  lorpiqment  e/i  - 
la  clef  de  la  fcience ,  mais  il  s 'entend  du  phi¬ 
lo  fophic  ,  ^  la  pierre  blanche  s'appelle  en  j 
Arabe  encatich  ,  cef  à  dire  chaux»  Le  | 
meftnep./.  I 

27 ofi re  argent  v if  ef  eau  très- claire ,  no-  " 
fre  ar fente  ef  argent  tres-parfat6i  ,  é'  ne-  i’ 
firefoülphreed  orpur  é' hon  y  &t&ute  la 
perfeBicn  confife  en  ces  trois  ^par  le  Dieu  vL  I 
fiant  lay  diBla  vérité  peu  donc  que  ces  trois  [.' 
chofes [ont parfaites  é"  très  pures  elles  ri  ont  , 
befoin  d'ordure  ^  é'  défi  tey  la  pierre  compo^  ; 
fee  à*  argent  vif  philo fop  hic  ^d'arfenicno- 

fre  I 
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^re  ,é*  nous  entend 

dons  l'or  ^  par  la  Lmt  l'aiigent  j  ^  cefte 
pierre  phyfiques'  appelle  Azpth  Jaton^terré 
puante ,  terre  rouge ,  terre  blanche ,  dragon:^ 
renard  ^  loup  chieniferptnt^hrébiSiCheual^ 
tau  reau^  chair  chameau ,  cheueuieyfang:pjri'^ 
ne^arbre^  herbe  ^terre^  air^é*  %eneralement 
tous  les  noms  qut  font  en  ce  monde.  Le  mef- 
me  21.  i 

'  ly'on  donne  dîners  noms  à  cette  màîiere 
à  caufe  de  la  diuerfite  de  ft$  ûouleurs ,  car 
hrSqu  elle  e^  crue  s'appelle  hoflro  argent 
vif^  eau  permanante aplomb  ^crachai de  L «- 
airain^ejlain^lors  qu  elle  efi  cuite  eft nom* 
me  argent^  magne  lie  é'  fealphre  blanche  fiât 
touge.foH  nom  efi  or  pigment  ^corail ^or  ^  Je^ 
uatn ,  é'  ces  noms  hy  font  donne caiife  àè 
fan  euellencemais  quelques  noms  qu  elle  aye^ 
cen  cfl  pourtant  quvrte  feule  matière  ^ 
feule  nature  ,  d'autant  que  nature  ne  s*a^ 
mende  qu  en  [a  nature>,^noflreart  ne fe  pa* 
racheue point  par  la  multitude  de  matières, 
i)aftin.p  28. 

Mlle  efl  îrouute par  tout  k  caufe  qu  elle pârd 
iicipeâes  eîemens  ^eH  nommee  du  nom  de  tou^ 
teschofes  four  cacher  la  dignité  defa  natu¬ 
re  e[l  diHe  tres-yileén  fd  puîréfdBion ,  tres^ 
thereà  caufe  de  fa  vertu^noirefldnche'^  rau^ 


pariJUu. 


Si  harmonie  chymiqve 

■  ne  é*  ron^ej  fuiuant  qu*elle  change  decoît^ 

Zamagnejieefila  terre  laquelle  fe  hUri^ 
chi[fant  ne  permet  aucunement  ^  que  les  ef. 
pritssknfttyent  ^ny  que  ïumbre  de  ï airain 
paroiffe,  Lemefmcp. 37, 
leanle  mtr  ou  le  foulphre  ef  la  matière 
^e$  P hilofophes,  Epiftre  dVn  Paiilien, 
commençant,  Mon  S.;igncur, 

L'argent  vif  des  PhiUfophes ,  s'appelle 
auf^  car  comme  tœufefi  vne  chofe  ronde  cit. 
€ulatre  contenant  en  foy  deux  natures  en  vne 
fub fiance^  af^auoir  le  blanc  é"  le  iaune , 
deiuy  fort  vne  autre  chofe  ayant  ame^vieé* 
génération^  de  me  [me  ce  fl  argent  vtfeontieni  ^ 
en  foy  deux  chofes  de  mef  ne  nature ,  corps  é'  ^ 
efprit ,  d' tire  de  foy  ame  d*  vie ,  af (garnir  -, 
que  tout  ferendfubtiî  fpiritueux^donten 
apres  la  p^enerat ion  fe  faiH  du  vray  elixif. 
Lemefmep.  qi, 

Scholie, 

QVeceux  quisamufent&s’abufënt  à  calci¬ 
ner  les  coques  des  œufs,  à  feparer  la  pelli* 
cule  d’iceuxjes  iaunes,les  blancs ,  &  d’iceux  paf  [ 
diftillations  en  feparer  ,  comme  ils  difènt ,  le^ 
quatre  éléments,  apprennent  pourquoy  lama-  ij 
ticre ,  ou  compofîtion ,  ou  argent  vif  des  Philô-  j 
fopheseft  nommée  ,  afçauoir  par  iîmilitir 
4e  ,auin  bien  que  leun  U  nm^  &  les  autres  noms* 
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Texte. 

LEfoulp^re  e^appeOêpere  ou  agent  des 

minéraux ,  l  argent  vif  îa  mere  ^ou 
lepatient.V\ot^\V:\\.\%c.i.  ^  , 

Les  Phiiofophes  ont  nommé  la  pierre  de- 
ian^  leurs  Ihres  quelquefois  élixir  ,1e* 
lixir  pierre  ,  ne  fatfant  grande 
entre ïvn  &  l'autre ,  afin  de  tromper  ^7- 
hlouyrles fots^é' cependant  ils  ontdifl'^^^yy 
d'autant  que  l' élixir  eft  le  vray  principe  > 
prmtpalfondemëté'racine  de  la  pierre  pre* 
tteufe  desPhtlofophes.ht  mefme  c.5.1 2.1,2. 

Lacompofition  que  nous  faifons  de  ms 
mains  propres ,  na  aueun  nom  propre ,  que  fi 
lacaufe  qu'elle  efi  afp  elle  e  pierre  bemtte  , 
quoy  qu  elle  ne  [oit  ^nj  ayela  nature  depier-^ 
re^^uelques  vns  l'ont  nom  mee  pierre  minéra¬ 
le  ,  Vegetahle ,  animale  ^mentale  ^  pour  ce 
que  fies  cho  fes  de  [que  lies  elle  efi  compofee  font 
moyens  minéraux  ddleur  nature  ,  ^efi 
nommée  vegetable  ^pource  qu  elle  verdove 
é’Crotd  Comme  les  vegetables^ammale pour- 
Ce  quelle  a  corps ,  ame  ^  efprtt ,  comme  les 
animaux  ^quelques  vns  ont  diB  qu  elle  efi 
noire  ^  puante ,  d  autant  que  fon  ventre  efi 
noir  odeur  puante^  lors  qu  on  la  corn- 
pofe ,  ^  autres  ont  diBque  c  eft  oit  vrîcahos 
O*  origine  du  monde  ou  maffe  confufe^  &  a 

Fi; 
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e^ênommee de plufieurs  autfes  norrn  par  la 
Thilofophes ,  mais  nous  Rappelions  terre 
rouge.  Le  mefme  !.  i.  c./o. 

Za  terre  rouge  efi le  Soleil,  Le  mefme  1. 
ix.zy. 

L' homme  ayant  vnheanme  fur  la  tefe^e^ 
la  cucurbite^  é"l^f^tid  dR icelle  e^  le  ventre  ou 
les  pie ds,^  cejîla  caufe pourquoy  on  dit  que  U 
matière  efila  fente,,  laquelle  les  hommesfou^ 
lent auüpieds  y?efi  à  dire  ï homme  ayant 
C heaume ef  iettee auK  chemins  ^Reftlt 
dire  au  deuant  des  Philofophes  en  cette 
fcienCBy  aüfquels  chemins  ilfemble  efireiet- 
tee^  ceft  à  dire  comme  morte  iufqu  à  ce  qu'el¬ 
le  remue.  Le  mefme  1.  2.C.46. 

Thelefme  Jtgnifie  fecretou  threfor.'LQ  mcf- 
itiec.17. 

Qjuand  les  Philofophes  parlent  de  contoin* 
dre  le  felarmoniac  auec  le  corps  &  R e [prit ^ 
ils  entendent  de  R  air  tiré  du  mercure ,  ce  fl  h. 
dire  de  no  fre  eau  ou  de  nofire  efprit  volatil 
ou  de  la  queue  du  dragon.  Le  mefme  1.  i. 
c.io. 

Hibar  (iyûfe  médecine  taignâte.  Le  mef- 

meç.zj. 

Nature  ne  s'amende  qu  en  fa  nature , 
comme  tu  ne  t'amendes  qù  en  ton  fis.  L  e  mef 
ms.c.ij. 
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L'ore^  foulpihre  minerai ,  de  tres^honne 
edeurà  fa  femme ,  c*ff  à  dire  à  l'argent ,  auf- 
quels  nefautadioufier  aucunè'chofc  â'efrâ^ 
g^Lemcfmcc.25. 

Scholie, 

pLufîeursfe  font  extrememen;^  peinez  ,  pour 
^  fçauoir  quel  eft  c’eft  eUx^^  les  vns  croyâs 
que  ce  fut  quelque  chofede  fîmple  ,  ont  feuil¬ 
leté  la  plus  grande  partie  des©idionnaireSj&: 
Interprétés  des  ianguès  eftrangeres ,  &  ayant 
trauaillé  fur.  pluiîcurs  drogues  ,  n’y  ont  trouué 
chofe  quclconq^ie  pour  fe  contenter  :  autres  ont 
çreu  que  c’eftoit  quelque  compolition , payant 
voulu  pratiquer  toutes  les  receptes ,  de  Geber , 

!  de  Lulle  ,  d’Archilaus  ,  de  Rupefciffi  ,  &  de 
plufîeurs  autres ,  n’ont  enfin  trouué  que  du  vent, 
&abufez  en  leurs  fantaftiques  recherches, n’ont 
voulu  enfin  rien  fuiure  que  leurs  imaginations  , 
pource,  difent-ils, qu’il  faudroit  eftre  deuin  pour 
apprendre  la  pierre,  &  fa  matière  par  la  variété 
1  des  noms,qui  font  dans  tous  les  Autheurs  qui  ne 
s  accordent  qu’à  tromper  les  hommes  Laiflànt 
doncceshybous  &lucifuges  ,  ie  dis  en  bonne 
confcience  ne  fçauoir  rien  en  cette  icience ,  que 
parlaleduredésliures, à  laquelle  nous  auons 
lointl  expérience,  à  quoy  ceft  amas  ,  ou  har¬ 
monie  nous  feruira  de  tefmoin  irreprochabie^ 
Orien’ayencores  peu  apprendre  en  pas  vn  aiu 
theiir  qui  premier  s’eft  feruy  dece  mot  Etixtr,\e-~ 
quel  peut  procéder  du  verbe  Latin  ehaeç^ii  fi- 
gnifie  tirer  hors, pource  qu’on  tire  au  dehors  des 
F  iij 
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matieres,derquelleson  fe  fert  ce  qui  eftoic  cache 
dedansicelles ,  afçauoir  la  matière  noire ,  ou  du 
verbe  ,  qui  fignifie  cuire  ^  bouillir  ,  d’au- 
tant  que  ce  qui  eft  tiré  des  Soleil  &  Lune  eft  cuit 
&  comme bouilly ,  afçauoir  dedans  le  mercure, 
&  par  cette  Cuite  ce  t]ui  eftoitnoir  deuient  blâc, 
puis  iaune ,  puis  rouge.  fi  onayme  mieux 

qae  ce  foit  vn  ribm  Arabe ,  tjue  quelques  vns  in¬ 
terprètent  quihteellènce,  ie  n’emperdiejtant 
yàquec'efi:  vnnomqui  ne  defigne  autre  chofe 
quVne  matière  fiibtile  tireedVnepiusgroffiere, 
éftaiitprilè  ^entendue  des  vns  ponr  la  noirceur, 
des  autres  poiu:  la  blancheur , desautres  pourla 
rougeur ,  car  les  vns  ont  did  élixir  blanc ,  lesau- 
tresontdit  élixir  rouge  ,  mais  noftre  Aiitheur 
Ÿ^ïehxtr^  fans  difficulté  aentendu  la  noirceur, 
d’autant  qu’il  di£t  qu’il  ert  le  fondement  de  la  pier¬ 
re,  &l’ceLUireparacheué  eft  la  pierre  P recieufe 
&  pierre  benitte  des  Philofbphcs ,  laqnelle,di(ft 
il^verdoy  à  la  forme  des  vegetableseftant 

arroufeede  fa  propreeau ,  s’augmentant  parap- 
pofition  en  quantité  &  en  qualité:  En  ce  qu’il 
did  qu’il  ne  faut  rien  adioufter  à  l’or  &:  l’argent 
qu’il  nomme  mary  &  femme ,  l’on  refpond  que 
lemafle&la  femelle  produifènt d’eux  mefmes 
leur  germe  ,  mais  quelques  fois  ce  ger¬ 
me  eft  fi  efpais  ^que  fi  par  la  Medecine  on  ne 
le  rendoit  coulant ,  aucune  génération  ne  s’en 
pourroit  enfuiure,  de  mefme  fi  à  ces  deux  corps 
Jedoéte  Artiften’adioignoit  fa  propre  humidité; 
ie  dis  propre,  iamais  leur  femenceou  foulplue 
ne  fortiroit  d’eux  ,&  partant  l’on  n’auroitcc 
qu’on  defire. 
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Textes, 

La  pierre  des  PhïUfophes  ef  animale  y  aùdote, 
vegetale  ô*  mtneralie  \é*  e^  nommee 
dernier  e  fin ,  ou  parachenement  àeïœnfi  cefi 
kàire  de  l'œuf  des  Philofofhes,  Anftoce 
cfcriuantà  Alcxmdrcc.i; 

Le  s  (âges  ont  nommé  la  pierre  deplufieürs  Helidt. 
noms celle fin^oue  ceux  qu'ine  font  du  nom-- 
hre  de  Sages  n'entendent  ,sqidelle  (oit  faiFfe 
d'vnechâfe  ^mais  de  plufiP^s  :  or  les  noms 
font  diuei  fifiexjelon  la  variété  des  couleurs , 

&  aufsi  à  ceüe  fin  que  la  fcience  fait  plus  ca  - 
thee^  ^ ont  tres-fagementfaiRd^itïus  c.  i. 

Zes  Sages  ér  anciens  Philofophes  ont  don- 
néplufieursnoms  k  cette  pierre ,  ce  qui  a  efid 
bon  félon  leurs  intentions  pour  deux  eau  [es 
principales  fia  première  pour  garder  le  fecret 
de  Dieu  denature^la  fecondeafin  quvne 
infinttéde  mauxne  fefijjenuconclu  âoneques^ 
que  tu  n  as bejoin  de  ces  noms.  Armjngan- 
dusl  i.p./. 

^us  que  la  pierre  fe  faiïl  du  Soleil  é'  de  la 
tune ,  on  demande  auec  raifon^commentefi- 
ce  que  les  pauu  res  ^  les  riches  l ont ,  &  com^ 
ment elï-cequ  elle  efl  vile  ^  ietteeaux  rues^ 
que  ce  font  les  chofes  les  plus  cher  es  drt 
menât', cette  quefiien  efi facile d  apprendre 
F  iiij 
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^  entendre -y  efceute  fis  i  les  riches  la  feul 
lient auoir far  puijfance  é*  force  ^mais  les 
fauures  far  fubtilité  à'efftit ,  eÜe  eji  vile 
farjacorruftion  ér  fntrefaRion  ,  efl  ut- 
tee  aux  chemins ,  ajeiauoit  de  l'efcripure 
dejîiures ,  dl autant  que  les  mefmes 
IPhihfofhesfcn^  mife  é*  offarfe  enàiuen 
lepmes  é*  cbafitres ,  à  celle  fin  que  U  fcien- 
ce  en  fut  flus  ohfcure  é*  difficile  à  entendre^ 
d^efitres-f  retl^ttfe  4  caufe  de  f  Qnetiielkn- 
r^Xc  melme.^ÿ.  v,. 

LesPhilofofhesdifentqueîesfehsalüns\ 
&  chaux ,  font  les  racines  de  cette  ftience ,  é- 
qu  ils  (ont  en  leur  f  terre  autant  que  les 
cendres  d*  la  chaux fefout^yi  groffis  {  qtà 
font  fi^eS\fauua^es ,  vjertes  é'  non  meures^ 
quei*  entend  four  chofesgr  O fsieres  é"  terre- 
fires)  quefi  lacaufe  que  mus  entendons  U 
f  terre  auoir  corfS ,  dl  autant  que  les  aluns 
P  font  des  chofes  claires^  é*  donnent  la  clair- 
té  dt^l^.  fpk^deur  aux  chofes  obfcures ,  Icn 
entend  que  la  f  terre  a  ame ,  d  autant  que  ce. 
corps  réduit  en  chaux  ^ouen  cendre ,  e/l  reui- 
Utfiè  &  rendu  beau  four  ce  que  les  fels  des 
Corp  font  fubtils ,  far  cela  onentertd  que  la 
fierre aeffrit ^far le  mepn  ^vertu  dttsa- 
inre ,  duqueUame  delà  f  terre  efiiointe  autc 
p^corfS*  Or  en  quelque  lieu  qusles  phih 
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fophes  foirîent  généralement  en  leurs  îiufei 
des  fels ,  ils  entendent  parler  d  el'efprit  de  la 
I  pierre^  ^Urs  qu  ils  parlent  des  aluns  ^  th 
entendent  de  tame  de  la  pierre  parlant'^ 

généra Iment  des  chaux  ^  ils  entendent  du 
çorpsdela  pierre.hÇtzms,. 

ElUire^ nom  Arabique  ,  qui  traduit;,  en  ^Urt, 
latin  &  interprété  figm^e\leuain.  Albert 
c.qu’eft-cequ  élixir. 

le  corps ,  l'ame  ^  l' efpritfontlaparfal-  sommée 
île  medecine^ou  la  tranfmutatiôn^é'  fe  nom- 
me  de  diuers  noms  ,  car  onanommé  le  corpt 
cendre  ,  l'efprit  argent  vif^  l'ame  foidfhre 
&  U  cendre  chaux.  Sommaire  fort  Vtile 
qui  commenceaunom  deDicuc.i.i  3, 

Nos  anciens  pour  cacher  ce/lart  l'ont  de f. 
cript  en  divers  livres  l'vn  la  nomme  gomme , 
ï autre  mercure  Joulphre  Jupiter  é*  Mars , 
qu  la  eau  fe  que  plu  [leurs  Operateurs  {ont 
trompe^.  Daniel  de  luftinopoli  Sedion^. 
ïo. 

Telle  femence  que  tu  femeras ,  teSe  ta  la  P^tgin» 
mefme  feâ:ion  21. 

Le  %oleiloul'or  ejî'  nommé  par  Geher  , 
é'  par  plu  (leurs  autres  Philofophes  ,  fouL 
phre  rouge,,^la  Lune  ou  arfenic  blanchi f- 
(aîit ,  (ÿx  le  mercure  qui  coniqint  les  deux 
fplendeuT  ,  lumière  rayonnante  Paycn.p. 


HeuilUge, 


Pùetes  <*»• 
<$e»s. 
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Noftre  orefi  vne  fub^arice (ub tilt  ^  tnuu 
fiblc  cachee  daml'or^  ^  tiret  a  iceluyipi 
eflcaüfequeles  Philofophes  difent  vray  , 
étfçauoir  que  leur  or  n'e/itor  Vulgaire ^de  la¬ 
quelle  fubfiance  ou  Joulphrevif^auec  Upu- 
re/üb^ame  de  l'argent  vif  put  é*  cruà 
fire  pierre  efi  fatcie ,  de  me  [me  forte  que  h 
bled  ef  faiciyCar  d*vn  grain  que  nt/Ui  voyom 
les  autres  grains  ne  font  pas  fait  s  ^  mais  bkn 
delà  vertu  y  cachee.  Rouillahc.  commëceant 
L’ignorance  cft  ennemie  delà  fc.ence  p. 

P  .  , 

Encore  bien  que  nojtre  or [oit  nomme  feul 
phreà  canfedefajtccitè  agiffante  ,  néant- 
moins  cefi  toute  vne  autre  chofe ,  qu  argent 
vif  cuit  (^e/poijfyparnaiure  ,  en  laqueh 
efpefstffure  ï or  fe faili par  le  moyen  de  fin 
foulphre  naturel dndiuifible  é*  homogeneù 
foy.'Lt  mermcp.4. 

Le  feîfuftbte  cogneu  de  peu  ,  efî  l'eliait  é 
la  pierre  parfaire ,  qui  prend  fon  nom  de  fel 
fufibU  apresï  incération  ,  que  fia  dèrniere 
operation  0*  dernier  fecret  des  PhilofopheU 
Le  mçfrne  p.33J.imituié.Lcs  Poètes  an¬ 
ciens. 

L'orbUnc  des  PhilofopheSyOula  Lutu 
fxe^oulevray  or  potable  ,  ^  l'huyle  dei 
VhtlofopheSi  é*  leur  pierre  e fiant  menee  àU 
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'  hkncheHf ,  ejt  Lune  aduellemmt ,  ^  Soleil 
ptenùellement ,  afi^auoir  par  plus  longue 
kcochon.  Le  m ^ f  ne  p.  3 5 . 

lefoulphreé*  le  me  nure  font  nomme 
par  les  Phtlofophes  de  mill  e  noms ,  à  celle  fin 
•  que  lesignor  ans  (oient  tr  ompe  fi  car  ils  nom¬ 
ment  le  foulphre  Roy  ,  lion ,  Utm  ,  mais  le 
mercure  e^  nomme  dragon.  Lc  niefmc  p. 

4.9. 

bncores  que  nous  ayons  caché  cette  fcience.^  uehtf. 
une  faut  pas  ^que  le  fils  de  la  doctrine  s* ef.^ 
metueillc.^carnous ne lauons^otntfaicià [on  ^ 
occafion ,  maïs  c  eB  à  caufe  des  me  fichants  y 
d autant  qu  il  ri ed  pas  neceffairequds  la. 
fâchent  y  benfans  de  la  faence  ,  recherchent^ 

U  diklemment ,  car  défi  vn  don  excellenty 
lequel  Dieu  garde  pour  vous  Gebcc 

].3.c.26.de  H^rànde  f  erkOi  jn. 

PhiUfophe  nomme! operation ,  lepete 
detout  le  theiefme.y.c  eft  à  di’C  de  toutle  fe^ 
cret , ou  de  tout  le  threfior  de  tout  le  monde  , 
c  ep  à  dire  de  toute  pierre  inuentee  en  ce  moU'»  , 
Horiii  an.  c.6.Lr  latabled’Hernies. 
LèsPhilofophes  ont  dicî  que  tout  l'ôuura-  GaUlmme 
geeyoit  eau  volatile ,  à  caufe  feulement  que  Panfen. 
toute  la  matière  fe  conuertitenfumee  ,  &  à 
tede  occafion  S  ocrâtes  dicl  y  que  fi  on  ne  con- 
tiertit  toutes  chofesen  eau  yl' on  ne  paruien» 
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idra pasaïœuure.  Guillaume  Parilicn p. i,' 
dumanufcripr. 

Autant  de  couleurs  qui  aduiennent  à  U 
matière ,  autant  a  elle  de  noms.  Bachonea 
fon  miroir  d*  Alchimie.c.<^. 

Tousles  autheursdifent  ..que  chaque  fcm^S 
tc^tAomui.  (g  afes propres  termes.  Thomas  Non onius 
c»5.p.i38.dc  fon  ordinale  Crede mihi. 
Mttfmtrita  2^ofire  pierre  orfeline  n  a  point  de  n  ompro- 
fetuUa,  pre  3  ny  ne  peut  auoir  aucun  nom  propre  que 

pierre  des  Philofo phes  par  lequel  elle  e^  feu¬ 
lement  cogneue  pourtant  on  luy  a  donné 
plujieursnoms  ypar  la  fîmilitude  de f quels  les 
Sages  la  puiffent  cognoifire.  Marguerice 
Jiouuellcp.54. 

SchoUe. 

SI  quelqu’vii  trouue  que  i’ayeçrop  amené 
d  autheurs  pour  prbuuer&:  enfeigner  qu’il  ne 
fautauoirefgard  à  tantde  noms  ,  qu’il  fçache 
que ie  n  ay  efcript  ce  traiâ:é  pour  luy ,que  fi  au 
contraire  c(^rai£lé  tombe  entre  les  mains  d’vn 
amateur  delà  vérité,  de  laquelle  il  defirevoirla 
nudité ,  &:  polïedant  vne  bonne  ame  il  /oit  deft- 
reitxdeVambralTerjielepriede  croire  que  i’ay 
plus  d  autheurs,  que  ie  n’en  ay  icy  allégué,  qui 
crient  tous  vnanimementque  la  purification  des 
métaux  imparfaidSj&ainii  nommez;./  eu  elgard 
à  l‘or  &  à  l’argent  )  fe  fait  par  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  pierre  des  Philofophes ,  laquelle  a  foii' 
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commencement  de  l’or  Sc  de  l’argent  vif  aftraü- 
fes,  defcpcls  deux  la  fcmence ,  ou  foulphre ,  on 
germe, eft  tiré  enformeSc couleur  noire, volatile 
nourry  de  Ton  propre  laid  iufqu’^  ce  qu’il  aye 
acquis  la  couleur  blanche ,  puis  laiaune,&puis 
k  rouge  &à  l ’vn  des  deux  :allie  luy  auec  fbnpro- 
pre  corps ,  ou  le  ferment  :  ou  l’ame  par  li’nter- 
uention  de  fon  propre  efprit ,  Sc  le  tout  dans  vu 
feul  vaidbau ,  c’eft  à  dire  en  forme  ,  par  vn  feul 
feu ,  fans  fe  foncier  de  la  diuerlîté  Sc  pluralité 
des  noms  qui  luy  ont  efté  donnés ,  ou  par  fimili- 
tude,ou  par  propriété  ,  ou  pour  tromper  lei 
trop  cuides  ,&  qu’il  eft  permis  peur  bien  prou-' 
uer  vn  fait  Ôc  vue  vérité ,  &  banbuer  &:  la  m  en- 
fonge Scies  menfongeurs  d’ouyr  plufieurs  cef- 
moins  irréprochables,  car, comme  dit  vn  grand 
,Dode,  La  eù  ejî  confentement  des  doutes  en  la  chefe 
en^mje ,  là  ejî  la  veyité ^  laquelle  na  befein  ny  de  fard 
ny  de paretires  externes  y  ejlant plus  belle  Cr  plus  dejîd. 
rable  toute  nue  ,  que  coijfee  cr  mafpme  :  fur^My  vn 
bel  efprit  de  nojlre  temps  a  dt^. 

Qu!  te  vnreit  vérité  toute  nm^ 

O  ju  ardamment  de  tey  fer  oit  efpris, 

V eu  qu  en  tout  temps  les  plus  rares  t/prits  ' 

T e  font  LUmottr  au  trauers  d'vne  nue. 

Puis  que  nous  auons  marqué  la  raifbn  de  tant 
de  noms  ;  Sc  eiïàyé  de  defliller  les  yeux  des  aueu» 
gleSj&d’oLiurir  les  oreilles  des  lourds  ,  &deC* 
comiertles  amufements  dcscharlatâs,reduifbns 
,les  defuoyezau  droit  Sc  vniquechemin,moftrât 
qu’il  n’y  en  a  qu’vn  par  lequel  on  puifle  acqué¬ 
rir  ce  bien  tant  recherché. 


ASC  A  VO  IR  S’IL  Y  A 


PLVSIEVRS  VOYES  POVR 

acquérir  ce  qu’on  nomme 
communément  Pierre 
des  Philofophes. 

CHAPITRE  II. 
TEXTE. 

Of*t  l'ouuragee^  farachne 
far  vne fcüîe  Vûye  ,  far  vu 
feulechofefar  vne  feule  àtfp* 
(uim ,  ^  far  vne  (eu  leaîim. 
AuliureintitulèLilium. 

Tu  nas  befoin  que  a' vne  feule  chofe ,  a[(ia- 
voir  d  eau ,  vne  decol:hon.^afçauoir  cuire /s 
ny  quvn  vaiffeau  au  blanc  ^  au  roug^> 
Alphidiüs. 

Ilny  a  quvn  vaiffeau  tant  four  le  blanc 
que  fout  le  rouge ,  &  quvn  feu  four  fvn  & 
four  l'autre.  Mahbmmct. 

Quoyqueles  (âges  ayent  changé  de  fioM 
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^âe  difcours  y  touteifois  ils  ont  toufioùrs 
tntenàu  vne  chofe ,  vne  difŸofition ,  vn  che-^ 
min  i  les  fages  ont  cogneu  cette  chofe ,  ^  ont 
(jfroiiué (oüuent  qu'elle  efi  vnique.  M  b  rien . 

2^0  lire  artne/e  far  fuit  pas  par  plufteurs 
thofes  :  caridy  a  ^ne  pierre ,  vnemedectneeh^l^ffff^ 
laquglle  tout  le  magifhre  conftfle ,  k  laquelle  Ij.  y  4r/m. 
nHS  ri  adioii fions  rien  dl  e frange ,  ny  n*en  di¬ 
minuons  au  firien  ce  n  ef  que  nous  oflons 

lefuferfluen  fa  préparation.  Lemefmc.  ‘ 

Leblanc,  (y  le  rouge  procèdent  d'vne  mef  i  ^ ,  > 

mer  racine  fans  tnteruention  Vautre  chofe ,  * 

car  il fe  difoult  ^affemble  foy  mefme^fe 
blanchif  ^  rougif  .^fefaiHiaune  ^  noir ,  il 
(e  marie  foy  mefme ,  à'  fc  coni^oîtiufquesàcs 
quilaye  attaint  la  fin  de  l'œuure.  R  h^ds. 

Aucun  rsa  quvn  chemin  au  f^ttlpbre. 

Dauid. 

JF reref ça  chèque  ced  affaire  e^  vne  pler*  kcU. 
te .^enlaquellegarip .^def  adiré  rien  autre 
n  entre ,  ^  les  (âges  tr  au  aillent  auec  eUe.é* 
à' icelle  fort  ce  qu  ils  cherchent ,  ^  rien  nefe 
tnijU  auec  elle  en  tout  ny  en  partit  tÿ» 

s  appelle  origine  du  monde,  &  font  co  aime 
les  ch’ f es  le]  que  des  germent.  Hall. 

Sçaehez^^  que  f  vous prenegqnelqus autre 
^hofeque  noflre  airain,  &  qu  tsïscores  que 
Vous  la  regifsier^  auec  nofre  eau ,  vous  ne 


lAmwù 


Çàmkud. 


Ktcoîas  des 
Çomftes, 
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fe:{rien,a«  contraire  fi  vouscondutje^^nü 
ftre  airaih  auec  nofrceau  ,  vous  trouue^  | 
feajoat  te  qu  auons  àiB.  T ourbe ,  fenten- 

ceso- 

Quia  écouté  diuerptè ,  car  nature  fe  con- 
lente  À'vne  chofe ,  laquelle  qui  ignore , 
r/>^.Lcmefmc, f€ntence39.  • 
Isl^ayet^fouty  Svne  inanité  de  àifpo^h 
tiens ,  ny  de  ce  que  les  trompeurs  ont  eferip 
parleurs  fgures ,  car  il  ri  y  a  quvne  veriü 
que  les  Naturahjles  ont  nommé  vne  ^dani 
laquelle  le  caché  e/l  ^  lequel  ne  fe  voit  point /t 
te  fi  e^  far  le  Sage  3  le  Mai/ire  donc  fait  hm 
qui  commence  ^  finit  far  vniLz  raefmc , 
fèntcnce75. 

Il  ni  y  a  autre  chemin  en  nature  four  furh 
fier  Us  cotfsfarfaiïkment  que  nofire  teinta- 
iule ,  qu^fla  fem  ence  nette  ayant flufeun 
benediBïonSoli  hmoitc.zio 

2Tons  auons  trouai  cette  feule  maiitn 
farfaiïle-i  laquelle  efant  amenée  a  la  vraye 
fufionfar  nofire  magifîere ,  parfaiH  vetita^ 
élément  tout  ce  quelle  touche,  Arnaud  au 
miroir  p.8. 

Tout  le  magi/lere  confiée  à' vne  feule  chofe^ 
carilny  a  qu'vne  fier  re^é'qa  vne  meâecïnt 
en  laquelle  tout  nofre  magi^ere  conffe  , 
quof  nous  nadioufions  rien  die  frange^ 

diminuent 
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dimnuôhi^  (rceneftque  nousodom  les  cho^ 
fii  fuperftues  en  fa  préparation.  Nicôlas  des 
Comtes  p.t. 

le  vous  dy  que  U  vraye  fcience  d  accouftt^ 
med'eirefaièié  à’ vne  feule chofe  fans  y  dd-- 
iouderou  diminuer O*  cette  chofe  s^appeSe 
Adrop  oa  pierre  fuperieure  ,  é*  estte  chofe  là 
fefaiEide  nodre  J euî  mercure  .^car  il  furmonté 
y  feu  P  oint  fu  rmonté  par  luy  ,  mais  , 

jereieuyffantaaectcelay  ily  demeure  amiai 
i>lement.Lzmç,imz'p.2. 

T  ouïe  la  fcience  confiée  en  vue  feulé  chofe  1 
laquelle  faiïi  toute  la  per  fe&ion  i  quand  eîlè 
ef  préparée  parnoflre  a  ftif ce  yé' cette  prepa^ 
mion  fe  faiÜ  auêc  vn  [ubtil  iugèment  é*  c  ‘ 
grande  prudence  j  &  toute  la perfeBion  def 
^end  du  régime  du  feu  ef  tout  le  fecret^^ 

&  nofre  art  ne  gif  point  en  la  variété  é* 
multitude  deschofeSjé'  cela  efi  véritable. 
Lcraeftnepi}. 

Id  on  ad' vne  feule  matïefe  des  metautchieà 
depuree^le/oulphre  blanc  é*  rouge  ,  par^ 
quoy  préparons  bien  les  corps  ^  afçauoit'  for 
&l'  argent  yk  celle  fin  que  nous  en  ayons  le 
foulphre  (fy  l'argent  vif  y  qui  a  oreille  pour 
ouyroye.Lcmcftnzp.y. 

Ily  avne  pierre  y  vne  meâetîrie  yvnv  ai 
feau  yvn  régime ,  dr  vue  mefmeiifpofiïàk 
■'0 


Guillaume 

Varifien.i 
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àquoy  nom  nadiou fions  aucune chojc  eliran. 
ge\^ny  diminuons  ^  fi  ce  n*  €  fi  les  chofis  frper. 
pues ,  lef quelles  nous  0 fions  à  la  préparation^ 
car  rien  ri  y  entre  qui  n  en  foi/  forty ,  ou  ton 
€Üen  partie  ^que  fi ony  adioufte  quelque  cho^ 
fe  à efiranye  ^aufsi  to/i  ileft  corrompu ,  ^  tt 
qu  on  chehhe  défaire  ne  fe  fait  pas.  Daftin. 
P  28. 

Za  Médecine  blanche  ^  rouge  ne  foti 
differentes entr  elles  ^horfmis  qne  la  méde¬ 
cine  rouge  a  befoin  d*vne  plus  grande fbli 
mation ,  d'vneplus  longue  digefiion ,  é'  dvn 
feu  plus  chaud^  L  e  me!  me  p .  2  9 . 

Qaoy  que  les  Vhtlofophes  dluifent  leur 
magifiete  en plufieurs  operations ,  touteffois 
véritablement  ilny  en  y  a  quvne  feule  é 
feulmoyeh  £  opérer  .^afanoirï  eau  de  la  terre 
dl'  remeitfe  Peau fur  la  terre  tufquk  ce  que  U 
terre  fe  pùurriffe  drfe  purifie  ..tellement  quel¬ 
le  fediffolue  en  apres  d*  devienne]  tout effiri- 
tueîîe  auec  Pefprit.  cela  alors  efi  nome  mf 
émargent'  vif  des  Phiiofophes ,  alors  mi  \e 
corps  efi  re fouit  en  efp  fit.  Giiillaume'PafHi^, 
comucnçant  .  Mon  Seignetir  foiis  Clôr- 
rcdiiohp.46. 

jlfaut  rougir  de  ms  (me  façon  dr  en  mefme 
lieu^  ^  eHmefmevaiffeau  i  oet  femblabU  é 
ntefme poids  d'eau  drfembiaèles  imbibitionS) 
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moufemenïi  ^proportions  me  [mes  cou^ 

leurs  )  é'  ^naiementoh(éruertous  les  régimes 
qu'au  blanc ^  Florent.  I.i.c.  17. 
llny  a  ^uvne  feule  médecins  ^  é' 
feule ,  d'autant  qu  elle  fettle  ofle  ce  qui  efi im-^ 
^arfaiH^falé  é'  mesl'e  dans  le  s  mePduxxOr 
toute  autre  médecine  quelque  bonnet  fsce 
qu  die  (eit  n  o/h  nen  d' imparfait  ny  de  falè 
des  métaux  ^mais  t4nt  feulement  pallit 
CoHure  ,  parquoy  ils  font  diBs  fophifiquis.' 
Lcmeuiie  l.i.c.i;.  •  - 

Qcber  en  (a  grande  per feBioit  du  magia 
pre  veut  qu  iln  f  ait qu  vne  vniqüe  mede- . 
tine  f  tellement  qu  il  appert  clàif  êintnt  d  cé^ 
luy  qui  y  regarde  de  p  rc  1;  que  feus  vH  gMh'Hè 
mas  d operations fjphifliques  fMîB 
cbeé"intend  C(fUlk;&  de  meféefdM'qu  Û 
la  cache  aux  fils ,  il  la  manifefle  dtïex  far^ 
qui  h ienï entendent \  ^  i autant  qué^  toutéS 
les  médecines  qui  font  en  fon  lïure  dè  là gr an» 
de  perfeïhon  font  fophîjiïquesflîèS  faut  lai f 
fer  commeilèflditau  mefmechàp  fàns  fefoÀ 
cier  d'elles ,  de  mefme  que  Geber  ne  s* en 
foucié  en  f  opération  dé  lagrànde  jM[edeci* 
ne.  Lemei^mel.2  G.  ij. 

Toute  pie  ffe  phyfiqiteefl^niiacf'àtteii  encàt^ 
Tes  qu  elle  prenne  fon  origine  de  tr  oh  'natk^ 

tes  i  combièidlqaeîéS  Phiîofâphes  femblint 

Ôq 
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e^re  differents  en  opinions^  ^en  efcnpts  fftnt 
-  kfont  ils  nullement, hz  mcfme  1 3.C.  i8. 

Cefiartelifaiti  par  vne  feule  difpofitm 
^  d'vne  feule  chofe ,  le  %oleil  en  efl  le  pere ,  U 
Lune  U  mere  i  le  vent  la  perte  par  l'ait, 
Anftote  à  Alexandre  c.i. 

Toute  la  fciettce a  accoutumé  d*e/lre  faBt 
d' vne  feule  chofe  Comme  nous  le  montrerons 
parles  diFls  des  Philofophes ,  d"  comme  nom 
auons  veu  d*  touché ,  d  auons  trouaé  cem 
chofe feule parfaiFie  auec  beaucoup  de  peine 
^beaucoup  defubtiltti.  Elias  de  Alilîo  c.i 
ISfo^re  art  ne  sefend  pas  en  multitude  à 
■  chofes^carpar  l'arreft  de  tous  les  Philoff 
fhes  il  y  a  vne  pierre ,  vne  rnedecine ,  vn  re- 
glîtne  ,  vn  yaijjeau ,  d  l'ouurage  de  nofln 
pierre  n*eÿ  different  qu  en  V adminidration 
dufeu^quieflemaifre  d  feigneurdetoutle 
ihrefor.  Armrngandusl.  i. 

Ilefiimpoffhîe  faire  noflre  pierre  Jaquel  | 
le  nous  nommons  argent  vif  d'autre  chofe  qvi  | 
fort  en  ce  monde  ,  fors  de  ces  deux  corps  Soleil  | 
^tune  yd' autant  que  chafque  chofe  enojm  | 
dre  fonfemblable  ^é*celaejl  clair ,  d  | 
bien  que  ce  foyent  diuerfes  efpeces  font  el  F 
les  de  mejme gen,re ,  comme  l'homme  é'l<^  1^'  P 
Wence^ceflla  caufe  que  les  Philofophes  diset,  : 
qu  Myaaucun  corps  plus  par  y  ny  plus 
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cdkntquele  foleil  &  A»  ombre  ^fans  lef- 
quels  aucun  argent  vif  taisant  ne  peut  efre 
Le  ïDcfmc ,  c.i. 

laperfe&ion  descorpsimparfaiBifefait 
pArlesefpriu  tir e\àu  Soleil  àe  la  Lune 
par  le  mercure ,  îè [quels  ne  peuuent  cflre  ttre\ 
en  aucune  façon  des  autres  métaux  ^pource 
quils  n'en  ont  point  ^  ces  e [prit  s  font  foui-r 
phfe ,  arfenic  é'  argent  vif  ^  qui  (ont  rayons 
taignantsé'  luyfants  tiierjies  corpsluyfants» 
Paganusc.  17. 

Lfudiant  ieregardoy  curieufemeni  ou  ItS 
Ihres  s' accordaient  le  mieux  ^  car  ie  feauois 
tres-hien  que  la  vérité  efioit  dans  les  liures  y 
é' que  la  oâ  ils  s* accordent ,  c  ejl  la  ou  mus 
deuons  tenir  y  ^  croyais  là  ejire  la  veritéxdl  au-^.^ 
tant  quon  né  peut  dire  vérité  quen  vne  feu^ 
lechojei  car.commeiay  di&ylàou  plu/ieurs 
Raccordent  yiMp  doit  croire  que  l  'a  c/lUve- 
rUé yoncores qu  Vn  la  nomme  d'vue  façon  , 
l' autre  d' vne  autre  ytouiesfois  la  tromperie 
efld  la  dtuerfté  y  é*  non  en  l'accord  y  ^  pour 
montrer  que  cecy  e^  vray  ils  ne  mett  'ét  qùvn 
(eut  moy  en  quoy  qu  ils  l' e  fer  tuent  en  dtuerfes 
façons  figures.  TrauiLn  a;i  i.  de  ioi\ 
opuCcule. 

Un' y  a  quvnfeul  régime  pour  para ch^-  RmUluh. 
ttsrnofre ouurage ,  a/çauoir  que  nofre  ma* 

G  iÿ 
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timfoit  mife  àansvn  vaîjfeau  propre 
f oit  cuite  ^ar  vn  feu  phüofophic  fans  mur- 
mffiov.KtmWdsc^p.^,  ' 

Elixir  efi  medecine  compofee ,  métallique.^ 
farfaiBedefoulphte^  d'argent  vif  ^inii 
infeparablementparlefeu.  Le  mefmc  p.  tj. 

Il  mejemble quet  ay afjei^monjifè  qùil  nj 
aquvnfeul  chemin  pour  auoiré'  parfum 
la  pierre  phyfique.  Lcmefaie  p.  i8. 

Encores  que  les  Philo fophes  ayent  piirlé 
smeftuf,  dïuerfement  félon  la  lettre .^foutesf ois  ils  lai- 

cordent  tous  ^  monfhent  vn  me  [me  chemiiu 
qu  e  fia  pierre  ùlaïuhe  é'  rouge  la  quelle  fe 
fdiB  de  me  fme  racine  par  méfme  ardu. 

Sinelîusp-ïv 

J  le^  expédient  que  l' A  nifle  fait  ferme  en 
Cehr»  ffi  operation  fans  varier  tante  fl  d'vn  cofié^ 
tanto(idvn  autre  ,  d autant  que  nofîre  «'»- 
tire  ne  cenfi (le point  en  plu  r alite  de  matieni , 
carilri  y  a  qu  vne  pierre  .,vne  medecine,  vne 
decolhon ,  en  quoy  tout  le  ma  gifle  te  giffanl 
que  nous  y  adiouflions  rien  d' efange^é' 
rien  diminuer  ,  horfmis  en  fa  préparation 
nous  en  dflonslesfüperfluite^  Gcber.'.i.c.^. 
de  la  grande  perfection, 

^4  médecine  folâtre  ^  lunaire  €lldeuble.i 
mais  elle  eflvne  en  effence  le  moyen  à 
irauatllercjl  fcmblablementvn^parUhtaîiA 
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Ikrei  que  nous  Ufons  des  Andes  elle  e^nomee 
vtime^tQutesfûisiîy  a  aàittô  de  couleur  tan-  ' 
ne^  laquelle  fe  fait  par  lapure  fuh^ance  du 
jonlfhre  fxe^nj  ayant  que  cette  feule  diffe- 
mce  y  d'autant  que  la  medecine'rmge  le  ton-  .  ,  , . 
tient Ja  blanche ,  non.  I^c  mefme  1. 1 .  c,  25. 

Tu  nas  pas  h  e foin  de  beaucoup  de  chofes  , 
four  ce  qu  // ri  y  a  quvne  pierre  ^vne  meàecu  ^ 

ne  y  vn  vaiffeau ,  vn  régime ,  vne  difpofition  ^ 
tant  au  rouge  qu  au  blanc  y  é*  n*y  a  qu  vrt 
agent  en  tout  le  monde  pour  ce  fi  art  ^  qui  peut 
refouldre  reincruder  les  corps  metalli'>^ 
qm  y  les  confernant  en  leur  e/pece^é^ce 
moyen  e  fi  propre  ^  naturel  par  lequel  nous 
f  ornons  refoüdreles  corps  parfaiÜs  du  So¬ 
leil  delà  Lune  d'vne  folution  admirable 
fans  les  defiruire  ^  les  gafier ,  finon  leur  haït-  / 
tant  vne  forme  meilleure  ^ plus  noble.  Ar- 
ihcphiiisp./c.  28.29. 

N  ou  s  auens  ttouué  parvne  longue  recher 
cbe ,  long  traufiil ,  ^  Longue  expérience  vue 
médecine  laquelle  modifie  les  corps  durs  ,  ^ 
endurci  fila  mois ,  ^  fixe  les  volatilsyejîlair- 
cifi  lesjaleSyé'  ce  fie  medecm.£fi  unique.  G  e  - 
ber  de  1.1  grande  perfedion  c.  67.81. 

^a  vérité  fe  trouue  en  t accord  des  Au-  Vogehtnl 
theurSyCe  qtiil  faut  bien  obfevuer ,  rit'  ce  fie 
veritéefi  unique  é*  fimple ,  que  fi  qa  elqtivn 
G  iîij 
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^ imagine  le  contraire  il  fe  trompe  lourde^ 
ment ^puifque  tous  lesPhilofophesfont  à'ac- 
€ordqüilnyaquvnepierre^quvne  mede^ 
çîne  5  ^  quvn  omrage.  V  ogeliiis  en  h  pre- 
face. 

Cejîatt  e^  vnique  ^non  feulement  en  ma¬ 
tière  3  mais  pour  l'ouur âge ,  car  tout  ce  qui 4 
fequispour  iceluye^  réduit  à  vniComme  afin 
genre  y  fans  dtuerfitè ,  ce  qui  e/l  cogneu ,  pn  ce 
que  tous  les  Philo fop hes  quoy  qu  ils  ejtmct 
diuerfement ,  s'accordent  ^  s  entendent  tous  y 
^  femblè  qti  ils  ont  tous  parlé  à'vne  mef/re 
Bouche  ^quesHl y auoii  diuerfîté  de  matière 
^  d  opération$^ilsnepourroii/t  conuentre^- 
tr  euid  d' s  entendre  mutmliement.  Bonus 
Fcrrarienfi<.p.3s. 

Nousdifons  que  cefi art  eflîe plus  affeure 
de  tous  ,  d-autdnt  que  tous  les  PhilofvpheS 
Raccordent  tant  en  U  partie  fpeculamo , 
qu  enla pra&ique.  Lemefrae.p.  48- 

Celuy  qui  netrouuerd  noHre  pierre  ,nen 
cherche  point  d/ autre  ^c aria  tio/ire  efitefauon 
dès  corps  5  leur  efpnRé*  leurame^  lors  qu'eh 
hef  meslee auec  eux  :  elle  re/uf  :ite  les  morts , 
conferueics  corps ÿpurge  Us  fuperfiuitez^ ,  ù. 
saccjuiertpaspar  prix  ^  ny  par^  vente,  ny  pat 
achçpt.  Caiid.  c,  14. 

Nous  cherchons  le  moyen  de faire  vns  feu* 
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le  médecine ,  maii  compofee  de pluftenn  chs* 
(es  Jci  que /le  ne  fe  c/oange  point  istu  feu ,  am 
pi  elle  femesleauec  les  métaux  eflant  fondus^ 
jmsfebruskr  ,  tette  medecine  ne  peut  e^rt 
faille  en  peu  de  temps  yparquoy  qui  ne  vou^ 
dra  Auoirld  patience  ^  ne  fe  mette  pointa  tra^ 
uaillefy  pour  ce  que  croyant  s^ivancer  pour  fe 
hader  ugafiera  toutes chojes.Qz'o^i  à  la  fia 
dii  liure  du  ni  jgiftcrc. 

Adüertiffement  de  f  Efchoîiaffe. 

/fJEnemefiiis  vouliieftcndreà  donner  TinteU 
^  *^ligence  plus  claire  d’aucun  des  pa liages 
alléguiez  en  ce  fécond  chapitre  ,  d’autant  que 
nous  allons  entrer  à  vn  autre  ,  auquel  nous  ef- 
claircirons  prou  de  chofes,il  fulïit  d’aiioir  mon- 
ftréqiie  les  Philofophes  n’ont  iamais  entendu 
qu’il  y  eut  diuerfes  voyes  pour  paruenirau'Ent 
de  (ire ,  &  partant  que  tous  ceux  qui  difent  ,•  que 
cotnmeilya  plufîeursyoyes  pour  aller  à  PariSj 
àRome  ,  &  autres  lieux ,  de  mefmeil  yen  a 
pKifieprs  pour  paruenir  àcette  fcience/çachenc 
qu’ifs  le  trompent  fort  lourdement, l’accorde 
quedépIuHeurslieux  &:endroitsdu  monde  l’on 
peut  venir  à  Paris  ,ouàRome:maisil  faut  qu’ils 
m’accordent , qu’il  n’y  a  qu’vne  feule  porte  pour 
V  entrer  au  dedâs.  De  tous  les  endroits  de  la  r  erre 
l’on  peutallcr  au  ciel,  niaisil  n’y  a' qu’vne  feuile 
entree  ,  de  laquelle  hoilre  feul  Sauueur  lefus- 
Chrift  didl  qu’il  eft  laporte ,  la  vérité ,  &  la  vie , 
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êc  qné  nul  ne  peut  aller  au  Pere  que  par  liiy  ^^oîJ 
me  pourra  obieder,  que  Mirandulanus  efciipt 
qu  il  a  veu  vn ,  qui  auoit  plus  de  vingt  façons  de 
faire Tor,  Ergo  il  faut  conclure  gluc.  le  ref- 
pons  que  cette  conclufioneft  inepte,  car  ceftuy 
duquel  il  parle  pouuoit  mefler  la  poudre  ou  pier¬ 
re  auec  d’alun,  de  foulphre,  de  cire,  defuif,  de 
fauon ,  &  de  telles  autres  matières ,  qui  s’en  al- 
loient  en  fumees  mcflees  iettees  delîiis  lesme- 
taux  GU  fondus  ou  à  fondre ,  &  la  feule  Médeci¬ 
ne  taignante  fixe  denieuroit  auec  içeux  mé¬ 
taux  rlefquels  il  taignoit&:  fîxoït ,  mais  fl  Mi¬ 
randulanus  difoitauoir  veu  faire  vne  infinité  de 
matières  toutes  diuerfes  ,derquclles ,  ou  par  lef. 
quelles  les  métaux  eftoient  tranfiuiiez,iereroit 
autre  chofe,  mais  il  neleditpas  ,&:quand  c.ela 
(croit,  fon  authoritén’auroit  aucune  force  con¬ 
tre  tant  degiaucs  Autheurs  ;  Conppoiis  donc 
court,  &:difons auec  les Phiîofophes,  qu  iln’ya 
qu’vn chemin ,  qu’vné matière ,  qu’vn  vailTesu , 
&  qu’vn  feu, &:  tous  ceux  qui  en  cherchent  d’a- 
uantage ,  &:  d’autres  s’abuient,&  trompent  ceux 
quiles  croyent ,  qui  comme  aueugles  tombe¬ 
ront  Ôc  le  condiuffeur  &  le  conduit  dans  le  pitr 
cipice  de  repentance,  &peuteftrc  de  la  honte, 
pour nous,noiis  contenterons  de  fuiure  &mon- 
ftrer  le  chemin  defiré,  qui  nous  montrera  les 
^tieres  neceilaines* 
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DV  NOMBRE  DES  MA- 
tieres  dontlapierre 
des  Philofopliescft 
faiâe. 

Chapitre  iil 

TBXTBS^ 

JEfî  le  mercure  fcul  qui  faracheue 
noflre  ouurage  trouftons  en  ice- 
luy  tout  ce  àequoyneuiauombe foin 
auquel  rten  d'e frange  ne  doitejhe  adioufé , 
le  Soleil  ^  la  Lune  ne  luy  fnt  point  étran¬ 
gers  ^d'autant  qu'au  commencetnentàcl'œti-' 
ureih  font  réduits  en  fa  première  nature^ 
ceftàdireen  mercure ^poureequ fs  orît  prit 
de  luy  leur  origine.  Thomas  Aquin  c.  3. 

(Quelques  vns  msendët  malles  PhilofopheSy 
duutant qu'ils  croyent  que  i'œuure  Je  peut 
parfaire  du  feul  mer  cure  fans  fa  fœurou/on 
Compagnon  :  or  ie  te  dy  affeurement  que  tu 
trauaillesauec  lemenure  ^  fon  compagnon^ 
que  tu  n'adioupesrten  d'eflrangeau 
cure^  é' /caches  que  i'oré^  l'argent  ne  fontpMhie. 
eft  anges  du  met  cure  3  car  tls  partici pendue 


jt^tm  l.t^ 
lîi  <)  No3\ 
jtiùtdrumi 
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fins  près  À  fa  mture  qu  autre  corps  quel  cpte 
ce  fojt  ^parquoy  réduits  les  en  leur  pemien 
itature^Car  ils font  difts  huri  é'CôMpa^nm 
du  mercure  ^  de  cette  fixation  &  compüf,- 
iionfjortiravn  laici  virginal y^é*  fi  tu  tra¬ 
itâmes  dunsercure  auquel  (uu'ayes  rien  aL 
ivuflè  d'e frange ,  tu  obtiendras  ton  defir.  Le 
mefmec.4. 

SchoUe. 

PLiifieurs  difficultez  m’enuironnent ,  &  craiu 
qu’à  mefure  des  Phrygiens  qui  de  rpillecou- 
leutsconftruifeiitvne  capiiïerie  agreahie  ’aphi- 
heurs ,  &  dehigreable  à  vn  ,&  apres  auoirétieîlly 
comme  labeille  le  plus  doux  de  toute  eQ^eee  de 
fleurs  }  quelque  elceruelé  ne  luccevne  moelle, 
laquelle  luylerue  de  chenal  Scian ,  ou  d’orTho. 
îozain.  Plufieurs  outrccuidezs’eftimants  doctes, 
ont  efté  congédiez  de  chez  moy ,  fuiuant  le  mé¬ 
rité  de  leur  folie  ,  tel  que  fut  ccluy ,  qui  apres 
auoir  marié  le  ciel  auec  la  terre ,  &  Peau  anec  le 
feu,  interrogé  s’il  pourroit  bien  mefler  l’eau aiieC 

le  vin ,  re{pondîtignorammentquec*efl:oicl’of‘ 

fice  de  Ton  laquay ,  &  confelEi  enfin  ,  vaincu  par 
la  vérité  ne  le  Içauoir  faireren  la  doélrinede  cette 
fcienceil  faut  enfuiure  Pytagoras  au  plus  près 
<ju’il  fera  poflîble ,  qui  auant  qu’admettre  quel- 
qu'vn  pour  fondifciplcingcoitdefon  efprit  par 
le  parler ,  par  la  face  &  par  1  a  dextérité,  sfilles  re- 
ceuoit  ,  il  neleitreftoit permis  de  p)arler,mais 
feulement  d’efeo uct r  durant  certain  temps  ,  le- 
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<|uel  paTé  pouuoiént  feulement  enquerirparait- 
treceitaiii  temps  apres  lequel  ils  pouuoiént  dil^ 
piiter.  len’ay  encores  apris  comme  il  appartient, 
ny  par  confequcnt  pratiqué  la  do6^rin(^•d’Eftra- 
to,  qui  logeant  l’ameradonelle  aux  foiircils,  di- 
foitque  fl  les  poils  eftoient  droids,l’on  eftoic 
mol ,  s’ils  panchoient  furie  nez ,  bouffon ,  fî  vers 
les  tempes  moqueurs, fi^du  tout  abbatus  enuieux. 
Mais  ie  delirei  ois  très  bien  que  ceux  qui  fe  iette- 
ront  dans  cette  recherche  eulîènt  trois  condti- 
deurs  au  ciel ,  trois  en  l’ame ,  &  trois  en  la  terre, 
Mercurepourla  recherchejPhebiis  j)ôur  lumiè¬ 
re.  Venus  pour  la  grâce,  la  volonté  ardente  ôc 
ftable  ,reiprit  fubtil  ,  &  bonne  mémoire,  vn 
prudent pere de  famille,,  vn  précepteur  très  ap- 
prouué ,  &  vn  médecin  très- dode^à  celle  fin  que 
venant  vue  péfte  il  ne  feriiit  de  Pharmaque  tenât 
d’vne  main  vn  fromage ,  vn  gafteau,&  des  figues 
fumages,  &  apres  auoirefté  forte  fept  fois  il  ne 
ftit  bruflé  tout  vif,  ^  fes  cendres  iettees  pour  le 
làliit  du  peuple ,  mais  ie  ne/cay  fi  m,on  fonge  fe¬ 
ra  theorematique  ou  allégorique  *  tant  y  a  que  fî 
durant  les  ioiirs  AÎcynoides  nous  n’arriuons  au  ) 
portjpeiît  eftre  quelque  vent  fauorable  nous  y 
poulfera ,  mettons  nous  donc.à  la  rame  enta, 
monsce  mercure nauigeans  dedans  iceluy  pouif 
ydefcouurirles  haures  les  meiflcurs  ,Ies  efciieils 
les  plusdiffiqiles ,  les  gouffres  les  plus  profonds, 

&  marquer  à  ceux  qui  auront  des  yeux  6c  des 
oreilles  le  naiifiage  quVne  milliaflè  de  perfoii- 
nes ontfait  Refont ioiirnellement ,  laiite  defça^ 
uoir  recogiîoiftrela  ioched‘aymànc  cotrclaqueU 
le  leur  nef  ferree  fe  ictte  imprudemment- 
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S^toiiceschofesTontfaidesde  la  macicreàla- 
•quélle  elles  foncreduiéteSji]  n’y  a  aucune 
culté ,  que  les  métaux  nefoienttaitsdumercméj 
qu’eft  la  caufe  que  Thomas  auec  les  autres  Phi, 
lofophesnousdifeht  que  le  mercure  feul  para- 
cheuenoftre  Œuure^&ceftpour  exclure  touteaii. 
tre  matière  corrohne  &  dcftruilànte  les  métaux  j 
.  le  mercure  donc  dilloult  véritablement  le  Soleil 
&laLune,icdydilïbnltc’eftà  dire  tire  ou  attire 
au  dehors  de  leurs  corps  par  lemoyen  de 
l'àyde  de  PArtifte  vne  matière  laquelle  n’eft 
ny  Soleil  iiy  Lune,&:  ne  le  pourra  iamais  eftre,& 
comme  du  mafle  ôc  de  lafemelle  vne  matière  où 
Ipeimelbit  qui  n’cftny  malle  ny  femelle  ,&  ne 
peutiamais  eftre  ceft  homme  &:  ceft  femmejdef- 
quels ctte matière ellfortie, mais  quelque  cho, 
fe  relTemblant  àl’vn  ôu  àl’an  tré^de  mefme  ce  qui 
fort  de  ce  Soleil  Sc  Lune  par  le  moyen  du  roerciw 
reaydé  dVneconuenable  chaleur  ,ne  fera  iamais 
&  ne  peut  eftre  (  qiielque'arti  fice  qu  on  y  appon- 
te  (  Soleil  6c  Lune  ,&  c’eft  làns  diminution  de  la 
botéduSoleif&Lune  nefe  trouuants  diminuez 
que  du  poids  d’icelle  matière, que  ceux  donc  qui 
voudroc  s’exercer  en  cette  admirable  œuüre  ap- 
prénent  que  noftrediirôluti6n  n’eft  celle, delà- 
quelle  les  copoftteurs  des  recep  tés  entendent, 
qu’ils apprenent encore  d’enreudre  nos  mots 
termes  làns  lefquels  ils  ne  pourront  iamais  en¬ 
tendre  comme  il  appartient  l’intention  des  Phi- 
îolbphes  qui  ont  elcrit  exprclfement  de  cetrô 
fciencetOi'i  didnoftre  Aiicheiir,ror  &  l’argent 
quifbnt  appeliez  domeftiques ,  frere&:  fceiir  du- 
/  dit  mercuredoiuen^  eftre  diftbuls ,  c’eft  à  dirè  le- 
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ïîuiiîlsàiâ  première  nature  qu’eft  volatile  j  &  à 
celle  fin  qu’on  ne  croye  qu’il  entende  (impie* 
îïientdu  mercure,  adioufte  que  ceux  qui  l’ente- 
détainfifetrompent ,  difànt  qu’il  faut  trauaillcr 
-non  feulement  d’iceluy ,  mais  de  l’or  ôc  de  l’ar¬ 
gent  méfiez  en  iceluy  ,  de  la  compoiicion  def- 
quels  on  tirera  le  Uitt  virginal y(]m  eft  appelle  dV- 
neinfinicé  de  noms  eïl:  cefte.^urrçfwr  ^laquelle 
a  cejle  force  qu’elle  eftoufiè  mefine  en  (bn  ber* 
ceau  vne  quantité  incroyable  de  mercure  tout 
pur,  dccroy  que  nous  n’entendrons  pas  mal  de  le 
prendrepQurceft  Hercule  qui  tua,  eftant  encore 
au  maillot  ,ce^'  nnd  borrÀlt  ^r/^ew^commeaiif- 
iî  eftre  ccd  enfant  ingrat  qui  tneïà-mere ,  car  cette 
fondre  mire  impalpable  &  volatile  conduitte  fa- 
gement ,  ren  d  à  (a  nature  noire  ôc  impalpable  le 
mercure  vulgaire  Oric  m’crmerueillcdetant 
de  rechercheurs  c]ui  comme^  taupes  groffieres 
fiiiuanslèur  fantafie  ,  entendent  par  Ic^fierciirè 
vne  infinité  d’eauK  corrolîfues^  qu’ils  appellent 
dilibluants ,  menftrues  de  femblables  niaifieries, 
lefquelles  ils  copofènt  auec  beaucoup  de  peine,  , 
de  péril ,  &  de  defpence ,  ou  s’amufènt  &  ,s’abu*  ' 

fent  à  tirer  le  mercure  des.m  etaux ,  &  faute  d’en  - 
tendre  ce,  de  quoy  ils  fe  ^  meflent^j.fè  pipcipiteiit 
dedans'’vnè'mer  d’an'goilte  ^de  laquelle  ils  lieTor- 
tentqit’auec  perte*  ou  de  biens  ,  ÙiicHionneur, 
ôc  qiiélqués  fois  de  tbuV  deux ,  qu’ils  cherchent 
donc  attentiuem eut,  &  apprenentaux.  defpens 
d  aiitruy,  Nous  aiions  ijuatre  mercurc's pnttç  deux 
defquels  nous  patlerôns  tàntoft ,  le  pre¬ 
mier  ed  le  vulgaire  qui  diijTo  ut  ye^ita.blentenr 
edanrriettbÿé  comme* il  faut)  les  deui  autres 


7ii  HARMO](jlfe  CrtŸMIQ^VE 

fixes, afcauoirror& l’argent  purs  ,&tir^d’eiix 
leur  femcncequ’eftle  quatriefme  mercure  du. 
quel  le  premier  eft  tiré ,  Ôc  defquels  vnis  &  ho. 
mogenecsfont  fixes  par  l’adcîîtion  du  Soleilou 
de  la  Lune  eh  la  fermentation ,  -les  trc»s  donc  fe 
trouuent  fàiéts ,  Sc  lé  quatriefine  fort  d’eux  par 
vne  vôye  allez  facile, &nous  n’auohs  à  faire  d’aii- 
tre  matière,  defquélles  ceux  qui  en  parlent  n’en 
fbntaucünementd’accord,& leurs  raifons  font 
amplement  déduites  cydeuant ,  mais  touscon. 
üicnnent  &  s’accordent  en  ce  que  nous  difonsi 

MAintenant  (oUaffeurèmon  fdiqns  tu 
as  letorpi  impur ,  afi^auoirlè  fatum  ^ 
lé*  ïame^  ce/ià  dire  la  Lune  Jaquelietukj 
adiouflèras^infuferas  où  mettras^él^ 
que^  efpTtt  contenant  f  ame  é*  le  corps  pour 
ne  s'en  feparer  iamais  ^  é*  qui  n  entend  et 
moyen^ne  profitera  iamais  en  noftre  art.lhzc. 

l.i.c.7. 

Mon  fis  Confiderefrttdënient  à  moderertoU 
feu  fie  telléfa^on  que  par  fa  violence  tu  ni 
fep  ares  le  [prit  de  lame  é*  du  corps  fiay  donc 
ton  feu  f  petit  quiîs  demeurent  teints  ^  é* 
lame  &  lo  corps puiffent  efire  e  nfemhle.  Le 
mefnicc.  9, 

Pren  le  Solieifé*  Lune  efgalement  Iri- 
fe  les  ér  U$  méfié  bien  auec  leau  commune  di* 
fiittet 


Chapitre  iir.  îî# 

y  influes  â  ce  que  tu  en  puiffes peinàn  , 
dors  feche  les  par  vnpetitfeu.'L^  mcfmc.  c . 
5(?. 

La  pierre  doit  e^re  tiree  du  Soleil  é*  loL 

lune  y  é'f^ut  pourauoir  vne  vraye  con- 
müion  é*  vne  vraye  mixtion  que  detot^ 
àtttxiîyatt  Ihornme  rouye  y  ^  la  femme 
hUnche  ,  car  ï homme  rouge  chaud  doit 
0  forer  en  la  femme  blanche  ^  froide  ,  fi  oi% 
veut  que  quelque  fruiïi  ou  parfaire  tem- 
prature  en  forte  é'  fe  face,  hz  merme  e.  6/J 
Les  Philofophes  à  cellefin d'imiter  natu^ 
re  en  fa  génération ,  ont  pris  le  Soleil  é* 
Lune^afn  detirerdi  ceux  leur  pierre  y  ^fvn 
é"  Il  autre  par  meure  deliberation ,  d'autant 
que  craignans  que  le  Soleils  en  allafld  caufe 
de  fa  grande  per feciion  é*  de  fa  pureté  é* 
fubtiltté  e^ant  mis  en  œuure  ,  &  voyante 
à'aiiliurs  que  la  Lune  a  plu fteurs  parties 
crafies  ^  terreflres^^  que  pas  moins  ihs'aym 
ment  y  comme  le  mary  &  la  f emmené'  pour  ce 
au  fi  que  ïvn  efi  chaud  y  ï  autre  froidy 
quihle  pourroient  temperer  en  leur  fubtiïu 
tè^  terreifrité  qu'vn  contient  l'autre^ 
les  ont  tous  deux  pris  au  poids  ef gai. 
p,  109. 

T  U  peux  faire  îa  medecine  par  fai  fie  par  le 
dff  Soleil  ^  de  la  Lune  fans  fe- 
H 
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farationd'elemens ,  é* ,  crahu 
danger  ,  maii  Hs  ont  hMn  d*vn  lon^ 
temps  ^  €  fiant  le  touttres-ajfeurè.  Le  mefme 
I.2.C.5. 

Nospredeceffears  ont  trauailïè  auxamal 
^ames  du  Soleil  dr  delai  une  ^qui  e^  choft 
parf aille  ,  entores  quil  foit  long  ,  fi  fp4 
affeuré  ^fmt  beaucoup  de  peine  nyfeucy.  Le 
mcfine.c.é. 


Scholie. 


TSaacnummela  matière  noire  corps  impurà 
•^laquelle  il  faut  infufêr  la  blancheur ,  laquelle 
ilâideftre  Lune  ,  &  alors  la  pierre  queft  la 


noirceur  blanchie  contient  dedans  foy  la  force 
&  la  vertu  qui  n’en  peut  iamais  eftre  fepauec ,  & 
ccluyqui  ignore  cecy  ne  fera  iamais  rien  de  bon 
en  cette  fcience ,  d’autant  qu’ignorant  les  raci¬ 
nes,  il  n’aura  le  iugement  d’adminiftrer  le  feu 
propre  à  ioindrel*ei|uit,rame  &  le  corps  ,&  à 
celle  fin  qu’on  ne  s’imagine  quelques  chimères 
il  dit  queîe  tout  fe|faic  du  Soleil  ,  Lune  &  mer¬ 
cure  ,  qu’il  nomme  eau  commune  diftillee^  c’eft 
à  dire  très  bien  purifiée ,  les  deux  y  cftant  necef- 
laires  pour  les  raifoiis  qu’il  allégué  en  poids  ef- 
gal ,  pour  à  quoy  pabuenir  il  faut  de  la  patienceà 
caufe  de  la  longueur  du  temps,  mais  aulîî  cii  cet¬ 
te  longueur  il  n’y  a  ny  peur  ,  ny  crainte  ,  ny  da- 
ger,eftac  ce  chemin,le  feul  par  lequel  lesPhilofo 
phes  qui  ont  veu  cette  vérité  oc  palîé  feureuicc. 
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I  Texfff. 

^  mcfcure  t\rè  des  corps  mctaîliques  par  iMuf. 
h  moyendes  moyens  minéraux  ,  ^pun  em^ 
floyéàla  dijfoîution  du  Soleil  de  la  Lune^ 

tf  inutile  é'  fansfrmfl.  Libauius  de  lapicr- 
re  dcsPhüolophes.p,  6j. 

Nofre pierre  ejUaconionfiion  àu  Soleil 
é' delà  Lune ,  tufquesà  ce  que  le  Soleil aye 
iirèla  fab (lance de  la  Lune  d fa  natu re(^d 
ft  couleur  ^ce  qui  fefaiLiauet  le  feu  de  lapier 
f^.LuIiep.  71,  du  côçjiaile  ^cp.iji.com^  " 
mcnce  cum  fecibus. 

Sçaehesque  les  par fàlEh  amendent  le  S  im^ 
parfaiih^  L e  Soleil efl  le  pere  de  tous  les 
métaux  \  é"la  Lunelamere^  encor  es  que  la 
lune  reçoiue  clarté  du  Soleil ,  de  ces  deux  de^ 
pend  tout  le  MapHere  >redui ferles  donc  en 
mercure  vif^  ^  non  vulgaire ,  cefi  à  dire  non 
volatil ,  mais  fixe  ^  car  ie  vulgaire  efl  vola¬ 
til  é'  plein  de  froideur  phlegmqtique  ^  quefi 
taufe  qu  tl  a  be foin  dlèflre  reduifi  par  if  ar^ 
gent  pif  fixe  plus  chaud  &  fec  en  contraires 
qualiteç:^  que  lardent  vif  vulgaire.  Par- 
quoy  te  vous  confeille  ^hrnes  amis  j  que  vous 
ne  tfauailliez^qu  au  Soleil  ^  à  la  Lunejes 
reduifantàîeur  première  maiiere  quefi  ne  ^ 
drefoulphre  ^  àroent  vifpa^qaoyfds ,  fr- 
H  èj 
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tie\vous  de  cette  txeellête  matiete^^ievou^ 
iure  que  fi  vûus  nepenez^  l'argent  vif  de  m 
deux^vous  alie\a  lafraBique  comme  aueu> 
gles  fans  yeux  é*  iugement.  Le  mcfine 
cri'a  Clauicule. 


Schoîie. 


Vile  auquel cliacmi  veut  fe  moulcn  nous, 
monftre  aflez  clairemenr  de  combien  de 


pièces  la  pierre  eft  faide,  ildiddoiicqueceft 
la  coiiiondioiî  dnSoleildc  dclaLune,laqiiellefe 
faid  auec  le  feu  de  la  pierre ,  qui  eft  le  Mercure, 
corne  nousauosiamoftré  ,laquellec6ionâ:iofe 
faid  en  la  noirceur:  Mais  cefte  pierre  n’eftpara. 
cheuee  l’argent  n’eft  entièrement  rougy  d ’vnc 
couleur  très  -  rouge ,  &:  alors  cefte  qiatiere  roii- 
gie  &  parfaide  ,  amande  &  corrike  les  mé¬ 
taux  imparfaids  en  or  ,  (ans  tourçs'fois  qu’Ü 
foit  neceü^aire.reduire  aucune  chofe  en  mercure 
vulga  ire ,  &  coulant  comme  plufieurs  croyent  : 
mais  bien  en  matière  noire  &  impalpable  procé¬ 
dante  des  deux ,  &  en  apres  icelle  poudre  cftaiét 
noire ,  feche ,  &  fubtile  ;  deflèche,arrefte  &  fuH- 
tilifelemercurequiluy  eft  adioufté  par  l’ordre 
cogneu  des  fages  ,  tellement  que  quiconque 
cherche  vn  autre  chemin  ,  &vne  autre  matière 
fe  trompe  lourdement  ,  &  en  fin  fe  précipitera 


dans  vn  gouffre angoifleux. 
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Texte, 

DEmefme  façon  que  à'vn  homme  vn  Greuemi: 

autre  homme  ^  engendre  ,  d'vn  afne 
vn  autre  afne  ^d'vn  œuf  de  poule  mne  foule , 
é'ie froment  vient  du  froment  ,  de  mefme 
âechafque femblahîe (e  faiH  fon  fembïabîe , 
dtl'of  vient  for ,  é*  de  l* argent  t argent  ^  de 
eec^  tu  peux  facilement  entendre  de  quelle  ' 
mtiere  tu  dois  trauailler.  GreueriUïp. 

Zet  Phiîofophes  auant  que  commencer 
îeurbefongne  ayant  pris  t  or  ^  l'argent  vul¬ 
gaires  doiuent  cognoi^re  s*  ils  font  bons  & 
fains  ou  malades^  que  fils  font  malades  ^ik 
Us  doiuet  guérir  par  medecine  propre  ^qui  e^ 
la  propre  freparationtCeft  or  ainfi  medica» 
mente  ^fatn  ^  pur  if é  ,  ejl  l'or  des  Philofom 
pbes ,  le  mefme  e$  de  la  Lune»  jl  appert 
dont  clairement  ^  qu  encor  es  que  le  Philofo- 
phe  prenne  l* or  è*  î argent  à*  le  mercnre 
vulgaires^  toutes  fois  ils  nef  emploient  point 
à  leur  befongne  ^qu'aptes  les  auoir  ejleuez^  au 
degre philo/bphic,htmcCmc  p.  lo. 

Çhoiji  pour  ta  befogne  vn  or  nouueau 
lequel  naye point  eflé  mis  en  beaucoup  de  be- 
fognes parles  orfeures ,  mais  venant  feule-^  , 

^ent  delà  mine  ,  tf  ayant  enduré  beaucoup 
H  iÿ 
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de  feu  ^  qu  il f oit  de  belle  com  leur  émir  on  à 
vingt  quatre  carats  'y  car  e liant  ieldle^bon^ 
^ sert treuue de (emblable ^  en  pièces , a 
terre ,  quoj  que  malpolies  »  que  fi  tu  en  peu 
avoir  de  tel  j  tu  n'as  b e foin  d'autre prepard- 
tion^finon  de  le  réduire  en  feuilles  fubtik 
par  le  marteau  ,  le  me  [me  [oit  il  diB 
l'argent  y  que  fi  tu  n  en  peu»  avoir  ypurift 
y  or  par  l' antirnoine  y  ou  par  le  ciment  royal 
fondant  vne  once  de  Soleil  aueç  cinq  onm 
dl antimoine  :  <due  (t  tu  en  trouves  chet^  les 
peintres  ou  apetiquaifes  en  affer^/uffifantt 
quantité  yen  feuilles  fuhttîes  é"  de  bon  or  y 
tu  prendras  tét  or  pour  bon ,  fans  autre  pre- 
paraticn  ytntends  de  mefrne  de  l’argent  en 
feuiHeSyfinon putifiet^m  par  la  couppede, 
mettant  pour  y  n  once  darg^'nt  trois  deplÉ, 
Le  m;  fine  p.  13. 

Cheifi  d'argent  vif  qui  ne  foit  point  fer(v 
ny  faiH  artificiellement  foit  de  plomb ,  ou  dt 
quelque  au  tre  métal ,  mais  venant  tel  de ft 
propre  mirtierey  car  dedas tel ilfautfemer  le 
Soleil  ^  la  Lune.  Le  mefrne p.  1 7. 

Compofeton  ceuf  du  blanc  ^duiauncy 
couvre  les  d’vne  peau  ^  ferre  les  fiyne 
dure  efiorce  ,  mets  luy  defiousde  charbon^ 
allumez^y  ^  lors  qu  ils  yejîeindront ,  metSf 

en desnouucaux.LcmGimep 


CHAPITRE  ni.  V9 
Scholie. 

CHacun  engendre  fon  femblablc ,  que  fi  on 
tire  le  mercure  du  jflomb ,  ceft  engendré 
produira  de  plomb  •,  celle  extraftion  donc  ne 
!  lèrace  que  nôus  recherchons ,  ny  l’œuf  icy  en¬ 
tendu  qui  eft  composé  de  bonnes  matiereSjafça- 
î  noir  d  or  &  d’argent  efpurez  &c  bien  fains  cou- 
uerts  du  mercure  crud,  &  qui  fort  tel  de  la  mine^ 

'  maistres-nct  qui  fcruira  depeaff  ,1c  tout  mis 
dans  vn  vaifleau  de  verre ,  qui  fera  i’efcorce  du¬ 
re,  fous  lequel  on  mettra  vn  Feu  propre ,  ô  re¬ 
chercheurs '&  amateurs  delà  vérité, ievouscoii' 
iure  par  la  vérité  que  i’adore  fuyez  &  bannilfez 
loinde  voj^s  tous  ces  extraéleurs  demercuro  du 
plomb  5  cîft  combien  que  les  Philofophcs  dffent 
qu’il  faut  tirer  le  mercure  du  Saturne ,  que  plu- 
fieurs  di fent  plomb  ,ie  vous  alTeure  fur  le  ferm  ét 
quei’ayàlaveritc  mefme,  qu’il  ne  doir  cllre 
entendu  du  plomb  vulgaire, mais  de  celuy  des 
Philofophcs  ,qui  ne  me  croira  fe  trompera ,  & 
protefte  que  rien  ne  mcfaid  mettre  cesefcripts  Raifonsd9 
aujonr  que  la  charité  &  la  compalîîon  que  i’ay  lefthohe, 
devoir  tât  de  bonnes  perfonnes  abufees,par'ces 
pendards  de  coureurs  qui  promettent  à  ceux  qui 
les  efcoutentdes  montagnes  d’or,  &:  cependant 
n’ont dequoydcfubftanter&  habiller  eux  mef- 
Rî  çs^ce  qui  çft  facile  à  Voir  par  leurs  adiolis 
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Textes. 

UImkZ  "^^O^reeatt  e^pure  é*  transparaît^ 
-l.\l  dans  laquelle  le  corps  du  S  ôleil 
laZune  fedi(foule.  AhüVis  p.^u 
Htmes.  jr^  g  Soleil efi  le  per  e  y^la  l  une  lamcre  Jt 

vent  la  porte  dans  (on  t'entre,  Hermcs. 
dariftndius,  conionBion  de  ces  deux  corps  ^^af^auoir 
du  Soleilo*  de  laLuneaueck  vent  eftnecef^ 
faire  encef  art  tant  au  blatte  qù au  rou^e, 
GarJandius  c.5, 

Schohe. 

QVoy  que  Alanus  die  eau  tranfpajfente  ,il  ne 
faut  pourtant  fe  figurer  vue  eau ,  ay  trauers 
laquelle  on  puifle  voir ,  car  c’eft  contre'l’opinio 
<letoiislesPhilofbphes,qui  ne  vculentquem<t- 
tieresfymbolifantesenfemble,  car  quelle  pro¬ 
portion  y  auroit  il  entre!  eau  mouillante, & l’or 
&rargent  :  d’ailleurs  aucune  eau  mouillante  ne 

Î)eut  dilTbuldrc  l’or  &  l’argent  ,veu  que  la  dilfo- 
ution  philofophique  ell  les  réduire  à  leur  prin¬ 
cipe  qu’eft  volatil  fans  qu’ils  puifTent  iaraais 
eftre  ce  qu’ils  auroyent  efté, comme  nous  auonî 
didparcydeuant:  il  entend  donc  par  ce  mot , 
tranfparant ,  clair  &  luyfànt,  le  mercure  vul¬ 
gaire  üres-bieii  dépuré ,  dans  lequel  il  veut  que 
l’or&rargentfbyentmis, &cefte  eau  ou  mer» 
cure  eftjCe  qu’Hermes,Garlandius  &  autres  no¬ 
tent  vent ,  ic  n’ignorepas  la  vertu  de  l’eau  for- 
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tc,&  eau  régalé, mai  s  ie  dy  que  ces  eaux  rouget 
&  corrodent  lor  &  l’argent ,  lefquels  par  apres 
font  remis  en  malle ,  comme  au  paraimnt ,  tel¬ 
lement  que  cette  corroEon  ,  qu0  l’on  appelle 
communément  &  ignorammjént  diirolution 
n’eft  point  celle  de  laquelle  nos  Philofophes 
parler ,  ie  fçay  auffi  que  la  redudioh  de  l’argent 
vif  en  matière  criftalline ,  claire  8>c  tranfparan- 
te  & folide , apres auoir  efté  comme di IToult par 
l’eaufortefaideà  propos(car  toute  eau  fortene 
le  faid  pas  jeft  propre  àfaire  quelque  chefd’œii. 
lire,  mais  il  ne  vaut  rien  eo  celle  osuure  ,  qu’ell 
k  caulê  que  ie  n’en  veux  donner  l’ordre,duquel 
quelqu’vn  pourroit  s  abufer. 

Texte, 

Le  principe  de  chafqne  chofe  re fuite  de  EgUim. 

la  finale  intention  d" icelle  ^parquoy 
veut  faire  de  l'or  oa  de  E  argent  prendra  dU 
Ceux  le  principe  ^  £  autant  quil  efi  impofsii 
lie  défaire  d'or  é*  d'argen  t  fans  or  ar. 
gent  ^pource  que  chacun  produiB  f on  fem* 

I labié  „  Egidiusp,3, 
loinHsl'ame  auec  fon  corps  parle  moyen 
de  fon  efprit ,  d'autant  que  l'ame  ne  prendra 
ccucunement  fon  corps  que  par  le  moyen  de  fon 
propre  efprit.  Le  mefme  p.  68. 

^  I Iny  a  rien  icy  que  le  frere  ,  &  l^  four  , 
ce/i  à  dire  i* agent  ^  le  patient  \  é*  le  fouU 
pore ,  ^  if  mercure  S  engendrent  /loeffentief 
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Lcmclmcp  47. 

Zes anciens  ont  âïUl'cenureePredeàeux^ 
t^aucuns  ont  nommé  ces  deux  ieinéis  le  com> 
fosé^i  autant  pe  ces  deux  font  quatre ,  é 
en  iceux y  a  fccité  &  humidité, efprit  ^  va- 
pear.n»ï4.o.  ducncfmc. 

SchoUe, 

‘I^Oftreautheifr  commence  parla  refponfe 
qu  on  aaccouftumé  de  faire  àvne  demande 
comme  peut  eftreçefte  cy  -,  Q^e  veux  tu  auoir 
dedans  toniardin  j  refponce ,  de  choux ,  delai- 
âuesj&remblables  :  demande  ,&  pourquoy 
nepreiistu  donc  la  femence  de  choux ,  &des 
l^laidues?  Or  eft-ilquela  femençe  ne  procédé 
ejue  de  là  plante,  donc  ilia  faut  tirer  d’icelle. 
De  mefme  c^ui  veut  auoir  d’or  jjd’argent,  defer, 
de  cuiure ,  d^airain ,  de  plomb ,  il  faut  qu’il  ti¬ 
re  d’iceux  leur  femcnce  qu’on  nomme  commu- 
iiementmercureoulbulphrepar  lîmilitnde  de 
propriété,  &  faut  eftrehaduisé  de  n’accoupler 
vncheualauec  vneafnelTe. ,  ou  vne  aûie  aucc 
vneiumentpour  auoir  vn  cheual:  carchafqiic 
clpeccs’cfiouyllauccron  efpece.  De  mefmefi 
onioint  en  cefteadmirable  compolîtio  vne  ma¬ 
tière  volatile ,  cbmbuftible  auec  vneincombii- 
ftible  &  fixe ,  l’on  n’aura  cju  Vn  baftard ,  c’eft  la 
çaufe  pourquoy nollreAutheur  did  qu’il  faut 
ioindrel’ameàfoncorps  ,  &:  non  fimplcment 
au  corps,  mais  àfoncorpSjpourexclurrelauac-  j 
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I  teprychofe  dePycagoras  quivouloit  quViieame 
au  fortir  du  corps  auquel  elle  eftoic  ,  cntraft  au 
-  premier  corps  vuide  qu  elle  rencontroit,  noftre 
autheur  adioiiftemoyénant  fbn  efprit,autremét 
rien  ne  fèfaid,&  ce  pendant  à  toutcecy  n’y  ;i 
que  la  forme  &  la  matière ,  frere  &  roeur ,  agent 
&|)ancnt,  que  les  anciens  Philofophes  ontno- 
mecompofition ,  laquelle  contient  la  ficcitc  au 
troifiefme  degré ,  Phumidité  au  fécond ,  la  froi- 
deiirau  premier ,  &  la  chalçur  remife ,  car  fi  el- 
leciloit  au  commencement  du  quatriefme  de¬ 
gré ,  il  s’enfuyuroit  qu’plie  bruileroit  tout,  & 
n’aurions  beloin  du  feu  externe  ,  mai  s  d’autaiin 
quelle  eftesclaue  il  la  faut  mettre  en  liberté^ 
qui  n’entendra  cecy  qu’il .  cftudie ,  tant  y  a  qu’¬ 
ayant  desengagé  celle  chaleur  lente  &:  remife  , 
nous  la  rendons  fupreme ,  mais  la  lîccité  la  fuit, 
lelquelles  vnics  mettent  à  leurply  la  rebelle, 
mettent  à  mortla  prilonnicre,  &  par  confequët 
la  couronne  demeure  lâns  controuerfe  à  celle 
première  efclaue,  mais  fi  on  ruet  la  chaleur  vu 
degré  plus  bas,laficcité  au  fécond  degré, l’humi. 
dite  au  premier ,  &la  froideur  remile  elle  vien¬ 
dra  à  nous  donner  du  contentement  mais  beau¬ 
coup  plus  fi  le  froid  prend  le  haut  bout  des  deux 
poinéls  plus  bas  ,  &  l’humidité  des  deux  plus 
hauts ,  le  chaud  du  tiers  degré  ,le  fec  du  lêcond, 
^  l’humidité  des  premiers  des  deux  poinéls ,  cç 
feral’ceuure  acheué,n;iais  cecy  fera  efclaircy  lors 
que  nous  parlerons  des  nommes  &  des  figures. 
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JE  ccrps  du  Soleil  e[I  tout  effentieî  au 


jL^reffeB de  l'argent ,  car  l'or  neji  autrt 
thofe  que fuh fiance  fme^fxe  é*  incombullu 
hledJ argent  vif  ^  temperee  é- proportionna 
tfgalemeni  auec [on  foulphre  interne^  tel  que 
défirent  les  Philofophespour  lafacilefufm 
^  teinture  de  leur  eliuir,  V ogeliiis  c.i.p,  12. 

VnconioinU^  é‘  deutc  cempo fient  la  mé¬ 
decine.  Le  mefme  p.  41. 

F'oicy  le  grand  accord  des  Vhilojophei 
tommandants  de  diffoudre le  Soleilé'  la  l'a¬ 
ile  ,  é'  Its  réduire  en  leur  première  matière. 
Le  mefme  p.  45. 

Qui  cherche  vne médecine  pour  conuertlr 
les  métaux  .faut  quillaijje  les  animaux,ve- 
geiaux,  minéraux ,  ^ce  qui  procédé  d*euK\ 
quel pmne  les  metaux^cerche  en  iceux  leur 
principe  .^afçauoir  l'arget  vifié*  le foulphre^ 
d'autant  qu  ils  j ont  en  iceux ,  ^  d' iceux  les 
métaux  fiant  engendrei^:  Qu  on  fefiovuienne 
Cependant  que  rienne  peut  donner  la  forme 
del'oré*  de  l'argent^  que  ce  qui  première¬ 
ment  fait  euêi  ^partant  ny  les  métaux  im¬ 
parfaits^  rne  l'argent  vif  y  ne  le  foulphre ,  ne 
peuuent  obtenir  la  forme  ^  la  fixation 
neceffaireà  l' élixir  y  fils  ne  font  fixes 
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tnés  premièrement  par  r  ûr  é*  argent.  Le 
raclmep.u/. 

Schelie* 

pLufieurs  s  amufent&s’abufenc  à  tirer  la  teiii- 
lure ,  c’eft  àcUre  ,ce  qui  eft  iaune  en  l’or,  ic 
decc  iaune  ils  veulent  en  apres  teindre  l’argent , 
maiî  ,  à  ce  qu’ils  difent  ,  ils  ne  taignentau- 
tant  d’argent  qu  ils  ont  d’efteint  d’or  ,  fi  cela  lè 
faidcommcils difent, c’eft  encoreauec  de  U 
perte,noftre  Autheurdid  qu’il  eft  tout  eflcnciel, 
&partantil  n’en  veut  feparer  ce  que  plufîeurs 
croyent  :  oril  apprend  icy  tacitement  qu’il 
peut  tout  paflèr  par  le  chamois  ,&  par  confe- 
mient  qu’il  y  peut  faire  paflèr  j^argen  t ,  lefquels 
lontioinfts  pour  la  ccmipp^on  d’vn  qui  eft.  le 
mercure,  àquoytousles'fhilofophes  s’accor¬ 
dent  pliiftoft  qu’a  la  recherche  des  animaux  &:c. 
Apres  donc  qu’il  a  marqué  ce  qu’il  faut  prendre 
d^x  ,il  conclud  que  laderniere  operation  c’eft: 
ioindre^T’elixir  rougel’or&  l’argentà  l’elixir 
bIanc,comine  nous  verrons  clairemét  au  chapt 
delà  fermentation. 

Textes, 

NOfireargent  vif  e fi  eau  tres-claire  1 
&  no(lre  ar fente  e^  argent  pur  ,  & 
tiofîre  foulphre  e fi  or  pur  ^  ^  toute  la  perfe^ 
^^iongifi  en  ces  trois ,  ^  k  celle  fin  que  ce  Cf 
entende  plus  facilement ,  nous  âifons  que 


aroimà. 
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fûuU  la  fciencephiUfôphique  âependdu  So^ 
un >  delà  Lune  é*  du  mercure  ^par  le  Seltil 
nous  entendons  V  or, par  la  Lune  l'argent,^ 
qui  fiait  teindre  le  mercure  auecle  Soleil  & 
la  Lune,  il  vient  au  fecret  qui  e(i  appelle 
lefoulphre  blanc  Jtequelfefafant  rouge  feu 
le  foülphre  peur  l'or.  Arnaud  au  niiroir 
'd*ÂIchimie  P.4E 44.47. 

^  Auetces  corps  afe^auoirle  Soleil  é*  la  Lu‘ 

ne  le  mercure  Je  mesleé’fcfge  aueciceux pat 
rvne  induit  se  tres~%rande,ce  qui  ne  p  eut  eflre 
compris  par  vnefpritgroffter.  Le  me  fine 
J.i.c.j.du  Refaire. 

S^i  fçait  teindre  l'argent  vifauec  leSokil 
^îa  Lune  efi paruenuavu  grand  threfor 
fecret  qui  ef  nomme  foülphre  blanc  trcs^ 
éenpour  l argent, lequel  fe  fai fant  rouge f 
ra  le  foülphre  tres-bonpour  l'or, de  ces  corp 
donc  nofre  foülphre  blanc  &  'rouge  ef  tiw 
Lçmcfmcc.7. 

Tojf  qui  veux  travailler  as  bef  nn  pre¬ 
mièrement  défaire  la  diffâlution&  fublim. 
tiondes  deux  luminaires  ,  d'autant  que  le 
premier  degré  de  l'operation  efi  de  faire  le 
mercure d'iceax,  Lcmcfmcc.^.  [ 

Le  Soleil, la  hune  ^l' A \oth  font  pied 
resmortesfur  la  terre  qui  ne  font  rien  que  îj 
pari*  indu f ne  de  ï  homme ,  l'Azpîh  ejltn(ii\ 
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uifible ^pource  quÜ s  en  va  inuifthUment , 
quefi  cauje  quil  e fi  appelle ferf fugitif 
fe  peutbruUer.  Le  mcfine  aux  iccrctsde  la 
jiacure.p.3<?. 

Schoîie, 

XjOusauonsdid  cy-deuant  que  nous  auions 
^  befoin  de  fix  mercures,&  en  auons  derciipc 
quatre^à  prefent  nous  parlerons  des  deux  autres, 
auec  aduerciirementau  Ledeur  de  conlîdercr 
meiirement  ce  qui  s’en/uit ,  auant  que  de  rechi¬ 
gner  &  reprendre.  Plulieurs  lifant  ce  paiïage  ôc 
autres  de  fcmblable  façon  de  parler ,  tant  cy  dé¬ 
liant  efeript  ,  que  par  cy  apres ,  qui  eft:  que  no- 
ftre  mercure  eft  eau  tres-claire  ;  courent  apres 
vneinfinité  d’eaux  qu’ils  nomment  diftoluan- 
tesfans  fçauoir  la  difiinition  de  noftre  diftblu- 
tion ,  comme  a  efté  did  cy  delTus ,  qui  eft  de  ré¬ 
duire  l’or  6c  l’argent  en  matière  volatile  ,  par 
ccluy  mefme  duquel  ils  ont  eu  leur  principe ,  ce 
quinefç  peut  faire  qu’auec  vn  fcul  qui  n’eft 
point corrofif ,  comme  font  toutes  les  autres 
eaux ,  de  quelque  matière  qu’on  les  fçaehe  fai¬ 
re  :  le  mercure  donc  eft  vne  vertu  particulière 
cachee  dans  le  mercure  vulgaire ,  6c  là  dedans 
mermecogneucpar  lefeul  fçauant  Philofophe 
en  cette  m 'tiere,  de  mefme  qu’au  Mathémati¬ 
cien  le  cercle  des  deux  ,  6c  au  Geometrien  la  li¬ 
gne  ruperficielle,6c  poindindiuiftble,ceftc  ver- 
tuainficonfideree  ,6c  non  feparee  du  mercure 
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vulgaire ,  eft  iiommee  eau  claire  ,  par  laquelle 
les  iemences  ou  foulphres  que  nous  voulons  d- 
rer  de  l’or  &  de  l’argent  fortent  plus  facilement, 
c’eft  donc  le  cinquiefme  mercure  ;  pour  le 
lîxiefmeil  en  fera  parlé  en  fon  propreiieu  ,& 
pour  monftrer  la  vérité  dececy ,  noftre  Aiuheiir 
diét,  que  toute  la  vérité  de  cecy  gift  en  l'or ,  l’ar, 
gent&: mercure, qu’ilnommearfenic  ,  &roul. 
phre  dont  nous  auons  parlé  au  premier  chap.Of 
nulnepeutfçauoirleiecret  s’il  ne  fcait  teindre 
lemercure vulgaireauec l’argent  vulgaire , qui 
firtors  eft  nommé  foulphre  blanc,  &  auec  l’or 
vulgaire  qui  eft  le  foulphre  rouge ,  ôc  pour  faire 
eecy  iln’ya  qn’vne  voye,  quoy  qiielesignoiâts 
la  vraye  fignification  de  ce  mot  teindre ,  errent 
apres  des  colorations  fuperfîcielles,lefquelles 
s ’efuanouylïcnt  par  le  feu, ou  l’eau  forte  plusfa- 
cilement  qu’elles  n’onteftéadiouftees.Maisdit 
noftre  Aut heur ,  cecy  fe  faiâ:  auec  vne  induftric 
non  communs  ;  pour  monftrer  que  peu  de  gens 
la  fçauent,&  c’eft  icy  où  prefque  tous  faillâts  fe 
retirent^  laifrentl’ouurage,auquel  ayâcs  failly 
ne  fe  peuuent  imaginer  quelque  autre  y  pouiioir 
entrer:  c’eft  véritablement  vne  tres-fubtilefaço 
que  cette  coniondion  ,  laquelle  n’efteferip- 
te  par  les  Philofophes  qiiefort  obfcurement  ,& 
ians  laquelle  l'on  ne  fera  iamaisrien  ;ie  la  de-  ^ 
clareray  leplus  facilement  qu’il  m  e  fera  pofîîble  j 
en  fbn  lieu  propre.  Cé  foulphre  donc  eft  la  ma-  j 
rieredilîbiute:  &iointeauec  le  mercure  eft  la  j 
matière fublimee , non  quelle  foit  efîeuee  en  | 
hautparla  violeiicedu  feu  ,  comme  plufieiii's 
croyent  ,  mais  rendue  plus  excellente,  tant  en 

vertu 
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Vertu  ;  qu’en  couleur  :  mais  que  veut  dire  noftrc 
Aiitheur  par  ces  mots  yie  Soleil ,  la  Lune  & 
i’Azotii,  Sont  nos  pièrrés  mortes ,  certes  corn- 
me.nôus  appelions  vn  homme, &  vue 
morts  n  engendrants  point  d  enfants ,  de  meC-  . 
fnerôr  ,  l’ârgeiit  &  le  mercure  demeurants 
tels ‘qu  ils  font  :  s’ils  font  ioinds  &  pro- 

duifent,  alors  ils  feront  dids  vifs^c'cft  à  dire, ils 
feront  preunededc  leur  force  ,  veu  qu’il  n’y 
a  rien  que  les  chofes  viues  qui  engendrent  Sè 
pro'duifent.  levoùdroy  bienqueles  rares  eiprits 
&  amateurs  decette  fcience  prinlfent  garde' à  c.e 
que  çeft  Autheur  did  ,  afçauoir,  qqe  l’Azotn 
(  qu’eft  le  mercure  vulgaire)  eft  indiuifîble,d’au- 
taiitquètout  s^enva,ou  tout  demeure,  car  nous  , 
appelions  indiuifble  ce  qui  peut  eftré  feparé  eîi 
diuerfes  parties  de  diuérfe  nature  comme  le  vin 
qui  eft  diuile  eneaude  vie,ia  quelle  n’ eft  vin  en 
tartre,  qui  n’eft  vin, en  fel  qui  n’eft  vin,&en  huyle 
quin’eft  vin,^cepcdâttout  celaeftoitau  vin,&: 
ainlî  de  ce  papier  s’en  tirera  diuerfes  parties  ,ief- 
quelles  ne  feront  papier, &  ces  parties, voire  vnc 
d’icelles  feparees  ,levinnyle  papier  nefèrot  pi  us 
Ue  vin  ne  papier,  mais  le  mercuréqif  on  en  face 
tout  ce  qu’on  voudVa,  &  auec  quoy  on  le  met* 
ttanele  pourra  tellement  ruiner  ,  qu’enfin  par 
induftriç  il  ne  retourne  mercure  ,&:d’iceluy  ne 
tire  on  rien  qui  ne  fbit  mercure,  pource  t]u’il  ns 
peuteftrebrufle  ,ieconfclte  bien  qu’on  le  préci¬ 
pité,  mais  cour ,  &  non  en  pahie ,  on  le  congë- 
1^5  mais  tout  &  nori  en  partie,  s’il  né  fd 
®tuflc ,  pourquoy  eft-Ce  donc  qifon  veut  quç 
noirceur  fur  uenautè  par  fon  moyen  fur  for 


SteJlrshUt 
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l’argent  procédé  de  luy  &noii  des  autres  îô  rc- 
chercheurs  faides  en  la  preuue,&  vous  trouuercz 
apres  celle  noirceur  tiree  le  poids  de  vos  corps 
diminuez ,  &  celuy  de  l’argent  vif  entier  ,  qui  a 
oreilles  &  iugement  pour  entendre ,  &  iuget  fai- 
nement>entende  &  iuge. 

Textes* 

T  Out  le  gain  de  i*arti(le  dépend  d»  mer. 

cure ,  du  Soleil ^  de  laLune  ^tu  recueil^ 
liras  ce  que  tu  auras  femé.  Dcliderablc  p.  21. 

Ily  a  differente  entre  la  médecins  folain 
i^la  lunaire yd autant  que  la  folâtre  Mentit 
foulphrefolaire^é'la  lunaire  le  lunaire  ^cafÎA 
lunaire  a  befoin  à* vn  foulphre  blâctres-pur^é 
lafolaireà'vn  fouiphre  rouge  tres^net.  U 
mefene  p.  25. 

La  préparation  du  mercure  vulgaire  fe 
faifiauecle  Soleil  vulgaire^  ^  la  Lune  vul- 
gaire  diffeults  de  ces  trois  fans  autre  choft 
quelle  que  ce  fait  efffaiHe  la  pierre  phffiqoii 
ér  ne  peut  efirefaiBe  par  aucune  inuêtU  php 
ffque  auecauireschofes*  Le  mcfmc  p.n4- 
Rebised la  première  partie  de  fceuute^ 
Elixir  la fécondé  Ja  teinture  efi  la  troifejmt^ 
^lamedecine efi  la  quatriefme  :  il  ef  déni 
tout  clair  quk  l*Azpth  ily  faut  felixir^peuT^ 
Ce  qu'en  cette  cperation  l élixir  précédé  ÏA 
fipthx  car  de  l' élixir  on  tire  ïagpth  :  or 
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f^othef  ce  tiré  des  corps  dtjjouhs  far  k 

mercure  mefme^  qui e fi  iugé  plus  pleur.  Le 

iuerme  p.i^9. 193,  ^ 

L' Elixir  ti  e fi  antre  chofe  que  le  corps  ée^ 
fouit  en  /* eau  mercuriale  ,  ap  tes  laquelle  f 
foîüùonl azpth  efitirédeluf  \cefià  direjlef* 
prit  animé.  Le  raeltne  p.  4 . 

Vnfeui  mstal  ^afi^auoir  Cor  ^  efi  totale* 
momPeceffaire  p  ourla  compofition  delà  pier-- 
te  des  Philofophes  :  or  les  corps  rouge  ^  blââ 
font  vue  mejtne chofe ,  quoy  que  les  Philàfs^ 
phes  âient  efife  deux  cerf  s  é*  deux  operattSs, 
Lemefmeap.^oz. 

Celuy  qui  croit /dire  la  teinture  fans  ces 
deux  corps ,  afauoir  le  Soleil ,  é*  l^  f 
pratique  en  aueugte.  Le  mefme,  274. 

Ceux  qui  teignent  le  venin ,  cefi  à  dire  le 
^  mercure  auec  le  Soleil  fon  ombre  ils  para-  RùSori, 
cheuent  nofire  pierre  qttd  cfi  nommée  gommi 
grande é' par fai8e.L& me* me  275. 

Seme  tor  é*  l'argent ,  âejquels  tu  recueil^ 
lit  as  mille  fois  dC  auantage  defruiB  par  ton 
laheur^é*  ayde  de  nature ,  d'autant  quicelk 
feule  a  tout  ce  que  tu  cherches autre  chofe 
du  monde  ne  le  peut  de  me  fme^veu  que  toutes 
chafes  font  puantes^  ^  s' cfuanouyffent  par  la 
force  du  feu.  Corredtioii  desfôi^  p-9'^ 

chard.e.  io,<3 
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S^holie. 

T  E  mercure  dans  lequel  l’or  &  l’argent  ont 
-  *^efté.diÏÏbuls,eftprispar  quelques  pourvus  le 
merairedoublq,  duquel  Trauifan  parle  dansfou 
EpiftrçàTbpmas  deBoulpngne, par  lacompa- 
raiibn  qu’il  donne  de  là  chair  bouillie  dedans 
l’eau  jlaqitelle  il  àduoue  bien  audir  elle  eau  com- 
‘^‘ïîfrttrê,  triais  il  nie  cfu’afdrs  elle  la  foie ,  auffi  le  i 
mercure  qüiâefté'caiife  de-  la  dilfolution  de  l’or, 

’  &:  de  l’argent  ii’eft  plus  coin  m  un,  èhcores  que  la 
grailfe  ou  noirceur  nageante  èn  aye  efté  oftee,car 
ce  mercure  a  acqjuis  .quelque  vertu  plus  gra^nde 
qu’il  n’auoit  pas  au  pàrauant:  car  comme  le  diC- 
foluant  communique  fa  vertu  à  la  chôfedî  (fouhe, 
aul5  pareillement  la  chofe  ,  laquelle  fe  dilfouk 
communique  delà  propriété  à  fou  difl'ol liant, fi 
que  de  deux  cft  faid  vnc  certaine  chofe, qui  n  eft 
ny  l’viî  nyl’antre,  mais  tôiic  autre ,  tenàntdela 
nature  de  tousdeUx.  (jjjl’éxperiencc  ,  lacfiielle 
eft  la  maiftrelîed’vn  chacun  ,  monftre''èùmnie 
-des- ja  a  efté  did ,  que  tout  ce  qui  eft  fous  la  con-  ' 
cauité  d-escieuxcftbruflable,^  volatile, le  feul 
,.or  &  argent  refa'lié;'qiielques  vus  y  adioufteneje  < 
„verre ,  mais  ils  en  ignorent  la  combullioii  )  f  doc 
iartiftetrauaillepourauoir quelque  chofe  d’in- 
■^çbnibuftiblojperdiirabletSrfixejpourqiioy  de- 
mâdtil  cefte  matière  fixe, à’ ce  qui  nfe’l’eft  pour 
>  {by  mefmé?  vueuperfonnepayera-elle  dix  Cfciu 
vpourvn  qu’ô  veut  emprisonerpour  nelcpoiiiioù" 
^payer ,  puifqne  il  n’a  pas  ein(C|  fols  pour  payei;ce- 
îiiy  auquel  il  les  doit  ?  Tout  le  gain  de  l’arci(te} 
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(îidrAutheurcie|’ocureiiititulé/)f/r(/#r4j/f  dtfi^ 

dertum  dépend  du  mercure  , Soleil, &  Lune; 
qu’on  ne  cherche  donc  autre  chofe ,  pourcc  que 
larechercherfcra Tans  proffit&  Tatis  aucun  con¬ 
tentement,  comme  les  opèlationsMes  coureurs , 
charlatans,  ôc  grands promqfccurs  le  monftrent 
tonsles  iours-  .  ’ 

T  extes,  . 

Lj4 pierre  ef}  vne  ^  toutesfois  cette  vne  ^ 
rPeft point  vne  en  nombre  ,  mais  en  gtfw- 
rCi  de  me  (me  que  le  mas  le  lafemelle'Juf^ 

ffent  pour  engendrer  ligne e  ^  fans  rien  adi'ou- 
/er,  de  mefmela  pierre  des  Philofophescom- 
pofee  de  deuxjuffit  pour  la  meàecine ,  laqueU. 
leonfepfopofe  ,  afçauoir  ïefprit  é*  l  ame, 
qui  font  le  S-oletl  é*  la  l^unefé*  quelques  vnS 
difent  quènces  deuSe  on  doit  adioufiervn 
tmfiffme  'y  afçauoir  vh  corps  pietallique  j 
tome  s  fais  le  nombre  Je  deux  nle^  multiplié  pty 
UmûmSidf  autant  que  h  corps  meuUique  ed 
composé  de  ces  deux»  L’tfchelLe  des  Philo- 
.iophesp.  1^6.  *  ^ 

^nno^re pierre  ou  campoftion  lé  Soîeiï  é* 
la  Lune  y  font  en  i>er.tu  ^  puiff^ance  5  d*  le 
mercure  en  nature  ^djutant  que  suis  'rPefoièt 
ennofre pierre  eu  Compoftthn^^^^^  ne  feroit  ua  des 

^yleSoleslnyUXunen^iQ\x  dfis  enfans 


m. 
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Prfti  ton fils  tre sécher k  iomtis  e/gale- 
nient  àf a  fœur  blanche  ^  donne  luy  à  boire  du 
hreuttage  d^ amour  ^tufques  à  ce  qu^ils  fiient 
enyureri.  é*  diutfez^en  parties  très  menuei^ 
Untcsfots  aye  fouuenance  que  toutes  chofes 
nettes  conuiennent  aux  nettes ,  autrement  ils 
engendrent  des  enfants  quineleurreffembUnt 
Anftote  p,/(53. 

c ho  lie, 

Ous  au5s  délia,  yeul  autlioritc  dçLulIe , 
séblablefuied,  mais  d’abondant  au  tiaioU 
qu’il  a  intitulé  Apenormm  ji\  commence  ainfi^ 
ft^es  affvment  ^uil  ny  a  tjuvne  pierre  (optfeeàti 
quatre  elemensfia  -vant  befom  de  eho  fe  ^uelconifue  fà 
ne  fait  de  fa  nttHre^m^i^  c’efl:  vn  doit  eftre  entendu 
lâinemcnt,&:  co  Qmmenijusauons  défia  monftrç , 
les  4çtix  fèrn^ces  de  Ihombae  ^  de  la.femmç 
vnies  &  infêparables  .quoy  que  de  deux  corps  ne 
font  dides  deux, car  nous  auons  défia  plufieurs 
>  foiç  maVqbé  que  l’or  &  l’ar^^t  redniifls  en  foul- 

fhre  ne  foeuuent  plus  eftre  tdpârez  ny  diftingue:? 

vnderâwre,&  pourtant  eftans  ainft  meflez 
phyfiquementce  n'eft  plus  qu*vne  chofè.  Qr  en 
ce  qu’il  dict  ,qiic  quelques  vns  y  meflent  vn 
corps  métallique, cecy  nefe  fai<^  eju’à  la  fermen¬ 
tation  ,  ce  corps  eft  ou  l  argent  pour  1  e  blanc , 
QU  l’or  pour  le  rouge  :  Ariftpte  nous  marque  en 
âpres  laforqie  de  îa  cprapofition ,  3c  veut  que 
l’or  Ôc l’argent  fbyent  efgaux,  c’cft  à  dire  autant 
l’ vn  ^  dcraucrç  ’il  nous  ferapoffible  :  caf 
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ficed  du  pôids  ,  n’ayant  point  de  balance^ 
nous  ferions  arreftcz ,  &  d’ailleurs  veu  que  c*cft 
chofe  approchantede  la  génération  dVn  anima! 
comment  vferons  nous  de  poids ,  veu  que  les 
amn)aux  n’en  vient  point  pôur  engendrer  cft 
leurs  accoupplements:ie  ne  reprouuepointla 
balance  ,  mais  aulîî  ie  dis  que  le  iugement  y  peut 
fufïire  ,  mais  qüel  eft  ceft  enyurement ,  qui  re- 
-  duit  ces  corps  en  très  petitesparties?c*eft  du  mer¬ 
cure  duquel  on  felèrt  pour  les  amalgamer  ,  qui 
conduit  parle  feu  cogneu  au  làge  Philolbpne 
dilToult  tdlementcescorpsqu’ilTes  faifl  nager 
delTus  luy  enformede  toiled  araigneoudecref- 
me  ,d’oueftant  tirez  &  remis  envn  autre  vaill 
feau  ,  engendrent  ce  que  l’on  dcfire,& ce  à  quoy 
ils  rontdeftinez>mais  fur  tout  il  faut  prendre 
garde  que  l’or  ,’argent  &  le  mercure  foyent  tres- 
nets  &  purs,  autrement  ce  feroit  trauailler  en 
vain. 

Texte. 

IE  füi$  â'aduis  que  ferfonne  ne  s'ingère  âe 
chercher  quelque  chofe  en  ceji  art  ^s'il 
neconnoï^lespïncipes  de  la  vraye  n  atare  ^ 
fes  régimes ,  ce  queflant  cogneu  il  na  befoin 
de  beaucoup  de  chofe  S ,  mais feulement  d'vne^ 
IfqücÜe  ne  demande  beaucoup  de  defpences  , 
d  autant  qu'il  n'y  a  quvne  pierre^  quvne 
médecins ,  qui>n  vaiffeau ,  quvn  régime ,  é* 
quvnedifpojîtion.  Refaire  p. 

Le  dragon  ne  meurt  point  (ans fin  frere  é*: 

I 
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yépsr.  LcnVcfo^ep.iy^  ’ 

Pour  tout  (  ouufjage  trois  efpeces  fuffîfent , 
'^[(^auai^îdfumee blanche eau,  ceUfe 
iioîiverd^  e'^^  à;,  dire  lairain  à'fîemes ,  ^ 
teau/puartte  iïdqueüe  éffla  meredetom  lei 
niétaux  ^aaèc  ia/^uede  depuis  le  commence¬ 
ment  iujques  k ïafinon prepàrei’ eltxir.  L  e 
mçrmsp.iS^.  '  ;  ^ 

Za  V%ihfQphk4i.rolspm^^ 

^4Îeil ,  U  Zxne  y  lemercu te. ,  de  la  Conm- 
iitondiceux  Je  J?ere  Herme},,a.  fçiu  faire 
la  teinture.  Le  mefine  nse.me  page. 

JEn  ce  lieu  la  tonim^k^;  des  deux  mpsfe 
faïft^  IJqueüeèft  'neceffkirïmJio/Irepaütagey 
^  dilny  auoit  quvn  de  cetdeux  térps  èji  no- 
^fe pierre ,  iamais il ny  huroit  teinture.  Le 
merme  p.  i8é. 

Conioins  Gabriel  auec  Beya  ^  neîesprens 
ÇnonpurS ,  nets^c/uds  é",  entiers  y:qi  (pu  fais, 
autyernent  tunen  aur^s \a^ucun  fpràffit , & 
frento^  bien  ^rde^^ue  rien  ~ de  contraire 
^  ejxange  neutre  erjno fifre  pierre^  mais  mets 
Lemçfmç.p,  ^ 

L  e  fecret  de  i  Art  a  faire  T  or ,  efi  au  malle 
^  à  la  femelle  ^p pur  ce  que  la  femelle  s' efiouit 
àreceuoir laforçedii masle^  f qit'ànt  quelle 
eneflfortifieef  V renie  chien  &  la  chienne 
df  Arménie  de  mefme  aagefioius  les  ik  en- 
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pnârerom  vn  chien  de  couleur  de  ciel  ^  le» 
queUe gardera  du  commencement  en  ta  mai’- 
pn  ce  monde  é*  tn  l'autre.  Le  mcimc  p. 
192, 

La  matière  dès  ^hilofofhes  efiheau  ,  ^ 
s  entend  de  ï eau  de  Ces  trois ^  ^  rien  faut  ne 
plus  ne  moins  Je  s  oleH  eji  lemdsie  i  la  L  une  la 
^  femelle ,  lemercarela  Jemencednais  a  celle  fin 
que  la  génération  ^laconceptiem  fe  face  yil 
faut  que  le  ntasîe  fe  toigne  d  lafemeile'^é*  atti¬ 
tré  ce  la  feMençe y  e^ requifc^^ partant  auât 
laferméntamri  ^  la  conuptton  imprégna^- 
non  doiuenteflre  faites ,  é' lors  que  la  ma¬ 
tière  fe  multiplie ,  il efl  diü  que  ï enfant,  croifi 
au  ventre  de  la  mere-^lors  qu'elle  fe  fermente , 
quel*  ame  efinfufee au  corps ,  (sr  que  le  Roy 
couronné  croifi^  diffoluez^  les  corps  ér  imbh 
betfefprlt^  ^oridiB  les  Corps  au.  plurier,^ 
d'autant  quil  en  f dut  four  le  frioins  deux  , 
d' dtfeht  l'efpylt'fiu  fingulier  ^  ponrcé  quvn 
fuffit  y  é* n'y  aducunefeinence  fans  matière 
dtcorps  autre  que  te.  mercure  y&  l'drj  qu  on 
diïi  ïmbiherïefprit ,  on  entend  l' operation , 
laquelle  fixe  le  mercitrey^.  mukipiie  la  pier¬ 
re)  mulèipfïér  vaut  autant  quodire  reiterer, 
Lerïiffinef^  164/ 

Ma  is  auons  nous  point  h efptn  dfdutrè  corps 
que  deCorX  Efcoute fiermes  yfon  fere  cefi 
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k  dire  delà  première  compofuion^c*  le  bc. 
Uilé^la  Lune  e(i fa  mete ,  le  pere  efi  chauà 
&fee engendrant  la  teinture ^\a  mere  e(l 
froide  humide  neurrijjantl*  engendre  ^que 

S* il  ny  Auoiten  nofre  pierre  que  l'vn  d^iceux 
iamah  U  Unedeàne  ne  touleroit^ny  ne  tein^ 
droit,(jr  fieüetaignoitne  teindrait  que  fort 
peu ,  d' le  mercure  s* en  irait  en  fumee^dlétu^ 
tant  qu  il  n*y  aurait  aucun  receptahïe  de 
teinture  la  fin  de  noflre  fecret  efi  d'auoir 

vne  medecine ,  laquelle  cou  'e  auant  la  fuite 
du  mercure ,  donc  La  coniantiion  de  ces  deux 
efln  ece faire  dans  noflre  œuure.  Le  nicrmc 
F- “7* 

SchoIie% 

C’Eft  vne  folie  ,  tJifent  nos  charlatans, 
desamufèr  àl’eftiide  ,il  ne  faut  qu  vne 
bonne  reçepte  pour  faire  d’or  6c  d  argent;]  ac¬ 
corde  vne  partie, ^ais  qu  eft  celuy  qui  la  baille¬ 
ra?  Geber  ,  Arnaud  ,Lurie ,  6c  tous  les  autres 
bons  autheurs  nous  exhortent  à  l’eftude ,  com . 
mcia  acftçdi<ll:,  noftreprefent  Autheur conti¬ 
nue  encorçs  de  nous  adnaonefter  charitabîcmet 
de  ne  nous  ictter  dedans  ççftart,que  nous  n’en 
cognoifîios  les  principies,confîrmaJit  en  ce par- 
fage  tacitement  eeque  quelqu Vn  ditfl:,  afçauoir 
queleMcdecin  cëmece  où  lePhyficié  finie, ç  eft 
à  dire  qti  apres  qu’on  a  la,  cpiinpiflance  du  fuiet 
fur  lequel  on  veut  trauailler,on  peut  hardiroent 
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continuer  ;  onl'A*eft  pas  diâren  ce  lieu  simple¬ 
ment  nature,  mais  vraye  nature  j^rfion  qu  il  y 
ait  deux  natures,  car  vue  merme  nature  opéré 
jfur tous fuiets  s’accommodantfelon  la  matière, 
mais  pour  ofter  touteexcufeaux  pareflèux  •  car 
ccluy.qui  veut  trauailler  (ur le''marbre,re  (èrui- 
rad  autres  outils  que  s’il  trauailloit  fur  le  bois , 
drfî  fur  l’or  d’autres  que  fi  furrargille ,  &  pour¬ 
tant  il  doit  reconnoiftre  la  dureté  &  mollefïe 
deia  matière:  De  mefme  celuy  qui  veut  tra¬ 
uailler  en  ceft  art  il  doit  cognoiftrela  matière 
desmetaux.de  leurdiiïbluant  &  ladifFerencede 
Tvn  d'auec  l’autre,  &  fur  tout  fçauoir  biçn 
qu’eft'Cequ  il  cherche, iedi  ,de  cequ’il  cher¬ 
che  :  car  de  mille,  il  ne  s’en  trouue  quelque  fois 
deux  qui  le  fçachentjfe  contentans  de  d  i  re  qu’ils 
veulent  faire  de  l’or,  ce  qu’liommedu  monde 
n’aiamaisfaidny  ne  pourra  iamais  faire  ,  ceft 
ouurageeftansreferueàDieufeul.  Orla  cbn- 
noilîànce  eftant  acquife  de  ce  que  noftre  Au- 
theur  nous  marque  ,  le;:efte  fera  allez  facile  , 
caril  cognoiftra  que  le  Dragon  meurt  par  vri 
petit  feu  en  voulant  tuer  fon  frere  &  lafgeur, 
que  ce  stroiscfpeces  fiiffiiènt  eftants  couiointes, 
qu’il  les  faut  prendre  entières ,  pure--  Anettes, 
qu’cncoies  que  l’on  die  faire  l’or  ,  ce  n’eft  le 
luire, maisfeulement  le  faire  paroiftre , oftauî 
les  accidents  qui  le  cachent  à  noftre  veiie,  ap¬ 
prendra  les  opinions  dés  vrays  Philofophcs 
Chynaiquesconuenir  en  cefte  matière  ,qiii  eft 
leur  mercure ,  on  au  contraire  tous  les  Philolb- 
phe$recontranent,car  ^^üeftèn  didquerWfr. 
1  fimplçeftleprinçipe  de  ryniuers ,  d’au. 
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tant  que  toutfe  refoulten  eau.lafemenceeft  hu, 
mide  , tous  frai ds  fc  nottrriilênt  d  humidité, 
le  Soleil  &  les  aftres  fe  nourrilîentdes  vapeurs , 
Homm  (^‘onfirmànt/yow w  enfon Iliade 1. 14. dit, 

que  l’Oceâ  eft  leperedetoutesehofes,mais  en 
pafsat  faut  apprédre  que  le  principe  Sci’clemét' 
different  en tr  eux  encc'i^les  elemensfonc 
conjpôfez  ;&les'principffs  non,  ny  aucune  fub. 
fiance  cdmpiete ,  n’y  ayant  rien  precedent  dont 
ils  foient  éngendrez,aijtrement  ne  ferpiêt  point 
principes  ;-mais  ce  d©nt  ils  feroyent^engcndrez: 
oril  y  a  qu'elqüe^chafes  precedentes  »  dpnt  la 
terré  &  feau  sot  copofees  •,  c’eft  afcaupiç  la  nia- 
tiereprèmierc fans  forme  qucl;éoiu}ue  ,n,y  efpe* 
ce ,  ^  la  fortune  qu’on  appelle  autreqjiçnt, . 
JBntfltt  t»,  Afiiix^markdre  Â0eften 

diât ,  quéflirfihy  eft  le  principe  de  toutes:  cho- 
,  fcSj^pûurce  ^üetoutes  chofes '£e  refoluçnt  en 

'  luy  ,  niaii;il  îiefpecifiepoint'feeft  Inhny,;v/<^rf- 
xinfent s  mlefîm  jdid  queraireR-le)pi;incipc  de 
l’Y niiters  ^-d’autant  que  tout  fe rerpui;  en  luy. 
^Tjdxa^oras  Clax^mmiet}  didquçles  principes 
Jndxa^oras.  Ici  metiuesparcellasqu’ilîippellc  hnmeo- 
nicries,  &  que  l’étendement  eft  la  caufeefîicié' 
re,qui1atout  ordonné,  ,&;  €omnience.ainfi. 
Toutes  chofes  eftoicntpefle  iToef^e^  maisrenté- 
^rchiïa»s.  dement  les  fepaîa  &  mit  s  parçrdre.  ^^rétlaus  , 
fis  /i\y//?i>//odfl»^»J  v^t^;»««did^.;quc  le. principe 
de  lY tiiuers  eft  l’air, infïnyi&  la-  çarefaÿon  &: 
condenfationd’iceluy  d^t  l’vn  eft  Je  feu  ,  & 
p  .  t  .  l’autre  l’eau.  J  dt^  Mmfanhus  de 

J  1 Sambs , le preqiier  quiadonne,  le  nom 
a  la  Fhilorophie.  j,a  teuu  -  que,  IcS)  p/incipes 
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efloyeiules  nombi'es ,  ôc  lés  fymmécnes ,  c’cft  a 
nirecono^nances  ou  proportions ,  ou  harmo^  . , 
nie.  Meraclttuscr  ^cla'villede  Mcta- 

pon te, ont  tenu  que  toutes' chofesaudycnt leur  J  V 

principe  du  feu ,  d’autant  que  toutes  cholèsfe 
commencent  &:  fe  terminent  par  le  feu  j  &  lors 
qu’il  s’efteint  ,tputrvniuers  monde  en  cft  en¬ 
gendré  ,  carlapliisgrollç' partie d’iceluy  fe  ier. 
rant  ^s’erpaimlTanr  en  foy  mefmefe  faid  tetxe, 
laquellevenantàeftfelalcheepar  lefeulèco- 
uerdlten  eau,  &  elles’ efuaporant  fe 'tourne  en 
air,  &  dei'cchef le  inohde'&  tous  les  corps  ' 
compris cniceluy  feront  vn  ioür  confuincz  par  Efs^ums] 
le  feu  Efftcurns  Jils  iie  Hicoclrs  ^ihtnttn  fuiuant 
l’opinionde  Oewfy/>fdid,que  les  principes  de 
toutes  qhofês  fcntlcs  Atornes,c’eft  à  direcorps 
indiuifiKlés  &  percéptibles  feulement  par  la 
raifon ,  folides  lans  rien  de  vüîde ,'  non  engen¬ 
drez,  immortels  éternels, incorruptibles, qu’on 
nefçauroit  rompre  ,  riy  leur  donner  aucune 
forme ,  ny  lés  aîteréf.  Em^edodes  fils  de  Meton 
f  diéi  c]u’il  y  a  qüacte'élemens ,  le  feu, 
l’eau  .l’air  &  la  terre,  &:  deux  principes  ou 
ciiltez  &  puitfaiiéés  principales ,  accord  &c  dif-  lupuer^ 
cord ,  l’vn'aircmblé  ,  Pautre  difibint  ,  /npiter  StcrAte, 


eft  Icfeu  l’air  la  tcrre,&A^f/?/j  l’eau:  ^ 


Sonates  fils  de  siphromfcUs  ^'thtmen  ,  &  Platon  fils  ‘ 
rtiétiét  trois  principes, Dieu, 
la  rnati  ere,  &  l’idée,  Dièii  dt  l’entendement 


vniuérfel,  la’mâtiere  le  premier  fuiet  ruppofe à 
la  generâtioh  & corraption  l’idee  vue  mbftance 


incorporellé'.eftdnïlapenfec  &entendeméc  de 
Dicu,&  Dieu  l’entendement  du  monde.  y€ri(fote 
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JîUde  N'ihorn  ichHsde  sta^ire  met  trois  principes, 
forme  ,  matière  &  priuation ,  quatre  clemcns , 
Sc  pour  le  cinquiermele  corps  celefteeftantim^ 
mmhlQy.Zrncfiude  Mnefeai  natif  de  Citiemet 
pour  principes  Dieu  &  la  matière,  donti’vn  eft 
cau{cadiue,&  l’autré  paffiue  ,&  quatre ele- 
pytf>4^or4s  mens.  r’>'f  A4i;fM5diâ:quclemonde  aefté  faid 
des  cinq  figures  des  corps  folides  ,  lefquelles 
Cftle.  s*appellentauffi  Mathématiques,  cube  qui  eft 
le  corps  carré  à  fix  faces  la  terre ,  delà  pyramide , 
le  feu  du  corps  ahui 61  faces  qui  eft  L'oHœdrtX^^iy 
de  l'tc9fdedre  eft  le  corps  à  vingt  faces  l’eau , 

&  du  dedetaedre  qui  eft  Iccorps  àdouzefaces ,  la 
Pbten,  fupremc  fphere  de  Tvniners^  rUtenÇxxn  en  ce/»v- 

thagorai,  V oîladonc  vuc  infinité  de  belles  cho¬ 
ies  qu’il  apprendra  en  lifant  les  bons  liures ,  & 
apprendra  lagraiide  diftèfence  qu’il  ya  des  ope¬ 
rations  philochymiques  d’auec  celles  des  char¬ 
latans  ,  il  apprendra  que  comme  l’enfant  eft  en¬ 
gendré  dans  la  matrice  de  la  fem  m  c  de  la  femé- 
ce  de  l’homme  &  delà  femme  en  fort  petite 
quantité  fans  deftrudion  ny  de  l’vn  ny  de  l’au¬ 
tre:  de  mefine  no  ftre  matière  ;&  comme  il  eft 
nourrydufàng,  duquel  la  iemence  eft  faiéle 
eftant'dedansïe  ventre  de  la  mere,  en  apres  du 
laiâ:  quin’eft  quefang  blahchy  ‘jeftantforty  de 
la  matrice, puis  des  viandes  folides  eftant  grand, 
defquelleslerang  jlafemence  &  le  laiâ  font 
faiélSjd’oii  deux  cents  quarante  huiét  os  au 
corps  humain,  &  trois  cens  foixante  fix  nerfs, 
tendrons  &  ligaments,&  quatre  cens  cinq  muf« 
des  U  apprendra  que  depuis  le  premier  iour 
iuiques  au  dernier  l’enfant  n’eft  nourry  d’aucu- 
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ftecboreeftraTige,&:  qu’à  cefte  caufecous  les 
Philochymiques difent que noftre cEuure  neft 
qüela  génération  de  l'enfant ,  c’eft  à  dire  choie 
conforme,  il  apprendra  que  le  feu  cft  chaud  ed 
fenciellement ,  &  lèc  accidentellement ,  Pair, 
humide  eflèntiellement, chaud  par  accident, 
l'eau  humide  eircntieUcmeiit ,  froide  paraccU 
dent ,  &  la  terre  fechç  elfentiellcment ,  mais 
froide  accidentellem et  Qi^aucun  doc  ne  croye 
pas  que  ceft  arc  foit  lartd’vn  tel  quel, mais 
bien  d’vhe  perfonne  confumee  à  l'eifudc,  Ôc 
Tefprit  duquel  ne  fe  tourne  à  tout  vent  ,  mais 
qui  ayant  faid  vn  bon  fondementbaftitlur  ice- 
luy,&eforoune  tous  leselprits  qui  luy  vien¬ 
nent  fouraeràl’oreilk,  &  qui  luy  promettent 
des  montagnes  d’or ,  roulants  des  cluuds  nuds, 
alFam  es  &  panures  de  lieu  en  fieu. 

Tfxtf, 

Avec  la  patience  ^é'vnfeu  tres-petit 

iufquei  au  blanc  ^dedans  vn  vaijjeau  rlZnn. 
vue  chaleur  continuelle  poids  &  vne 

mixtion  conuenable  ^  vne  chofe  en  efpecty 
&  deu  X  indiuidus  confiée ,  é*  e^  parfaiB 
,{ louurage  )  iufques  au  b  Une  premièrement  y 
&  enfin  augmentant  le  feu  iufquei  au  tou  ^ 
g#'  Picçrcde  Valence  p.  4." 
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Schoîiè. 

CEft  Autheur  cîitpeii,mais  bo,premieremét 
ildemandela  patience, mais  on  demande 
par  combien  de  temps ,  à  quoy  il  fera  refpondu 
enfon  heu  &  chapitre  propre,  comme  aulTi  dü 
feu,&  du  vaiireau.,du  poids  delà  mixtion, 
pour  lenombreilena  efté  défia  parlé  ,  qu’on 
apprenne  en  ceftuy  cy  .  la  conformité  en  do» 
ilrine  auec  les  autres. 

TexUS. 

Les  minéraux  doiuent  eflre  choiftstehs 
quiîs  foyent  mercure  yé*  foulphres  vi[f^ 
de f quels  il  te  faut  irauatlier  doucement  é 
fanstehafter,ï>à^mŸlo. 

La  fierré  confiée  en  vnliure  ,  duquel  le 
diffus  e(i  d*  urgent^  mais  les  feuilles  [ont  d'or 
Bcncdiélus.p.  J5.  * 

premier  régime  les  ’  elemens  doiuint 
zhmuf.  epre  mts ,  misiez^  dt*  ioinïls ,  cruds  ^  purs , 
làgouuet  ne\iu  fques  à  ce  qui' is  fe  deffechdy 
dt'lenoir  fi  face ycncePe  noirceur  la  blan¬ 
cheur  cachée  laquelle  efimee  delky&en 
apres  la  rougeur  par  me  [me  decoBion ,  & 
lors  que  le  blanc  efl ,  la  matie  re  eft  en  poudre 
impalpable.  n  i  n  u  s  p .  6  8. 

um  Dans,  ^  préparation  du  mer  eu  re  vulgaire  e^ 

faiBepar  le  moyen  du  S  oie  il  é'  de  la  L  une 
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%\yàrts ,  ^  âe  ces  trois  fans  autre  cho/e^ 
tfifaifiela  pierre  des  PhiU  fophes ,  îdquolle 
ne  petit  e^re  faïBè  par  aucme  autre  vofe  ^ 
iiqarïifce  Fhilofophic.  IcanDiinsp.  1140 
Zageneranoà  des  metause&'de  lapier*  sàturM? 
re  des  phïlofophes^eft  de  ioindre  l^s  propref 
principes ,  af^aùotr  le  masle  auec  la  femét- 
le ,  l* agent  anècle pàtîmt  fie (oulphre  auec 
i' argent  vif^  à  telle fin  que  d'iceux  la  gene^ 
ràtiofi  é'  corruptionfe  facé  ^  ^  l'argent 

vïfefilapierreretepudnilà  forme\^  ïor' 
e$U pierre  des  PhîîofopheS»  Saturnin  p- 

■  ■  ■;  ■/.  .  -  ^  '  -  r- 

T outl'œuure  confiée  au  Solàlst  Lune  ^ 

Ünerme,  Ter(inp;io3. 

Scholfe. 

CE  iriërcürè  &  foulphré  ne  font  les  cGÎii- 
miins  ,c]infont  falès  pbiir  èftrè'hieflezauèc 
d  autres ,  &  ne  peüueiïc  engéndrer  des  fèmblà- 
te  qu’à  eux ,  mai  s  ceux,  qui  Tont.dans  Tbr  8c 
i  argent  i  font  vifs;,  purs  &,  nets  ^  jefqüers  fî.ori 
régie  auec  vn  feu  doux ,  &  auec.  la  patience  ,i’ori 
trouuêra  que  ce  fera  Cè  liure,le  deiTüs  duquel; 
çft  argent ,  c’eft  à  dire,qüë  l’dr  &  l’argerit  méf¬ 
iez  auec  le  irièrciirehèparoiftrbnt  <^ie  blaiicS  ; 
n^ais  au  dedans  fera  la  couleiir  iauiie ,  laquelle 
éft  didte  or, mais  cè  fera  apres  qu’ils  feront  mel>  '  " 

ez&vnis  hbmogeneernent ,  laquelle  Homo- 
geneitéfê  paroiiira  lots  que  les  crois  aiupnf 
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demciiréleur terme  ordonné  furleur  feu,  a» 
bouc  duquel  ,ces  trois  fefecheront  &fc  ren¬ 
dront  noirsf  fecret  cogneu  de  peu  )  par  ce  moyn 
la  préparation  du  mercure  vulgaire  eft  faide, 
afçauoirfafix  tion  ,  laquelle  ne  peut  eftrefai- 
éteeiiaiu  une  autre  maniéré,  alorr  s  le  malle  ou 
l’agent ,  ou  le  foulphre  eft  ioint  anecla  femelle, 
le  patient  ou  argent  vif  qui  ne  font  autre  cho- 
fe  que  l’or  &  l’argent ,  lefquels  donnent  la  for¬ 
me  àl’argent  vif  commun,  c’eft  adiré  le  ren¬ 
dent  folide  ,  fixe  §>c  fubfiftant  à  toute  efpreuue , 
corne  ils  font:car  l’or  eft  la  pierre  c’eft  àdirela 
matière  feule  &  fixe  des  Philorophes  ,  &  par 
ainfi  tout  l’cEuufe  ne  confifte  depuis  le  com¬ 
mencement  iufques  à  la  fin ,  que  du  Soleil, 
Xune&  mercure. 

Textes, 

A  p'cün  corps  impu  r ,  horsmis  vn  ,  pi 
jLjL  efi  nommé  commmemmt  des  Phi- 
Ufophes  lion  verd ,  lequel  e^îe  moyen  de  m. 
iotndreles  teintures  parfaiHement  entre  It 
Soleil  ^  la  Lune ,  n  entre  dedans  no^re  md- 
pfîere  Jtes  deux prinàpe's mateffattX  & 
meli  âoiuentefére  dt[fouits^auirementce[t- 
toit  neu  de  chofe.  .  Rip!ap./o 

L*oer  J'argent  t^le  mercur/^  font  îamd* 

liiomuu  îapierrtphyfique  ,  apres  totttesfeÜ 

eflrè  bien  préparez^  XibauUiS  1,  i.  lui  Al* 
nauac,  é.p. 


CH  AÎ>ÏTR  E  lit  1  ï4t. 

Ja  mercure  philof^Ÿ^ic  yl*ame^le  cor^S 
'  ^l’ e/prit  concurrent  J d  pierrt  animale , 
vegetale  ^  minérale  ^  toutes  chofes  e  fiant 
parfaites  félon  fop  >  la  pierre  vegetale  efi 
la  L  une ,  l'animale  efi  le  S oleily  la  minera^ 
leefiïeau  ou  le [prit  é'  argent  vif, lut  mef- 
mel  Du  mercure  philoibphic 

Schoîie, 

GEber  marque  que  l’argent  vif ,  qui  eft  ce 
lion  verd  &c  corps  Taie ,  lequel  il  entend 
icyàdes  chofes  Tuperflues  ,  lefquelles  il  faut 
ofter  auant  qu’il  puilTe  eftre  propre  à  noftre 
œuure ,  c  eft  à  dire  à  mefter  auec  l’or  &  Tar* 
gent  jlefquels  il  diftbult  parfaitement  »  plu-*; . 
fleurs  defcriucnt  diuers  moyens  de  les  ofter, 
les  vus  auec  le  fcl  préparé' ,  autres  auec  le  vinai¬ 
gre  ,  autres  auec  la  chaux ,  &  autres  ?  pour  moy 
iefçayqu  ils’entrouuedefi  net,  qu’il  n’a  be- 
foin  d’aucune  préparation  ,  comme  nous  Ver-^- 
rons  en  fon  lieu  propre ,  Dieu  aydant* 


TEXTE. 

N  Oms  fommes  nourris  é*  amene\  h  somù 
compliment  parles  chofes  ^àefquellei 
tim  fommes  engertdren^,  é*  non  point  pat 
autres  efiranges  5  De  mefme  ïor  doit  efire 
tngendré ,  nourty  é'  accomply ,  maunon 
far  chofes  efiranges  j  veu  donc  que  lot 
tfi engendré  ^nouriy  ^parfaiB  & accompîy 
K  ij 
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far  na  turé  du (eul argent  vif ,  cuit  par  xH 
fonlphre  externe  feparè  â'icehy^ 

il  s* enfuit  que  la  pierre  des  Philofcphn 
doit  ejîreengenàree parfaire  é*  accomplit 
des  rnefmes  chofes  Jefque  Se  s  parfont  l'orné* 
non  d* autres  :  car  comme  la  connoiffance  de 
la  chofefe  prend  de  ïeffence  nature  de  U 
chofe  mefme  de  fes  principes  ^  de  mefme 
feCoSige  l* operation  dHceSe.  Margueiiie 
tiôuudle,  ou  Bonus  Ferraricnlis.  p» 
128. 

%à  Tmhe»  t>^vn  homme  m  homme eflfaiB^ét  dix)- 

ne  befe  brute  foiyfemb labié ,  soigne \  do^e 
lemasiedu  ferffoage  À  fa  femme  odorf 
ferante ,  é*  eftans  ioints  engendrer  ont  l' ait 
fans  y  introduire  rien  die  frange  ^foit  pou¬ 
dre  ou  autre  chofe  >  que  la  conception  vous 
fuffft  >  é*  ic  vray  fils  vous  naiftra^  La 
Tourbe»  fcntencc  3I. 

Jînous  faut  ctUndre  deüx(laqueSe  dion» 
BitlesPhilolophes  ont  accomparee  auxma- 
tiez^dehmbraffemêt  defquels  l'eau  doreetf 
faille ,  mais  cecy  du  fécond  ouurage  te  di- 
ray  quelque  chofe  du  premier  »  pouffer^  d  U 
guerre  ,  ï airané*  l sergent  vif  iufques  à  et 
quilsmeurent  ô*  fe  corrompent ^  alors  tàï' 
tain  conceuant  l* argent  vif^  le  congele ,  & 
targentvifconçeuant  Viarainfie  congelt 
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urte ,  efmouuex^donc  U  batAiÜe  S*  fut* 
nezje  corps  de  ï ait ain  ^iufques  à  ce  qu'il 
fait  fait  poudre.  Le  mefnic  ,fentcnce4éi. 

La  première  compefition  ,  af^auotfie 
corps  delà  Magnefie^  e/l  de  plufieun 
chofes^encoresquede  touffe  face  vrs  ^&îe$ 
anciens  l'ont  nomme  vn  %  af^auoit  albar-x 
arts ,  quand  dont  on  la  eonduiB  U  a  dise 
noms  pris  des  couleurs  de  nature  appatoif^ 
fants  au  régime  du  corps  de  la  Magnefe, 
il  faut  donc  que  le  plomb  fe  comertiffe  en 
noirceur ,  ^  alors  les  deux  marques  appa-- 
roteront  au  leuain  de  l*or  auec  le  fericon^ 
quiefilacompo/ition  nommée  des  dix  noms. 
Lemcfm^jfentence*;/, 

Bemefmeque  le  mercure  ey?  le  principe 
de  tous  les  métaux ,  de  mjfhte  le  Soleil  efla 
^n^é*le  dernier  d'ieeux  ,  &  tous  les  me- 
Uuxpüfs  à*  impurs  font  dedans  le  Soleil  y 
la  Lune  ^  le  mercure^  mais  il  f  a  vn  vray 
S oleil  qui  fe  ittf  d'ieeux .  Tout  ain/l  que  le 
mary  engendre  [es  enfans  de  (a  femence ,  qui 
font  nourris  du  fang  menfirual ,  de  mefme 
/e  faici  enlagené^atiou  artificielle  des  mé¬ 
taux  i.veu  que  du  mercure  mafeulin  y  ô*  du 
mercure  féminin  ioinSis  enfemhle ,  ô*  tnii 
dans  le  champ  dénaturé  y  ^  reuiuifés  faf 
k  mercure  menfirual  s  engendre  vn  enfant 
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(emhlableaux  farens ,  non  point  que  iout 
le  corps  métallique  par  quelque  artifice  fs  \ 
€ofiuerttffe  en  mercure  mafcuUn  &  féminin  3  | 
puis  quilfe  conioigne  é'  fois  fermenté ,  ; 
^  en  apres  que  le  corps  folâtre  ou  lunaire 
fait  procréé  y  mais  il  en  va  autrement  ^  car  1 
âü  corps  métallique  mafmUn  le  mercwe 
ma fculin  e fi  tiré  corps  métallique  fe* 

fninin ,  le  mercure  féminin  efi  tiré ,  defquels 
deux  mercurelioints  par  dcue  proportion 
.mec  le  mercure  menfirual ,  é'  mis  d'iris  le 
chmnp  dénaturé  y  alors  parla  venu  de  ces 
deux  femences  ,  ^  U  vigueur  du  mercure 
menfirual yregp par vne  chaleur îempcree , 
vn  enfant  s  engendre ,  conforme  à  la  nature 
des  parents  ymask  ou  femelle.  Exeicice 
troiliefme/uj;  la  tourbe  des  Philo!':  plies. 

Scholie.. 

"XJ  Ous  auos  veu  cy  delTiis  i]ne  chdpjue  chofert. 

^  tourne  a  fen  principe ,  &partaiit  que  tous  les 
métaux  peuét  eftre  rendus  en  mercure,nous  di- 
fons  rendus  en  mercure ,  qiû’diflrère  de  ce  qu  on 
didb  tirer  d'eux  le  mercure  :  Targent  vif  donc 
qu^e  vulgaire  appelle  (  mais  mal)-mcrcure, 
fera  leur  principe.  Nous  fçanons  que  » 
Htmocrtte  -jôc  TpluCieuïs  autres  graues  Phitofo- 
pheff  conh'arient  à  cette  opinion  receue  de 
toysjeç  Philochymiques  ,  mais  apres  qu  ils  fe 
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feront  accordez  entr  eux  des  principes ,  nous 
leur  refpondrons.  Or  did  noftre  Autheur  le 

mrcureeji  leur  principe ,  m.tis  l*or  efî  le  htir  de 

remetaliiflmtf  :  àquoy  quelques  vns  refondent 
que  fî  cela  eftoit  ,il  s’enfuyuiioit  qu’en  y  ne  mefl 
memineron  trouueroit  de  l’argent  vif, de  plob, 
d’eftain,  de  cuyure  ,  de  fer  ,  d’argent  &  d’or, 
afçanoir  félon  læcuite  &  la  chaleur  y  feiitie ,  Sc 
receuë  ,  cequihefetrouue  point  ,  àquoy  on 
refpond  qüela  femençecft  le' commencement 
&  plus  prochaine  matière  de  lageneration  maf- 
culine  &  féminine  ,^en  icelle  la  fin  &  but  de  na- 
tureeftantl  homme,  &  cependant  nous  voyos 
fortirdecetteiemence  non  ceft  homme  conf. 
iours,  mais  par  fois  vue  femelle,  ou  vn  mon- 
ftie,ouvne  mole  fans  qu’on  troune  dans  cette 
matrice  ,  laquelle  ônouure  affez  fouucnt  (la 
mereeftant  morte  j  pour  tirer  l’enfant  (  y  cftant 
encorevif )  aucune  iemence  ou  commence, 
ment  d’homme  ;  Onfeme  dedans  vné  terre  vn 
mermegrain,&  toutesfois  qn  y  en  cueille  de 
differente  forte,  (ans  qu’au  lieu  d’iceluy  qu’on 
recueille  on  trouue  quel  que  antre  commence¬ 
ment  d’autre  femb labié  au  cneilly  :tout  de  mc(^ 
me  le  mercure  eft  la  matière ,  le  foulphre  eft  la 
foEcne  &  l’agent ,  que  s’ils  font  purs,l’or  en  for- 
tira,maisfi  gaftez  &corrompuz  par  lésacei- 
dens  quifontàla  mine  il  n’y  a  plus  moyen  de 
les  y  purifier,  car  nature  n’a  d’eaux  regales  ,  ny 
ciments ,  ny  coupcllis  ,  ny  fcmblables  inftru- 
ments  :  Il  s’enfuit  donc  que  telle  nourritur® 
qu’aura  la  racine  lors  delà  produdio,tels feront 
&le  tronc  6c  les  rameaux  ,  les  feuilles  6c  les 
K  iiij 
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fruits,  l’impureté  donc  Scies  accidens  f'ontia 
difïèrencedeschofes  t^uî  ont  mefmerÊmence; 
Oïjdic  il  ,  taui  les  métaux  ^  tant  purs  ^u  tmpurs 
font  au  mer f  tire ^  arguent  0*  or ,  çeft  comme  s’il  di- 
•  fpit,yeu  que  tous  les  metaux'ont  mefmc  racine, 
4  s’enfuit  que  tous  font  en  yn  chacun  ,m'ais  plus 
particulièrement  en  ces  trois  ,puifqucp.ar  iceux 
par  les  moyens  cogneus  desdodes ,  on  en  fera 
quel  que  l’on  voudra  des  autres  ,  çommeauflî 
par  leur  moyen  on  rédujrra  les  autres  en  or ,  oq 
argent.  Mais  qu ’eutend  il  p^ar  ce  vra'^  soleil 
i^tttfètirede  ces  trots  icc  ifeft  autre  chofe  que  la 
pierre  tant  recherchée  ,  laquelle  on  nuura  ia- 
"mais ,  ny  vue  autre  à  fa  place  ,{t  ces  trois  nefont 
joints  Sç  meslez,  &  non  feulement  confondus, 
ce  à  quoy  peu  d’operateurs  prennent  garde, 
qu’çft  caufe  què  pour  n’entendre  ce  meslange, 
'comme il  faut, ils  fe perdent  au  commence¬ 
ment  mefme  du  trauail.  lldidauflî  que  la  gé¬ 
nération  de  cefte  pierre  a  quelque  conuenéince, 
à  celle  de  l  enfaiit.  Hyppocrate  au  liure  de  Ge- 
nituradid  ,quen  rëmiflîon  de  iafemence  ce. 
qui  eft  le  plus  fort  &  f obuffe  en  toute  l’humidi¬ 
té  fort ,  &  que  le  masle  ôc  la  femelle  ont  en  eux. 
&  rendent  de  femence  ÔC  mafeuline  &  feminf- 
ne,que'(ila mafculineeftla  plus  forte, fe fêta 
vn  mafle ,  fî  la  féminine  eft  la  plus  foi  te  ,  forti- 
ra  vnefemelle,  Ariftotc  tient  querhommedon- 
ne  la  forme ,  &  la  femmefeulenlentla  matière, 
mais  de  cecy.  ailleurs  ;  au  refte,  dit-il ,  plufieurs 
hommes  aueccçrtaines femmes  n’ont  que  des 
malles ,  &:auecd’aiitres  n’ontque  des  femelles, 
léourceqùe  celles  là  ont  vne  femence  ,qiînoime 
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auec celle  de l’homc font  vn  mafle ,  mais  s'ac¬ 
couplant  auecvne  autre ,  fà  femence  féminine 
furmontant  en  quantité  celle  du  masle  ,  s’en 
fera  vne  fille.  Conférons  Gecy,dçux  corps  fônc 
requis  pour  faire  vn  enfant,  ces  deux  corps 

,  fort  vne  femence,  laquelle  quoy  que  tenace  de 
yifeide  ,  coule  facilement  par  le  moyen  d’vn 
{iumeurfereux&  liquide  qui  accompagne  or¬ 
dinairement  laditte  femence,  {ans  laquellefè- 
roficé  ladite  femence  ne  pourroit  eftrçietcee  de¬ 
dans  la  matrice, fortant  donc  telle, i’encen  d'vn 
jiommerobufte&bien  ihn,Sc  d'vne  femme 
aufîi  robufte  &  (aine  la  femence  fera  mafeuline, 
laquelle  entree  dans  la  matrice ,  pour  peu  qu’il 
y  en  ai t, s’enflera,  &:  eftant  nourrie  du  iang  men  - 
ftriial  fe  poufleraà  ce  pourquoy  nature  l’afaide. 
Orà  lageneratîo  de  l’enfant  muet,Philofophic 
(ie  n’entends  point  parler  de  celuy  deParacel- 
fe)  deux  corps  purs  ,nets  ,  Se  aflralifez  y  font 
requis,  mais  d’autant  que  leur  femence  ou  foul- 
plireeftextrememetcacbeejtenace  Se  gluante, 
nous  y  adiouftôs  le  mercure  pour  par  fonmoyë 
rendre  la  femence  plus  facile  à  fortir ,  les  trois 
çompofez  &meilez  f  cemeflange  reprend  icy 
largement  ;  font  mis  dedans  vn  vaifleau  propre 
fur  vn  feu  cqnuenable,  fur  laquelle  s’efleuera 
comme  vne  toile  d’araignec ,  laquelle  fera  cet- 
îefemerice  ,  ou  foulphre  ou  matière  di|R>ûite, 
a  laquelle  feparce  faut  donner  nourriture  con-^ 
forme  à  fa  nature,  laquelle  efl:  conforme  à  cel¬ 
le  de  laquelle  ledicl  enfant  eftforty  ,  qui  ayant 
«acquis  vn  aage  Se  force  çonapetante  fera  ali¬ 
menté  des  viandes,  ou  corps  merm9s,  oufern- 


VAtêmi» 
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fclables  à  ceux  defqnels  il  eft  forty  ;  Mais  pour, 
ce  qu  il  nous  faudra  parler  de  cette  nutrition  li. 
quide  &:  folideaux  criap  delà  nutrition  &  fei-. 
nientation  ,nousne  paierons  pas  pour  main¬ 
tenant  plus  outre. 

Texte. 

R  Tenue  eonuient  h  la  chofe que  ce  qui 
efi  f  lus  proche  de  fa  nature en  iceL 
le  s"  engendre fembïahle  matière^  c'eflà.  dire^ 
ftu  cherches  vue  medecineguerijfante  les  \ 
métaux ,  tu  la  prendras  des  métaux ,  ve%  | 
que  l*efpece  ef  teinte  de  fon genre.  L'Auro» 
iec.3. 

Zes  chofes  ri  enysndrent  que  de  (emhîa- 
lies  à  elles  y  apportent  que  leur  s  fruits^ 
l'eau  des  PhÜofophes  e^le  leuam  des  corps  ^ 
dt*  les  corps  font  leur  terre  ,  voire  apas 
qtiils  font  noirs  parla  préparation  du  feo , 

I  on  le  nome  fep  noir^come  q  La  fécondé  noir¬ 
ceur  ,  charbop.  de  moptagnh^  poix,  antimoi¬ 
ne  ,  alchalî^fel  alchalLp^archapite , 
gnejte  yrlgent  vif  tiré  du  combat  Ja 
cendre  y  fa  chaux  ,  d*  verre  d  eau  nette , 
laquelle  efinettoyee  des  tenehres  &  de  U 
mafiere  de  la  noirceur.  RoXinus  à  Euti* 
ch  usjàlafinduliure. 

L'ers  que  nous  voudrons  cher  l'oré" 
gmt ,  il  c^neceffairs  prendre  les  mefmes , 
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tarà'vn  hamme  vn  homme  eft engendré^ & 
dvnarhrevnarbreX,c(ï\timQ^.^%oÂoG. 

Si  l' art  n  emprunte  fa  forme  efficieme  a* 
fçauotr  f  or  de  l'erré' l  argent  de  1‘ argent , 
&  il  l'applique  fur  lei  métaux  ,  iamats 

ilnelespourra  anoblir  y  quoy  qu  illes  laue 
TaUladan.  p,  246. 

V  or  é*  U  Zone  font  le  s  métaux  par  îef- 
quels  l' élixir  d'or  é'  d'argent  doiuent  effte 
Lcmcfmep.i84. 

L  or  feul  efl  le  leuam  de  f  élixir  rouge  y 
él*  argent  du  blanc  y  é"  a  ces  deux  feuh  na. 
tureadefparty  fes  râpons  de  fpîendeur ,  par 
lefqueli  les  autres  métaux  puiffmt  efre  :U 
lufrès  de  beauté  d' or  é*  d'argent.,  T  ou  s  les 
autres  métaux  doiuent  repris  pour  pafle 
on  matière  de  la  pierre ,  ^  ne  ponrrontiaS^ 
mais  efre  pris  four  forme  ou  leuain  ,  fi 
premièrement  ils  ne  fon  t  annob lis  tant  à'  (i 
log  iêps  que  la  faBure  de  l'or  é*  de  l'argent 
fer  ont  la  fin  delaChymieyCar  fi  lafaBure  du 
fer efoit  iafn propofee  en  laQhymie'yalors 
la  forme  ou  U  leuain feroit  lefer,or  cime  îor 
e{i  le  leuain  deiory&l'^tgentde  l'argent  y 
ainfi  le  fer  feroit  le  leuain  du  fer  y  l'efain  de 
ieflain ,  le  cnyure  du  cuyure ,  é'  l^ plomb  du 
plomb  y  car  tout  agent  agit  félon  [a  forme  ^ 
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L*or  l'argentm  font  point  ditU  méta¬ 

phoriquement.  Lcajcrme  p.30/, 

Tous  les  Philofophesaffeurentquehîixit 
a  trois  parties ,  afçauoir ,  i'ame.^  le  corps 
f  efprttü^ame  rie  fi  autre  chofe  que  le  leuaitiy 
ou  la  forme  de  l' élixir  ^  le  corps  e  fi  la  pafie^ 
uu  la  matière  y  lefquelîes  deux  parties  font 
frinfes  des  feuis  métaux ,  afçauoir  la f orne 
duSoletlé^de  lai-une^  la  matière  de  Sa^ 
turne  y  de  lupiter ,  de  V'enus ,  &  de  Mar\ 
mais  la  troiftef me  partie  de  la  pierre  e^  l'ef. 
pritykquel  e fiant  le  fiege  é*  If  chariot  de 
Hame  infufe  dr*  tranfmet  famé  dedans  le 
çorpSy  jÿ»  çonioint  d  vn  lien  indiffolu^e  ceS 
deux  extrêmes ,  lequel  moyen  ofie  lame  m 
(e  iotndra  iamaisauec  le  corps  ce  fief  put 

nefi autre  chofe  quecetteliqueur  qnifuhti- 
îïfe  (jr  rend  la  forme  ^la  matière  delà  pier¬ 
re  en  nature  fpiritueufe  ylequtl  e  (prit  quel¬ 
que  fois  e  fi  appelle  des  Phiiofophes  Ctelymer 
çurediffoluanty  menfirueyaipth ,  quinte  ef- 
fence ,  ^  dlvn  infirmité  dl autres  nom. 
nidmep.^38. 

L 'argent  vtfefi  f  antre  extremede  la  piet* 
re ,  &  celuy  par  lequel  le  mpuuement  ef 
fatB.  Lctnefmcp.349. 

<  La  où  la  nature  ceffe ,  la  l'art  commente^ 

çr  elle  a  cejjé  aux  métaux  parfatHsy&: 
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pïncîpalement  mSoleü^ pourccquile^ile 
fksfarfaiHy  &  ne  peut  receuoir  vn  plus 
hmf  degré  de  nature ,  l'art  donc  tsmmen- 
ttraparle  Soleil  é*  la  i-une  comme  moyens 
patUvoyede  corruption  ,  mais  pourquey 
tifporttricy  tant  de  raifons  j  veu  que  cecy 
(fl  ji clair  &  manifefte  ^  que  quiconque  t ojfè 
nier  doit  efire  repitteaueugle^  ^  tafionnanï 
enpléinmtdy  ,  ^  auoir  aufii  peu  deiuge^ 
ment  que  ce  Phdofophe  qui  nioitla  negé 
i^reèlanche.  Le  mclme  ^op. 

Veu  queUnatttreadefntèUperfeBion  i 
qaelqueimetattx  ÿ  l*on  la  leur  doit  donnir^ 
é'  l<t  doit  on  tirer  tant  feulement  Ides  deux  ^ 
afmoir  du  Soleil  é*  de  la  tune  j  é*  noH 
peint  des  mparfaiïU  quint  i  ont  point.  Lé 
nieimep.iiéi 

Schoîié, 

L’Ôn  n’aaccouftümé  de  tremper  îe  Vînàüéc 
1  huyle ,  iiy  de  chaüiïèrvri  chaperon ,  ny  fé 
fcoaurir  la  telle  allée  vn  foulier ,  il  fàiit  donner  è 
1  aine  de  Ghardons,&  de  iiiccreaü  perroquet, ce 
feroit  vnecholè  ridicule  &  condamnée  de  tout 
temps  de  ioindre  vue  belle  brute  àvnhomtiiei 
vncheualàvnecheure,&vn  pourceau  à  vné 
chienne  ,  cLafque  eipe  cfàdiointà  Ibii  eL 
pecéjcharqiicgcnre  à  fpn  genre  ,cVliééque 
jioftrc  Aiitheur  nous  marque  conformement 
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à  cous  les  autres  ,  car  lèse  hofes  n’engendrent 
que  de  femblables  à  elles.  Or  celle  eau  desPhi- 
lofophes,  laquelle  fert  de  leuain  aiit  corps, 
n’eft  autre  chofe  que  leur  matière  paracheuee,  i 
laquelle  ell  nommee  eau ,  à  caufe  qu’elle  peut  j 
eftre  facilement  mclleeauecles  metauximpar. 
faids ,  lefquels  font  comme  terre  qui  imbibez 
ou  teints  de  cette  matière  produifent  à  l’artille 
touttel  contentement  5  que  la  bonne  terre  fe. 
mee&  arroufee  en  temps  propre.  Eteeque 
nollre  Autheur  did  icy  frcer,il  entend 
(drer  :  car  Dieit  ftul  créé ,  cr  nature  entendre  ,mais 
comme  vn  roturier  ne  peut  annoblir  vn  autre, 
mais  bien  vn  Prince  Ton  fuied ,  de  mefme  les 
métaux  impurs  ne  peuuent  eftre rendus  purs 
quepar  le  moyen  des  purs.  Texte. 

La  chofe  y  laquelle  efl  entre  lei  mé¬ 
taux  ,  ^  laquelle  parfaiB.^  e/l  la  fuit' 
9thr.  fiance  de  l'argent  vif  ^  ^  du  foulphre  mef- 

iet^far proportion  par  longue  &  tem- 

feree  decoBion ,  dedans  les  entrailles  de  U 
terre  nette  .^efpaifiis  ^  fixeZy  auec  la.  con- 
f ef nation  de  /on  humidité  radicale  ^  non 
corrompante  ^maisproduitte  à  vne  fub/lan- 
ce  foliàe  &  fufthle  par  deuê  ignition  ,  é 
propre  é*  efiendue  au  marteau.  G  eber  de 
la  recherchée,  i. 

Teins  autel' or  (/ri' argent  d' autant qut 
î or\donne  la  couleur ,  &  la  nature  de  Ut 
9^^^*  dtï  or  yé*  argent  celle  de  l’argentf 


CHAPITRE  III. 
prquoy  mefpnje  toutes  la  autres  chofes , 
purcequcn  icellesilriya  aucun fruïïi^ 
mats feulement  perte  de  temps  ^  de  la- 

leur.  Richard.  « 

Jjeïuir  doit  efire  faiB  des  chofes  orne*  ineemin, 
pnees ,  &  lefqueües  font  de  mefme  fub^ 
fme.  Vnautheurinceriain. 

Prenez,  le  masle  vif(^  ta  femelle  vifue^  ^**  larnttro 
conioipiez^  ces  deux  enfemble  ,  k  c^lîe  fin 
qu  ils  l imaginent entr  t UK  vn  jperme  pour 
yrocreer  vnfrüifi  'le  leur  nature  i^qua-* 
me  viaante  ne prefume  S*  croye  de  pouuoir 
faire  la  première  matière.  La  lumière 
nouLielle  chymiquep.^i. 

N  ope  eau  e  fl  eau  celefle  ..ne  mouillant 
feint  U  rnain  ,  mais  ce  rleft  (elle  da  vulgai^ 
te  ,  mais  tf  pre [que  pluuiale  ,  l'or  eHh 
corfsquidonne  U  femencepsoHreLune^  qui 
neftC argent  dü  vulgaire  )  reçoit  la  femen^ 
ce  delor^  ileÜ plus  regy  parno(irefeu  cm* 
tinuel durant  fept  mois ,  dr  quelquefois  du-* 
tant  dix ,  iufq'uà  ce  que  no  fl  ^e  eau  en  con* 
fume  trois  en  latffe  vn  .é'  cecy  au  dou» 
hle  apres  il çd  nonrry dulaitl ài later^ 
re,  ou  de  la  graiffe  de  la  terre  ou  de  la  graif- 
fe  d'icelle  ,  laquelle  nasfi  au  Jt  ma  mm  el¬ 
les  de  la  terre  d'  efl  regie  ou.  con- 
feruee  de  la  pou  rritu  repar  le fil  de  nature , 
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^  ainficep  enfant  de  la  fécondé  génération 
if  engendre,  Lemcrmcp.Jî. 

'Oonneà  nojîre  vieillard  à  au  aller  l'or 
^  l*  argent  i  0"  tju  il  les  confùme^  &  à  la  fin 
deiuéht  mourir  j  quil  foit  hfuslé  ^  que  m 
cendres /oient  efparfèi  dans  l*  eau  ^  cuifeîjè 
tout'yinfques  à  fuf fi  fan  ce  ,  ^alon  tuai 
vne  medecine pour  guérir  la  lepre.  Le  mel. 


nîc»p.(î4* 

Ceux  qui  connoifient  t argent  vif  é'  it 
foulphr  cdésShilofophesff (panent. quïceüi 
fefont  dei*ûrtres>pttr^  de  la  Lune  très-fini 
^  de  f  argent  vif  i  lejquels  on  voitiour- 
ne3ement;^defquels  nofire  argent  vif  e/î  tir  h 
Bernard  de  Grana  pj. 

Nousdifons  en  premier  tîeuqüe  nofirè  mv- 
de  tint  efifaiBe  des  corps  é*  de  fefprtt  fies 
eorpsfont  l* or  é^i* argent ^  d'autant  que  fi 
teeux  nefioiènt  ^ilne  fe  feroit ,  n*  or  ar¬ 
gent  5  ér  l'efprit  efile  mercure  ^  autrement 
fdrÿntvifi  qui  par  figure  ef  iiommé  de 
mille  noms i  Secret  desfccrets  p.  <f8. 

Si  tu  as  hefoin  des  imparfaiBs  pour  far- 
ue  nopre  ctùure  ^  il  te  lés  faut  én  premier  lieu 
tànüertir  k  là  fimilitùàe  des  deüü  corps  *  ce 
que  ie  te  dis  ^afiri  que  tu  ï entendes  bien  i  & 
ne  me  puijfes  maudire  hy  blafiner ,  d'autant 
quilne  Je  fera  iamaUiufquesàce  que  k 
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tôteiîé'  Lune  ioïnti  en  vn  ^  foyént  iéttet^ 
furies  corps  dmîtluez^  il  ne  faut  âdncnuL 
îementtrduai lier  que  de  cette  ioohU  matiel^ 
le ^  d'autant  queîesthofes ne  fe  font  point 
que fuyndut  la  nature^e  leurs  cotps  i  Qui- 
Cénque  donc  cher cheen  la  chofe  ce  qui  n  y  ép 
peint  5  doit  edre  nommé  fàt,  ^  pérdeur  de 
tempi  \fay  l'onpient  du  mer  eut  e\  du 
■pkre  é'.de  l'ar/enic  »  d' autant  que  ce  qui  à 
latefierouge^  lesfkàs  blancs  les  yeuse 
mtrseflamattefe.  Nicolas  des  Com» 
tesp.  14., 

Ta  recherche  /dit  du  genre  des  deuxlie» 
hninaires  du  monde  s  &  tn  ièeüx  faut  choifr 
cequi-eflhbmogénee.ï)zÇLm^,2:6. 

Voyant  le  SoUif^  la  Lune  \ iefcay  ^uele 
'màgifere  e^  vraj ,  car  chafque  chofe  augx 
mente  fon fenihlable  y  le  Soleil e fi  lateintüfê 
rouge  yée  la  Lme  la  blanche  :  toîttle  béné¬ 
fice  donc  de  ce  fi  art  con fl  fie  dp  de fp^nd  du 
mercure  Ifiol^il  ^  Zme  fiés  di(foluànt  d*  re* 
duifant dUilr première  ntiture*  Le  rn^fmc 

Le  S oleildr  fàn  ornhre  parkchettent  nofire 
pierre jd' autant  quils  teigyientUyemnlL^ 
mefmcjp.^è. 

Nofire  diffolution  efi  que  tu  màries\Ga- 
brielauec  Èeya\car  aufii  tofi  qu'ils  fenrm 
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enfemble  Gabriel  mourra  ,  ^  ^cu 
conuerty  enia nature àe  Beya  ,  mais  //»- 
fieurs  tours  paffe^yil  montera  fur  Beya  ^  U 
ComertiM  k  foy  ^ncores  que  Bey4  foit 
femeÛe ,  îoutssfois  il  î' an^n de  ,  d autant 
quil  e/î  delle  ^é'q^oy  ^ue  Gabriel  foit  plut 
cher  que  Beya^ ,  nous  fanons  quelabonnt 
génération  nofe  faiïl point  que  du  made  é 
de  la  femelle ï  oignez^  donc  no^re  feruitut 
rottgeau'ec  fa  fœur  odoriferanîeafincjùen- 
tr  eux  ils  engendrent  fart  -^carfî  U  femme 
blanche  efi  ioinÈe  auec  le  mary  rouge ,  toli  ’ 
apresils  s  embrajfèJH  ^  fe  diffoluent ,  ^  fe 
parfont  tellement  ^  que  ce  qui  e foit  deuA  j 
rt  ef  plus qu  vn.  Le  me. me, p  30. 

Scholie, 

D’Autant  que  quelques  Philofophes  difent 
que  noftre  pierre  eft  faiiîïc,  ou  fe  peut  f#- 
re  de  toutes  choies ,  &  par  confequent  des  mé¬ 
taux  imparfaids,  comme  eftant  matières  plus 
prochaines  des  métaux  parfaids  ,  noftre  Au- 
theur  n’y  contrarie  point, pouriieu  qu’ils  foyent 
depurez  &conuertis,  non  en  Soleil  Bc  Lune, 
mais  en  pureté  efgale  à  iceux  ,  car  s’ils  n’ont 
lèmblable  pureté,  ils  ne  pourront  communi¬ 
quer  la  pureté  qu’ils  n’auront  point  aux  im¬ 
purs,©  curieux  prenez  garde  à  cette  leçon  tant 
repetee ,  chafque  chofe  viuante  peut  engendret 
fon femblable ,  ioint  à  fon  femblable,  d’Vn  la- 


CHAPITRE  nr,  ^ 
dre  fort  vn  ladre  ^prcnsdonc  l-or&:  l’argent , 
rends  les  Soleil ,  &  Lune ,  c’eft  à  dire  très  purs 
&  très- rayonnants ,  Ôc  tels  font  nommez  mül- 
phre &c arfenic.ioints l‘cs parlaydedu  mercure, 

&  ne  crois  pas  le  Elire  facilem  ent  &  prompte- 
nient  ,mais  aüecc][uelqiiédifHculté,&  longuein: 
detempSjCarceioindren’éft  vn  fimple  meflan- 
ge,mais  vne  mixtion  phyliqu  èàlacjiiellcli’ad- 
uientiamais  réparation ,  d  auta^qired’eihero- 
gences  ils  font  rendus  hcmogcnecs &  lors  les 
yeux,  c’e(l;àdireceq;’i  no  -:s  demojiftre  le  de- 
das  car  lés  yeux  'qui  fontlesfeneftres  del’àme) 
font  noirs,  de  cette  n'oiiceür  païTeé,  les.  pieds, 
c’eft  à  dire  le  fécond  degré  par  où  laperfeàîon 
nallè,  font  blancs ,  qu’eft  la  bl^icheiir,  laquel¬ 
le  continuée  en  chaleur  pi  opre,eft  conuertie  eil 
rougeur ,  laquelle  eft  la  tupreme  de  tpjiit,  corne 
^  la  telle  eft  la  plus  haute  partie  de  l’animal 
alors  à  on  pris  pour  principe  de  rneuurçj  &,j[ans 
lequel  on  aduancèra  rien^nonlesluminkirés  du 
monde,  mais  ce  qui'eft  homogenee'én  iceuk  , 
c’eftadireleur  femehc€scar  quoy  qüe  rartille 
faceilnepourraioindreleSakil àue'c là  Lufte , 
finon  en  leurs  femences,qui>^oiiitçS‘,  fhomtne 
ne  pourra  iamais  difeerner  ny  feparer  ynq^ 
mencederautiej  celle  mixtion  d:.'n[ç,.des,  fc- 
menees  eft  la  vraye  dilïblutîon  ,  &mence  ,  ÔC 
vray  mariage,  au  Irai  dlèmenl  dudiièd;,  Ôc  p;en- 
dant  les  amours,  le  fiance  fe  transforme  cotdle-  ' 
filent  ux  rncEiirsde  là  fiancee ,  c’eft  à  dire ,  Tor 
deuient  blanc ,  portant  les  liiireés  de  Beya^mais 
îipi'es  celle  vnion  Bcya  rend  la  paçeiîle  à  f  >n 
Gabriel  le  transformant  en  toutes  chofes  àluy 
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prenant  fk  couleur  vermeille  fans  ianiaislà 
quitter. 


Textes» 

farijîm,  ^^hxir  doit  eftre  fait  des  ehofes  homo. 
JL^  genees  de  mefme [üb^ance  ,  comme 
ï  argent  vif  pur  i  au  quel  toute  la  fubfamt 
fixe  du  corps refoulte  ,  ^  rendue  vola¬ 
tile  ^fans  Jeparation  de  ïvn ,  ny  de  t  autre , 
car  puis  qu  il  faut  cempo fer  ïapurre  de 
.  deux  fahffances\  afiauoir  de  la  volatile  é 

àefpliie/o-  àe  la  fixe ,  il  efi^  keceffaire  premièrement  fai- 
fbtt»  re  vn  argent  vif  par  ïvnion  d'icelîes.auant 
que  faire  C  élixir  complet  j  &  cecy  e/i  leur 
argent  vif  qui  efl  caufe  delà  perfeBion ,  ÿ 
auquel  tout  le  magifiere  confiée  ,  é' 
cefiuy  cy  quils  ont  entendu  fors  quih  ont  dît 
que  fi  tu  peux  faire  ï  œuur  e  auec  le  feul  ar¬ 
gent  vif  pur  ^  tu  auras  trouué  le  fecret  de 
T  art  tres-preüetix ,  qui  efifaiB  parla  der¬ 
nière  aBion^  laquelle  il  doit  foufienir  auet 
fôn  corps  caché  é*  homogenee  ,  &  c'eficef 
argent  vif  qu'ils  commandent  tirer  >  tant  ie 
ïargentvif  y  que  des  corps,  Epiftred’vo 
certain  Parifîen  commençant,Mon  Sei¬ 
gneur  fous  correâion. 
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Scholie, 

LEs  PhilofQphes  difeiit  que  le  mercure  eft 
faid  d’vne  matière  terreftre  ,  mais  plus  fub, 
tilequela  cendre  ou  la  chaux ,  &  d’vne  humû 
dite  plus  tenue  que  l’eau ,  qu  Ariftote  dit  dire 
vapeur  aqueufe  &  terreftré ,  ^  que  ces  deux 
matières  font  tellement  fubtiiifees  &  exade- 
menc  meflees ,  que  la  plus  petite  partie  de  Wne 
entre  dedans  la  plus  petite  partie  de  l’autre ,  & 
parainli  des  deux  s’en  faid  vn  celle  opinion  e(l 
deDemocrite,deGilgil  de  Platon.  L’eli- 
xir  doit  relîèmbler  à  ceft  argent  vif,  car  pour 
cotqpoler  l’elixir ,  on  prend  vne  fubftance  lîixe,, 

&  vnevolatil^  ,  &  faut  tellernent  fubtililer  &  ^ 
mcller  ces  deux  fubftances  qrfçllesn  çn  fàcent 
qu’vne^laquelle  fera  nomee  argent  vïf^ou  parfattl 
,  ceft  à  dire  la  piçrre  ou  matière  des  Phi- 
lofophes ,  qu’eft  ledernier  elFed  du  feu ,  afça- 
iioirde  rendre  cette  matière  rouge,  en  laquelle 
le  m  Jicureadioufté  à  cette  homogencité(qii  eft 
lecorpscaché  )  fe  rediiit:cetce  matière  parache- 
lieeeftliqmmee  *»er(i*re  quil  faut  tirer  de  t'arment 
vif  (T  des  cor  us ,  c’eft  à  dite  de  l’or  &  de  l’argentj^ 
ptr  l'ordre  délia  marqué  ,  &  qui  le  lèra  eneq^ 
te^au  chap.  des  Operations. 

Textn, 

L  'E-^îeil e(i  le  Pere  é*  la.  Lunt  lamerâ^ 
en  ce  fie  opetMion  N  au  e fi  le  mas  le  ,  ^ 
^^temefi  la  femelle  Fîwentiusc.^.  l.i. 

Us  fols  doiuent  efire  laif^e\  en  leurs  er^ 

^6urs  y  dl autant  qu,e  ceux  qui  cherchent  cti-v 

h  H 
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te  haute  jaence  en  autres  efpeces ^ne U 
trameront pas^  ^  ne 'C auront  iamais.iuf^, 
ques  à  ce  que  le  S oletl  ^  la  Lune  Jeram  re- 
etuits en  vn corps.  Le  mtfmef.  7.21. 

En  no^feEllKir  &  fierté  h  enittehm 
eH  Came  de  la  pierre ,  &  no^re  pierre  {  Lr 
queüe  e{i  appeÛee  blanche  ^  rcu7e)e^ 
le  corps  de  C  eau  ben^ttr.  Lemefmec.if. 

La  compofition  àu  Cmpregnatm  fe 
fait  par  le  mercure  netîoye  premièrement 
de  certaine  terreijlritè  ./aquefle  il  a  en  /<?;, 
é* parles  corps  cruds ,  non  calnne\y 
eormne  quelques  fols  penfsnt  ,  ^  ont  ejiè 
4c  ce  '*  f .  L  e  in  c  1  m  e  ! .  2 ,  ( .  4 . 

La  pierre  engendreé  d'vn  perequef 
le  Soletly  conioint  auec  la  mère  ,  quejl  k 
L  une ,  ^  nourry  de  fa  terre  y  par  la  vertu 
de  laqueSe ,  de  nature  ^  fC tecu^C eli- 
xtraeüé  enzendré  nourry.  Le  mÆ. 
^cl.3.c.5. 

La  pierre  effaiBe  des  fucs  de  trois  kr- 

èes^a/çauoirdemercurialle^detaporchad» 

le  (  ou  pourpier  marin ,  laquelle  fatB  k 
îaiB  blanc)  ^  de  la  cheîidoine ,  le  mercure^ 
de  laquelle  ne  différé  en  rien  du  mtreun 
qu  on  vend  publiquement,  Lemtin,\ei» 
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Scholie. 

Le  Sage  nous  did  qu’il  ne  faut  rieiirerpon- 
dre  au  fol ,  à  celle  fin  qu’on  ne  foit  eftimé 
fol:  Florentins  nous  dit  le  mefme ,  car  laplus 
grande  partie  des  rechercheurs  s’eftans  miî 
vnc  opinion  quelle  que  ce  foit  dans  leur  ceruel- 
le  s’y  attachent  tellemen  t  qu’ils  croyent ,  qu’au¬ 
cun  autre  n’a  la  vraye  cognoifiance  de  la  pierre 
qu’eux  ,  &:j-ien  ne  les  peut  diueitir  que  la  fin 
laquelle  ils  trouucnt  toute  contraire  à  leur  but, 
ils  n’auroritCdit  noftre autheur j  i amais  rien  s’ils 
ncioignent  le  Soleil  &  la  Lune  pour  en  faire  vn 
forpsparlemoyende  l’eau  qu’eft  le  mercuroti 
lequel  par  là  force  ('qu’il  nomme  cfprit  )  vnitla 
terre  blanche  &  rouge  (  qu’eft  l’qr,  &  l’argent) 
auecfoy  Orencettecompofitionluruient  vue 
noirceur  que  quelques  vus  croyent  eftie  vne  fa- 
leté  precedente  ou  du  mercure ,  ou  dçs  corps  y 
plongez ,  &  par  confequent  ils  l’oftent  par 
f  ufflement,  laueure  &  rèlaueure,  ma  s  tant 
plus  ils  lauenc  toute  la  mafle  ,  tant  plus  le  tout 
fe  noircift  .tellement  que  le  total  fe  réduit  à 
perte ,  &  ainfi  ils  fe  trouucnt  deceuz.  Que 
donc  l’on  conduife  celle  noirceur  par  le  merçu-- 
re,  &  puis  qu’il  foit  nourry  par  la  ter  re ,  &|^ar 
CCS  trois(qu’il  nomme  fùcs)  la  nature  l’artifte 
engendreront  ,  -nourriront ,  &:jp€rach€uçrônc 
l’elixir. 
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Tentf^ 

LM$  âeusc  luminaires ,  âefqt^eU  tu  as  he- 
Join  font  le  Soleil  ^  la  Lune  Je  Soleil 
effixe^mais  la  Lune  ne  ïe§  pas  ,  pource 
que  lie  n  endure  pas  tons  les  examens ,  com^ 
me  le  Soleil itoutesf  ois  ees  deux  corps  doi^ 
eientefrediffoultsjLCeUefin  quUs  puifent. 
rendre  beaux  les  autres  corps.  Arniingan- 
dusc.  /o 

De  trois  vnfe  faiSî ,  é*  ^lots  cejîvne, 
fjerre  en  effence^Û*  triple  en  (ubjiance^  é* 
tecy  fera  vray  parmy  les  [âges ,  mais  f au 
parmy  les  fols  ignorants.  Le  mefme 

C.4. 

Le  Soleilengendre  le  Soleil  par  multïpli. 
cation  de  là  pierre  phllofophtqueyC*efi  à  di~ 
repar  tefprit  delà  quinte ejfence  ^mais  tl 
faut  qu^il  ait  vn  receptack  propre  pour  fa 
femence,^^ fa  nature  .^^  ieeluy  ef  l argent^ 
quefcaufequondiB  la  Lurte  efre  la  mel 
te ,  la  conionBion  de  ces  deux  corps  epneçef 
faire  en  cef  art  tant  pour  le  Üanc  que  pour, 
le  rouge.  Onukni 
'La  partie  animale  ^vegetale  é*  minerai 
îejefqueües  Hermes  d  eu  cognoiffamepout 
iëuurs  folâtre  font  contenues  en  vne  pierre^ 
kfcauoir  au  mercure ,  partant  cette piern 
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feeUâtBeparfaiHâ  ,pource  quelle  aland^ 
me  animale ,  vegetale  ,  é'  minera  lie* 
Ücholie. 

T  -EsPhilpfophes  Chymiques  appellent  fixe 
jL  lemçtailquirefiftcà  cous  les  examens  du, 
comme  à  la  cendrée  ou  coupelle  ,  au  ci¬ 
ment  royal  composé  ordinairement  de  vi¬ 
triol  rubifié,  de  verd  de  gris  bruflé  de  fel  ar- 
moniaç  ,de  brique  ,&  d'cmeril  ,  quelques 
yns  lecompofcnt  autrement  à  l’eau  royalle  de, 
defparc  ou  eau  forte  faide  de  deux  liurçs  de 
vitriol  romain ,  vne  liure  de  falpetre  ,  &  vne. 
liured’aîun,  chacun  préparé  à  propos  cette  cy. 
rend  la  Lune  en  eau ,  &  non  l’or ,  mais  fi  à  celle 
eauforteon  yadiouftele  fel  armoniac  ,  alors 
s’appelle  eau  regale,  &  rend  l’or  en  eau,  de  ces 
deuxcorpsrefoultsen  eaufe  tirevn  fecret  ad¬ 
mirable  cherché  ,&  recherché, &  peu  cogneu, 
c’eft  vne  clef  fans  laquelle  peu  de  perfonnes  en¬ 
trent  dans  ce  contentement  ,car  quoy  que  cette, 
clefouure,  fi  n’entre  elle- pas  danslamaifon. 
Entretpusles  métaux  Içfeul  or  s’y  maintient, 
car  l’argent  nç  fpuftient  que  la  couppelle ,  à  la  - 
quelle  les  autres  fe  confument.  Plufieursfg^ 
rompent  la  telle  a  fixer  l’argent ,  p.ourcç  qu’i| 
le  trouuent  efcript  dedans  lésliures  ,  mais' 
Ç  ell  en  vain  ,  car  çeluy ,  duquel  les  au- 
theiirs  efcrinent  eft  la  nratiere  blanche, 
que  les  Philofophes  nomment  argentfixe  j.  l’ar¬ 
gent  commun  tres-bien  elpuré  doit  eftre  pris 
quinonfixe,adioulléà  l’or  fixe  font  vne  ma- 
çere entre  deux,  n’eftancdu  commencement  C\ 
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parfaid  que  l’or  ,  mais  qui  eft  aufli  quelque 
chofe  plus  que  l’argent  ,c  eft  ceft  argent, qui  feit 
comme  de  matière ,  &  l’or  de  forme ,  &  le  mer, 
cure  comme  d’vn  informant ,  &  conioignant 
ces  deux  J  qui  finalement  ne  font  ^hvn 
eji  connett  du  habites ,  mats  mcogneu  anx  i^norms, 

TEXTE, 


■  Oiet^s^  con(tàei exjiien  deux  chofes , 
premier  lieu  »  ^ue  nofire  Médecine 
fonde  la  nature  du  mctail  ^  en  fécond  Ittu^ 
que  le  met  ail  duquel  tu  dois  faire  la  meàeci- 
tle/ottpîui  noble  enptttffance  ^propriété 
furtûui  lei  autres  métaux.  La  lomn  c 
VJle  commence  au  nom  de  Dieu  c.  3 
Des  feuls  luminaires ,  afçauoirdu  Soler 
^  delà  Lune  ^auec  P  eau  de  rofeede  May 
qu  eft  eau  de  vu  ^ou  niineraüe  {  laquelle 
neftextraiÜe ,  ny  de  Saturne  ,  ny  de  lupu 
ter  )  laque  lie  ne  latffe  aucune  crafje  en  U. 
diftiüant ,  l opéra’ ion  des  Pht  ofophes  en 
eftfdiB€.Nn\ç.e.x\\  aux  queOu  n  i. 6,8.9. 

ZeSoleil  foit purifié  par  le  cnnent  -, 
tune  par  la  couppelle^noftre  eau  de  vie  auec 
le fel  ou  le  vinaipe ,  iufquk  ce  quelle  fait  de 
couleur cœlefte.  Lcmelme,  qu  .fticn  10. 
H- 

Ç  fà  veut  fuiure  le  chemin  de  nature 
Je  deftou  ruer ,  na  hefiom  pour  faire  la  bonnt 
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f  allé  que  du  Sûletly'te  la  Lune  é*  du  mcrcu^ 
rcy  cal  ii\  \  met  cho^e  contraire  ,  nature  ne 
Icivmra.  Daniel  de  luÛiiiopoli  en  fes 
chan  o,isre:Iion  I. 

Situ i}euxauoirl'os[uuTe  Pkilofophique ,  carfitms^ 
iûintslescorpSy  ame  dt' efpnt  ^  af<^auotrle 
Soleil^ la  Ittne,  &  le  mercure  ,  carde  ces 
trois  la  pierre  des  Philofophes  efifaitleja 
L'une [ett  de  mere^le  Soleil  de  père  le 
mercure  de  fperme.  Carpinus» 

Les  principes  ou  éléments  de  H  art  ^  font  le 
Soleil yla  Lune^  é^le  mercure  qui  doiuent 
edre  re fouit  s  par  f  ordre  efcript  parles  Phi- 
lofephes,  Payenp.9. 

L  or ,  f  argent  &  It  mercure  ne  font  pat 
preparez^feparemint par  noflre  art  ,  mais 
toutenfemble  yd  autant  que  for  ^  argent 
font  par  fait  i s  par  le  mercure  ,  ^  uelluy  par 
iceux  y  é'  cecy  fe  faiH  par  le  meslange  des 
plus  petites  parties.  Le  melmc  p.  11. 

SçaeheSymon  fls^  quel' or efi  de  dfpcilefo-  tnceriM». 
lution  à  caufe  de  fon  mes  lange yif^'efiantdif 
Jouit  s' enuoiîeroii  facilement  y  d  caufe  de  fa 
fubtilité  y  s*  line  fait  retenu  par  l'argent ,  la 
conleur  de  fa  diffolution  efl  comme  la  fleur 
ài^ie  yplatfante  ioye ,  ^  e^  comme  celle  dlvn 
corbeau,  D*vn  Aw^'h  ur  jn.eitain  ,  qui 
colîîmence,  Chci  fiis. 


JtOÊti/îacê 


^ineftiès. 


Cehtr. 
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Deux  chofes  de  me  [me  nature  font  requï- 
(es  pour  parfaire  nofire  pierre ,  vne  feche 
incombtifiible ,  l'autre  humide ,  volatile 
incorruptible ,  kelles  efîant  vnm  ne  pement 
iamais  efirefeparees.  Rouillahç p.  6.  com. 
mence  les  Poètes. 

Za  forme  é*  matière  ,  defquelles  I4 
pierre  des  Philofo^hes  efi  cornpofce  feni  de 
mefme  efpece  ^afçauoir  du  Soleil  ^  àtU 
ZunCy  ^non  d'autres  Jcfqueiles  font 
duiples  en  mercure  par  le  ntercure.  Le  mef- 
me  pi  17  27.  ^ 

Le  mercure  (xi  par  la  chaux  des  corfs 
parfaills ,  c'ef  adiré  par  le  Soleil  dt  ia  Lu¬ 
ne  ,  ef  kt pierre  des  Phitofophes,  Le  melroc 

p.86. 

2^ous  n  adioufonsrien  à  nofire  mercurt 
que  l*or  d*  i  argent  ^  pour  ce  qu'ils  font  U 
teinture  blanche  dp  rouge  ^d^  ne  font  efirAr- 
gers  ymaistls  font  f on  leuain  auechfquek 
loüurage  efiparacheuc,  Sinclius.p.7, 

Aucun  ne  peut  paruenir  a  îa  perfePHon 
de  nofire  oeuurefiufqu  à  ce  que  ieSoleil,  &  h 
Z  une  foyent  vniS'.d'tous  ceux  qui  croycnt 
le  contraire  fe  trompent,  Moricii  au  cha- 
pâjrre^rnjcr  cxpofiçif  des  clpeces. 

Z' or  c fi îtHeiniaire delà  rougeur  y  pource. 
qu'il  teint  dr  transforme  tout  corps  Jti. 
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tfprîife  mesknt  ^svni[fent  é'  figent  far 
iteluy  aaec ^rand artifice  ce  que  les  igno» 
tant  s  ne  peuuent  croire  ^  inais  U  Z  une  efiU 
teinture  delà  blancheur  meileC  auec 

l'orné’  foritcalcinez^  diffoults  auec  grand 
trauai]^^  &  fans  aucun  profit  ny  vtilité^ 

Geber.  €.52.1.1.  de  la  grande  petfeftion; 

L'artilie  tire  par  fon  indufirie  »  mojen-  DertiernhUl 
nantie  mercure  ^du  Soleil  ^  de  ta  Lune  * 

trois  éléments  ^  Cycef  exttaiïl  ejï  nommé 
desPhilofophes  mercure  animl^  Au  liure  des 
lauements  £ommen(iantX>z(\à.ev  ible  defir. 

Z  'efprit  mer  curial  efi  le  lieu  de  ïame  foli-  artefèiai, 
Uire  y  ^  le  corps  folâtre  ^é*le  Corps  de  là 
fixation  contenant  auec  la  i^une  ^  P  efprit 
I  ame:  or l' efprit  pénétré  le  corps  fixc'^ l*ame 
conioint^temt  é'blanchi^^deces  trois hints 
enfemble  nofirepierre  efi  fatale ,  a  fauotr  du 
Soleil  y  de  la  Lune  é*  du  mercure.  Àrtc- 
phius  commençant  i  aotinaoine  p.i)».  / 

Si tuveux e/lendrelavertu  intérieure  de  co/otoroUtê^ 


quelque metail  plus  outre  que  nature  yiî  te 
faut  prendre  la  nature  metaûique ,  tant  du 
masle  que  de  la  femelle ,  autrement  tu  tra^ 
Udilleras  en  vain^  Cofmopolite  c.  i.  p.  3. 

Prendix  parties  demofire  airain  y  (fi  de 
lot  vif  de  la  Lune  vif  ne  ,  de  chacun 
vne partie  t  mesle  les.  Le  mcfms  p.  2z. 


héchft. 
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Autune  chojene  dvit  aftre  mtfe  aux  me- 
taux ,  laejudU  ne  [oit  cempofee  d'iceux ,  ou 
diceux  fortie‘orilelîajjex,n&eoire  que  les 
métaux  font  faits  de  mes  cure  ^  de  foui 
fhre,  é'  pourtant  que  mjlremedectne  eft 
faiBe  d' Ueux  sparte  elle  lesmetdux  impur- 
faïBs  peuuent  ejhe  parfaiHs  ,  ce(i  donc 
merutiÜe  que  plufteurs  frauaii/ent  (  pour 
auoir  cette  medecine)  fur  les  animaux 
végétaux  ^qui  font  matières  fort  elot^neei^ 
veu  que  les  minéraux  font  plus  proches 
ne  faut  pas  croire  que  les  Philofophes  ayent 
parlé  de  ces  eslotgnes  que  par  fimslttude  , 
CAT  rien  ne  fe peut  ioindre  aux  métaux  qui 
ne  fait  de  leur  nature^ ,  ^  panant  nous  nt 
deuons  prendre  que  le f du  s  argent  vif,  & 
foulphre^^ nonpoini  i argent  vtfftuf  ne 
lefoulphpe  fcufmaisles  deux  mesles^,d'ef 
quels  deux  diuers  métaux  fontfaiHs^é' 
quels  nous  deuons  prendre  pour  noftre pier* 
te ,  mais  d'autant  que  nous  trouvons  des 
métaux  ,  auf quels  le  foulphre  é'  l* argent 
vif  font  difpropottiones ,  ^  mus  ignorons 
cette  exaHe  proportion  ,  nous  prenons  tôt 
quieflvn  corps  mafcultn  ,  parfaiH ,  fans 
aucune  fuperf luit  f  ou  diminution ^é' 
gent  qui  ef  au  fi  vn  corps  féminin  parfait, 
que  s  lis  font  teins  au  double  ou  quadrupk^ 
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tucmiupk ^autant  temdfortils  far* 
feront  la  imparfai&s,  Bacho  c.3  liurc  ds 
l’Alchimie. 

La  pierre  ef}  fa i&e  du  Soleil  ^de  la  Lu*  RmM. 
ne é' du  mercure^  Rom.  n  de  la  rofe. 

En  nofre  compefitiou^  le  Soleil  é*  la  Efiet, 
ne  V  font  en  vertu  ^  en  effènee ,  de  ces  trois 
'  fm  aucune  autre  chofe  noflre  pierre  , 

I  fhpfïijrte  eji  engendree  ,  ^  ne  U  peut 
tfre  A  aucune  autre  chofe  ^  quelque  fubli* 

I  litè  qoony  apporte^  é*  quand  on  àiB^  qus 
\  ïe  Soleil  phyfîque  n^efi point  le  Soleil  VhU 
■  laire ^ceîa e'î vray  ^maii  file  S oleil phyfi^ 
que  neufl  eflé  premièrement  vulgaire  ,  il 
n  aurait  peu  efre  rendu  pl^yfiq^c^  mais 
apres  qu  il  a  efiè  rendu  tn  eau  ph  fique ,  d* 
faitfpmtuel^aUrs  il  eUms  bienpreparéy 
&e/l  propre  de  teindre  les  métaux  impar^ 
faiFls ,  mettantvne  partie  d*icelay  fur  mil- 
lepania  d'iceux,  ^acquiert  cette  jrandt 
tfertupar  l' art  ^  ce  que  le  Soleil  Commun  nt 
put  fiire  ,  ne  crois  pourtant  que  nous 
prenions  d  autres  Corps  du  commeuce* 
ment  que  f  or  ^  l'argent  communs ,  car  cefl 
rnevxquela  quinte  effence  recherchée 
tachee ,  (ÿ  en  icertx ,  dlceux  procédé  U 

teinture^  ^  qpiconque  teint  le  mercure 
^‘^ec  le  Soleil^ la  Lune^ila  trouue  ’e  fe* 


iyS  harmonie  CÜYMïCiVÉ 
cretdes  P  hilofophes^qutlsnommentie  foitl 
phre  phy/t^ae,VEkm  m  Roy  d’Angle. 
terre  p.  114, 

Schoîie, 

DAnieldid  ,  qüe  celiiyqui  veiitruÿiireic 
droia  chemin  non  les  droj^ts  che¬ 
mins,  monftraiit  tacitement  J  4  ejttvn 
themin^  Payencônfoiidprincîpe  &  eîement^ 
deqiroy  nous  aüons  parlé  cy  delHis ,  puis  il  ire- 
prend  tacitement  ceux  qui  preparentja  méde¬ 
cine  au  blanc  à  part ,  &  au  roiige  à  part ,  difant 
que  lor  &1  argent  font  parfaids  ,  c  eft  à  dire, 
font  menczàvne  plus  grande  blancheur  où 
rougeur  par  le  m  oyen  du  mercure ,  &  ledit  mer- 
cure  eft  fixé  par  iceüx ,  fè  méfiant  par  fubtiles 
parties  àüeiç  eux ,  niais  dit  le  fuy  vant,  lor  eft  dé 
difficile diftblution  ,  à  caufedefbn  bonmeiflan* 
ge, à qüoy  Greuerius foublcrit  ,dilànt qu’il  cil 
^lus  difficile  dejdeftruire  l’ôr,  que  de  le  con- 
jftruire,  ce  qitc  nül  nef^àitqùe  ceux  qui  l'eli- 
lendcnt.careftât  en  cotdeuv  notre  ^\\  eftyolà- 

til ,  Zc  s’en  peut  aller  en  Fumeë ,  tnais  fi  la  Luné 
eft  meflee^&refbulte  aüec  luy ,  elle  farrefterà 
vn  peu  ;  aü  creufet  mis  für  le  feu, mais  eii  fin  luy 
s’en  eftant  volémie  fe  vitrifiera  ,  &  fes  mari- 
qUëteuresblanchesdemeürerontaiiçréufet ,  ^ 
i’ofe  dire  que  cette  matière  volatile  eft  le  prind 
pc  de  tous  les  métaux.  Rouillahc  appelle  l’ûr 
ttiatiere  lèche  &incombüftible  ,  &  le  mercüté 
imàrierc  humide ,  volatile  &  incorruptible  ;cè 
quieft  véritable.  Apres  il  monftre  que  le  mer¬ 
cure 


CHAPiTKg  ni.  ,  17/ 


çureeftant  fixé  iii’eft  arttre- choie  qée  rœûure 
paifaiéle,pi- laquelle  les  métaux  imparfaits 
font  parfaits  &c  depurez  .Sinefius  dit  qü’il  n  ad- 
ioufte  lieu  au  merciii^  (  iqu'eft  la  matière  poufi 
feeaiihlanc&aùxGuge  j  que  Tor  &  l’argent, 
ce  qiul  entend,  pour  la  fermentation,  ce  que 
Geber  confirme  (|e  fuite  ,  fe  moquant  de  ceux 
qui  calcinent  éc  difibfuent  aùec  eaux  corrofi- 
ües  l’or  &  l’argent ,  rnais,4it  Ic  fuyuant ,  on  tire 
ttoii  eïmenti  jlcfquels  font  l^eatt  (  entendue  par  lé 
hhûc/ air  (.paHeiaüne  )&:le/c«  (par  le  rouge) 
car  la  hoif  ceur  fpi’ on  tiré  ^ar  te  mercure, de  l'or 
&:  de  l’argent  (qu’éft  fia  bafé  )  eftprifepour  U 
furquoyle  Cofmdfpolitedit  que  fi  on 
Veut  que  là  matierç  téignç  b.eàucoup  plus  artifi¬ 
ciellement ,,  qu’elle  né,  peut  faire  hatürelle- 
mentjilfàut  rqduire  ou  amener  le  tout  à  vné 
tbintüre  &  fixation  pîusgrandé  qü’ils  n’ont  ças 
dVitairembleZjfans  fe  fernir  des  chofes  eftran- 
gcs ,  volatiles  ,  ^uaHtëS'&'aduftiblés''j  défquel- 
fes  on  ne  tirera  iamais  aucune  chofe  vdC'  borî 
pourrcÊuUre  philofopliic  ,  quelque  fubtilité . 
qu’on  y  apporte,  dç  quelque  Icrmenttqn’on.fa^»  ^ 


^  ^  '■  ;v. 

.  n-v, A, 


f  '  '  ■  ■  ■  ',v  -  , 


f 


'a 
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QVE  C’EST  QV’IL  FAVT 

PRENDRE  EN  LA  PIER. 

rc  Philofophale  ,  & 
comment. 

CHAPITRÉ  IIII. 

T exts. 

t  faut  f  rendre 
moyen  ,  ou  la  matière  qui 
e^  toujours  ttouuee  au,  mi- 
lieu  y  &  te^  ch  ejprit  qui 
nous  chefchons,^qui  eflentrt 
le  fixe  é'  le  volât  iL\Ù2C.\.\. 

Situ  me  crois  tu  euiteras  toute  feparatm 
â*  élément  s  j  [oit  au  mercure  de  î  œuure 
fierai  y  ou  végétal ,  ou  à  la  pierre  ,  laquel¬ 
le  Diéu  nousa  donnée  gratuitement  .en 
quelque  lieu  qu  il  f  oit  parlé  d'iceÛe ,  é' 
qu* on  fepare  les  elemens.^euite  toutes fesope^ 
rations  à  caufe  de  l* incertitude.  Auant 
toutes  chofes  tranaide  k  lagrande  œuure  , 
laquelle  n'apporte  aucun  f oucy  ^n aucune 
difiillation ,  ne  congélation  ,  ne  medi^ca- 
tion  ,  n  aucuns  corps  efiranges  ,  ne  chofes 
e^râtnges  ^ne [aies  ayants feces ,  tu  wycalci- 
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itês  rîm ,  c\li  vn  genre ,  v^e  chofe ,  vn  vaif- 
[m ,  vn  fourneau  omrageau  blanc 

^  au  rouge  î  é*  arriuer  à 

tmure  \  car  ce  grand  oüurage  fe  àiffoult 
fojmefme.é'fe  fublime  fo^  me/me ^fe fixe 
foymefme  .,  &  fi  li^lttifie  é'  f^rfaiHé  Le 
mcfmcl.  2.C.15. 

Scholie, 

œrit  moyen  eà  tel  qu’il  n’eft  ny  So- 
e  Lune ,  qui  font  corps  pefants,dürs, 
rolides&  fixes  ,ny  mercure  qui  eft  vn  corps 
glilîant , fluide  &  volatil,  mais  vn  corps  qui 
tientdelVn&derautrè  ,&  vue  matiérC' j  la..' 
quelle  tient  aulïi  de  l’vn  &  del’autre  yen  foudre 
mre ,  nageante  par  dejjtis  tout  le  eomposéen  formede 
.toille  d'aratgnee  ylat^ueüe  il  faut  recneiller  fubtile- 
ment ,  auec  esle  d'vne plume ,  yne  heure  ou  deux 
apres  que  toute  cette  mafle  aura  eftéiettee  dans 
quantité  decupléde  la  mer  ,  de  laquelle  on 
continuera  la  colledlion  de  ladite  noirceur  ap- 
pellee communément  decoUtion  du  corbeau  :  & 
cette  noirceur  mife  dans  vn  creufet  au  feu ,  s’en 
iraenpartie'^enfumee  l’autre  partie  fe  vitri- 
fiera:ceftc  efp  renne  n’eft  neceiraireàfarc ,  mais 
feulement  àla  cüriofité  ^  cefl:e  noirceur  donc 
ceftf/pr/f  moyen  j  ceftetf^e  de  corbeau  ,  ce  merle ^cc 
charhen ,  ceft  antimoine ,  ce  faturne  ,  ce  mercure  , 
cefte  /^sjxtant  defirec&  tant  recherchée, &  la¬ 
quelle  doit  eftre  nourrie  de  fon  propre  lai 6t  fur 
tn  petit  &  lent  feu ,  par  léqiiel  la  tortue  deuan- 
M  ij 
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cette  lenteur  vnira  &hbmoge^ 
ncrales  deux  matières  en  apparence  contrai- 
res,  afçauoir  ce  foui  phre  noir  &  le  ntmun  eeU^ 
Jie  ,1a  noirceur  eftant  poudre  chaude  &Techc,Ie 
merairefroid& humide, la  chaleur  &  ficcité 
del’vndefleche  &efchaufFe  là  froideur  &hii. 
midité  de  fon  adioint ,  qui  par  fa  froideur  & 
humidité  tempere  la  chaleur  &  fîccitc  de  fou 
compagnon ,  tellement  que  des  deux  s  engcn. 
drevn  temperé  :  mais  quelquvn  dira  que  cet- 
te  noirceur  fort  de  la  faleté  &  excrement  des 
matières  impures  du  compofé,à  quoynousref- 
pondons,  que  le  Soleil  ,1a  Lune&  le  mercu¬ 
re  ont  cfté  rendus  tels, que  nous  les  difonsaftra- 
lifez  par  dépuration  exade  ,  puis  que  cela  eft, 
cette  noirceur  ne  procédé  point  de  la  faleté  d’i- 
ceux , puisqu’un  y  en  eft  refté  aucune  d’ail- 
leurs U c’eftoit faleté,  &  excrement  ,  ilfecon- 
fumeroit  au  feu,  &  ne  fe  mefleroit  point  exa- 
dementaueefon  laid ,  &  ne  s’y  nonrriroit  ny 
augmenteroit,car  lesfeccs&fàletez  ne  receçoi- 
uent  point  d’aliment,  or  cette  matière  noire  en 
reçoit ,  elle  n’eft  donc  excrement ,  fi  on  ne 
l’entend  de  mefme  façon  que  les  Médecins  di- 
fent  eftre  la  femence  humaine,  laquelle  ils  de- 
finifTentcftrel’excrement  de  la  derniere  con- 
codion.  Or  nous  auons  parlé  plus  claire¬ 
ment  de  la  decolàtion  de  ce  corbeau,  &  de  fa 
nutrition  que  plufîeurs  autres ,  &  par  cy  apres 
lesauthoritez  que  nous  alléguerons,  nous  por¬ 
teront  d'en  parler  plus  amplement  ,Dieuay* 
^anc. 


CHAPITRE  III,  iSi 
Tem. 

Eluy  qui  ne  fçait  tirer  l*ame  du  Se, 
leil^dela  Lu^e  ,  ficelle  remettre 


far  la  prôieÜien  au  corps ,  quilf^ache  quit 


fe  trempe  lourdement  :  or  cette  ame  [e  tire 
far  lemoyendel'efpritdu  mercureyCarnon 
ÿreame  phyfique  tiree  du  Soleil  ^  de  ht 
Lune  dtfottltles  corps,  A  anus  p.  3 1. 

Üexttaïlton  de  Came  par  Cefprit  dit 
mercure  ,  ned  pas  faille  tout  d  coup  ,  mais 
à  pîufeurs  fois ,  Cef  adiré  à  dîners  temps  y 
tours  ^heures  é' moment^ , iufquk  ce quon 
enaye  à  fuffifance,  L'arne  nefe  tire  pas 
des  Corps  toute  à  vne  fois^  mais  en  f  lu  fi  eut  s  y 
«y  à  vn  vaiffeau  contenant  la  dtjfoluiion  » 
cep  à  dire  au  quelle  corps  fedtffou^lt ,  la  ma¬ 
tière  ne  s  y  dijfoult point  tout  k  coup  ^  mais 
de  tour  à  autréy  feu  a  peu ,  ^  de  rechef en^ 
cores ,  peu  à  peu  luyuant  U  régime  de  Cou^ 
urier^dela  nature  \  nefitme\  donc  que  la 
f^lutton  du  corps  fe  face  en  vne  feule  fois  y 
mais  peu  à  peu  par  fucceffion  de  temps  yé* 
felouque  Us  Philofophes  ont  dit  yé* 
leurs  efcrtpts  tefmoignent.  Ne  croys  point 
^tie  la  teinture  fe  tire  k  vne  feule  fois  ymais 
^ien  afiiduedement  peu  kpeu  ,  encore 
feukpeuyCefi  af^auoify  vne  noircei^  r  tour 


H  ii} 
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par  tour  y  tu f que  $  à  ce  qu.auecîe  temp^ou’^ 
uragefoitacheué.  Le  mefnic  p.  54.55.1^. 

Schoîie. 

PLufîeufs  ignorans  noftrecompofîtioii,igno. 

rent  auffi  noftre  diffblution ,  &  parçonfe- 
quent  ignorent  l’extradbion  de  la  matière  èï- 
foulte ,  nommée  ,  qüi  éft  cette  mtYcem^it 

laquelle  nous  auons  des-ia  parlé  ,  &  laquelle 
peut  eftre  recueillie  de  huid  en  huid  iours  plus 
eu  moins  5  félon  r.aflîduité&  fubtilité  delarti- 
fte.  Or  pource  qu’il  en  faut  du  moins  vneon. 
ce,  &  quelle  fera  long  temps  à  eftre  faidefi  on 
prend  peu  de  matière  j  fera  bon  d’en  prendre 
quantité, comme  quatre  onces  de  chacun  des 
deux  corps ,  qui  feront  huid  onces  ,&  de  l’eau 
hiarinèpu  mercure  trepte deux  onces, ces  qua¬ 
rante  onces  pourront  doncr  dedasenuiron  trois 
mois  ,  purent  i  ours  l’once  defiree  icelleti- 

ree,on,trouuera  le  mercureen  fon  mefme  poids, 
Il  on  a  bien  pris  gàr^e  que  rien  d’iceluy  ri’ait  efté 
perdu, &  lés  deux  corps  diminuez  delà  quantité 
qucpefela  noirceur  retirce  ,&  lefdits  corps , 
auflî  bons  &  beaux  qu’ils  eftoient  auant  qu’ils 
fu(rentmej(lez,&lefquelsles  Qrfeures  &  Râ- 
fineursfçauent  feparerl’vnde  l’autre  ,  ce  qu’ils 
font  par  le  moyen  de  peau  forte  ;  Q  curieux, 
phomme  &  la  femme  apres  àuoir  rendu  & 
mefléleurfèmence  ,  &  icelle  ietteé dans  la  ma¬ 
trice  ne  font  point  par  apres  moindres,  Auéz 
vous  pas  encoics  apris  dedans  nos  liiiresqué 
^çttepradicj^üe  ,  eft  comme  fémblable.à  la  gc* 
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ncmtion  de  l’homme  î  confidçrez  la ,  5c  vous  ea 
puucrez  la  vérité, 

T  extes. 

Cl  tu  veux  faire  la  pierre  des  phiîofôphei  G<wUnihà 
O  du  Soleil  y  de  la  lune  ,  ^  du  mercure , 
mfi  yfepare  T efp fit  le plui fuhiiïement 
^ue  tu  pourras, fan, s  qu  aueciceluyy  demeu¬ 
re  que  le  moins  qu'il  fe  f  ourra  faire  de  la 
[übjldnce  du  yent  phlegmatique ,  (  ’cdf  diffi- 
ciîement  fe  peut4l  faire  autrement)  cefef^ 
frît  ef  nommé  eau  a r,dante  >  ^  reffemiie  à 
lap9i)C,Qzx\màïu%. 

L'hnyle  dès  Philofephesefi  cequi  a  efilr’enmrÀ 
faifi  far  la  conionH^on  de  i'ame  df  du  corps 
duquelcûrpil'ame  a  efè  tir  ee  par  cerne fme 
fbtil  qui  ef  eau  vapeur  aérienne  y  le¬ 

quel  ef  prit  ne  feioint  plus  derechef  au  corps  q^y 
mojennantl' ame ,  d" pourtant  il  fautaupa- 
f (tuant  ioindre  l'ame  tiree  auec  l'efprit ,  d 
cdlefin  de  les  ioindre  tous  deux  en  (emble 
auec  le  corps ,  lequel  en  fe  ra  viuifiè  y  &  M 
nature cachee  y  manife^e.  Ventura 
p.iiS. 

Une  faut  pas  prendre  ce  de  quoy  îes>  me-H(éms\ 
Uuxontefé  faïîls  y  mais  bien  ce  qui  for<t 
d  eux  :  le  faiilphre  &  ï argent  vif  ,  de/quels 
les  mtaux  font  engendrez  y  ne  font  point 
M  liij 
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ceuK  de f quels  la  pierre  efifatHe  ^  a  autant 
quils  font  eombulHhlcs  ^  maïs  bien  ce  qui 
procédé  À' iceux  metMxquine  [e  peut  bru  f 
1er.  Egidiusp,i6.’ 

,  Oe^e  pierre  e^vne  pniff ante, vapeur  du 
tnetatl  y  pour  laquelle  auoir^tefaut  efte 
fubtil  ^auisè,  Lenicrmep./i, 


Scholie. 

CI  U  .npirceureftant  ruruenue ,  Ton  remue  en 
^tournant,  6^  comme  fecoiiant  le  vaifleau, ce¬ 
lle  noirceucira  au  fond  de  toute  la  matiei  e,&y 
pourra  eftreamallèe  en  forme  de  poudreimpal. 
pable ,  auec  laquelle  n’y  aura  aucun  mercure  ^ 
mais  fi  on  cueille  cette  noirceur  (  {ans  remuer 
|e  vaifréau)cn  forme  de  toille  d’aragnee,il  y  au-r 
ra  touHours  quelque  peu  dudilfoluant.  Or  cet¬ 
te  noirceur  jtant  à  caufedelaproprietédc  noir* 
cir ,  que  de  ce  qu’elle  nage  ,  eft  nommee  httyle , 
lequel  tel  qu’il  eft  chaud  &  fec ,  ne  peut  plus, 
cftre  iointauec  foii  corps  auffi  peu  qiiela  femé- . 
ce  de  quelque  animal  ou  plante  c]ue  c^puilTe  , 
cftre ,  nepeut  eftre  reiointe  aueç  cdvty , duquel 
elle  eft  Ibrtie,  mais  fi  cette  eft  mife  de¬ 

dans  vn  vaillcau  propre  ,  &  la  nourrie  de  fon 
proprefàng  auec  vriecommodechaleut  >  com¬ 
me  dedans  fa  matrice  ,peu  à  peu  elle  croiftra 
&  en  vertu  &  en  poids ,  &  de  noire  elle  deuié* 
dra blanche, de  blafiche  iaune,  &  de  îaune 
rougei-alorscftant  blanche  du  rouge  poiirrafa-; 
diement  eftre  remeflee  auec  les  corps  metalH' 
ques  blanç  ou  rouge,  qui  feruirad’ame  oud  itv 


CHAPITRE  IV. 
formant ,  onde viuifijint , &: eftantainfî  flieâee 
pourra  commodément  eftre  meflee  auec  leif 
corps  qu’on  defire  parfaire  ,  &  pour  ce 
faire  ne  faut  aller  dans  les  minières  pour  y  pre- 
(Irecedequoyles  métaux  font  faits  9  car  p/u- 
fieurs  mineraliftes,  &  entre  autres  Ifaac  alTeurç 
c.^j  p.3(3i.  qu’aux  minières  où  on  trouue  l’ar¬ 
gent  vif  ,  on  n  y  trouue  aucun  metail  , 

^àçelle  aufquelles  en  trouue  le  metailon  n’y 
trouueaucun  argent  vif, que  ledit  argent  vif  eft 
vue  matière  crue  ,  inutile  à  noftre  arc ,  mais 
qu  il  eft  rinftrument&:  le  marteau  pour  trauail. 
lcr  en  npftredit  art,&  qu’il  eft  aiilïil’inftrument 
pour  tfter  toutes  Içs  eoulcurs  de  toutes  chofès 
métalliques ,  ce  que  nous  difons  poupre^on- 
tlreicà  ceux  qui  le  yatent  de  réduire  tous  les  me- 
taiixen  rnercure,  ce  queplufieurs  ont  longue-  extraatun 
ment  elîàyé, entre  l,efquels  nous  Ÿ^auons  des mercures 
nommer  Fallope ,  qui  au  c.  37,  de  jfonliuredes'  métaux^ 
métaux  &  folîiles, disque  tous  çeuX  quife 
vantent  de  tirer  l’argent  vif,  de  l’eftain ,  de  Tari, 
gent&dcror,ont  menty  ,  d’autîint  quec’eft 
chofe  impolïîble.  Il  n’y  a  gueres,  de.  temps: 
qn  vu  certain  brouiljqn  me  iuroft  qu’il  tiroic 
^fgent  vif  de  toqs  les  métaux  facilement  en 
tout  temps  auec  vne;  matière  ;  laquelle  pu  ma  ti¬ 
ge  ordinairement  ,  &c  qu’il  le  feroit  en  ma  prè;. 
mnce,lors  queie  voudrais  ,&  qu’il  me  l’ap- 
prendroic, me didencores qu’il  preparoitl’ar* 
gent  vif  de  telle  façon  ,  qu’il  attirerolç 
^  qu’on  mettroic  vn  demy  pied  proche, 

ou  loin  de  luy ,  &  plus  facilement  que  l’ Aymat 
nattirç  le  fer;mais çftant  41é  chez  Iqy  ,  ilchçr -, 
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chadésexcufes ,  &  n’eut  dequoy  prouuer  foi^ 
dire ,  auflî  eft  ce  chofê  hnpoflibleaiifîl  peu  que 
d’atdrervnaneiirirme  (qui eft  dilatation d’ar- 
tere  jdu  deuant  de  la  poitrine  au  derrière  du  dos, 
&enpromcttré  la  guerifon  ,  commeilafaift 
à  vn  Aduocat  du  priiiéConfeilfansautreeffed: 
que  de  la  mort,  comme  ie  luyenfisle  progno- 
ftic  ,&  qularriua  à  la  honte  de  ce  prometteur, 
Qmttons  donc  CCS  operations  fan  taftiques  fans 
raifon  ,fans  fondement ,  &fàns  fruiâ: ,  pour 
prendre,  non  ce  dequoy  les  métaux  fontfaids, 
mais  ce  qui  fortd’eux,quieftnommé/o«//>^ri’, 
argent  vtf,ôc  autres  noms, mais  tousphilofoplii. 
ques',  &qui  ne  font  point  combuftibles,car 
comme  nousauonsdiift  cy  deuant ,  silspren- 
îiet  ce  dequoy  lefdits  métaux  font  faids ,  quel¬ 
le  matière  prendront  ils ,  fera- ce  celle  que  De* 
mocrite  dit ,  ou  celle  de-Gilgil  ,ou  celle  d’Al¬ 
bert  ,ou  celle  d’Agricola  ?  ô  recherchçiirs  pour 
faire  vn  homme ,  vous  ne  prenez  pas  la  terre, 
de  laquéllè  Dieu  forma  l’homme  >  mais 
vousprcnezla  femence  ,  laquelle  procedede 
lihomme  ,lans  que  pourtant  l’hommefoit  de. 
ftruit  5  pour  à  quoy  paruenirla  ledure  des 
bons  Authéurs ,  la  meditationfubtile ,  &lapa* 
tience  au  trauail  eft  necelfaire. 
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■  T  exfes. 

PRen  la  chaux ,  ou  la  terre  préparée  ^ 
laueeâe  chaf que  corps  tmparfaiB^  é* 
y  mets  de  mercure  fertiblahlement  purgé  y 
iufque  à  ce  'quil Jurnage  àe  deux  ott  trois 
doigs  en  vn  vaiffeau  îong^ayh  le  col  e  fit  oit , 
puis  met  s  y  deffouS  vn  feu  très  ^  lent  ,  afin 
qne le  mercure  ne  monte  y^iufquesÀ  ce  que 
îuvoyesf  huile s  esleuer  fur  le  mercure ^céme 
m  petite  peau  de  dmerfes  couleurs ,  lequel 
ilfaotfeparer  &  ferrer  derechef  refaire 

Comme deffus yhfques  ace  que  toutl\huyU 
fera  tiré  y  ^  'qu  aucune  chofe  ne  fe  verra 
monter  ,  alors  fepare  ton  mercure  de  la 
chaux ,  ^  le  mets  fur  mefme  quantité  de 
chaux  purge e  de  quelque  corpsqu  il te  plat-- 
ra ,  é*fay  comme auparauant  ^  continuant 
le  feu  lent  iufquesàce  que  tu  auras  tiré  d'i* 
celle  tout  l'humeur  viuifîaut.  Tu  pourras 
reiterer  cefie  operatiori  fifouuetquetu  vou¬ 
dras  5  ce  fi  afepesneir  ,  iufquace  qnetuau^ 
ras  toute  la  quantité  fi  huyl  e  que  tu  défit  es  y 
adïoufiant  de  nouueau  mercure  ^fiéeluy  que 
tu  auois  mis  efi  diminué  j  enfin  ^cts  tout  cefi 
huyle  amafjé  dedans  vn  cucuthitey  é*  fur 
t^hafque  partie- fi  iceluj  ^nms  y  fix  partie  s 
du  mercure  qui  t' a  feruy  à  extraire Ihuy  le  „ 


P^6^elius\ 
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^ue  fila  quantité  e fl  trop  grande  ^  tu  fouu 
rasla  diuifer  enplufieurs  Cücurbites. 
re  le  tout  enfemble  durant  vn  mois^en fin  je- 
pare  le  mercure  par  vnfeu  lent  ,4  Ulîepn 
que  l'huile  ne  monte  auec  luy^  ^  lors  qu* au¬ 
cune  cho/eneu4porèra  ,  par  ce  degré  de  fea 
(  ce  que  tu  cognai flra s  mettant  vne  lame  de 
cuiure  fur  la  bouche  dvft^aiffeau  )  fçachei 
que  t huyle  pret/eux  du  foulfhre  efl  aufond^ 
lequel  il  faudra  fubtilifer  de  foypar  doutée 
tuquinzp  difillationi celle  fin  qu  il  tire 
toutei  lesfeces  terreflyes ,/  aucunes  entt,& 
coule  fa  cilementcûflime  huyle  communchau^ 
fé.  Vogcliu?  c.i.p.if. 


Schoîie, 


CEft  Autheur  nomme  Tor  ^l’argent  com. 

müns  ,imparfai<5ts,  pource  qu’on  a  ac- 
coiiftumé  de  leur  adioufter  quelqu  vn  desau- 
tres  métaux ,  c’eft  pourquoy  il  did  terre  prepa. 
ree  &  lanee  :  Pour  preuue  de  cette  addition ,  k 
par  confequent  impureté  &  imperfedioii (la¬ 
quelle  n’eft  ciïentielle, mai  s  accidentelle,)  les 
Orfeures  font  alliage  du  cuyureàuec  l’or , com¬ 
bien  qu’il  foit  plus  legerque  l’argent ,  qui  le 
rend blafïàrt,  ôc pâlie,  ledit  cuyure  le  rendant 
plus  vif,  &  Il  on  raid  alliage  du  cuyure, de  l’ar. 
gent  aucc  ror,il  eft  impolïible  d’en  fairelc  vray 
jugement  (lî  onnefçait  le  poids  del’vnoitde 

l’autre)  pat  refprcuue  delà  pierre  de touihc./^ 
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pourcequelesorfcures  trauaillantsenioyaiix  , 
difent  qu’ils  ne  peuuent  trauaillerenor  àvingt 
deuxcarats,  fans  y  mettre  remede  ou  alliage^ 
ou  en  or  fin  à  vn  quart  dcreme^e ,  ils  netrauail- 
lent  qu’à  vingt ,  &  le  plus  (buüent  qu’à  dix  neuf 
carats,  de  forte  qu’en  vingt  quatre  marcs,  ils 
y  mettent  cinq  marcs  ou  cfàrgent  ,ou  deduy- 
ure,5:  voylacommel’or  qu*ils  mettent  en  ceu- 
ure  n’eft  po!  lit  pur  ,  &  pour  excilfe  ils  difent 
qu’il  eftimpolIibleauxafHneurs  d’affiner  l’or  au 
vingtquatriefme  carats  qu’il  n’y  ait  quelque 
peu  d'autre  metailactiDuftc,ny  l’argent  au  li. 
degré  qu’il  n’y  aye  quelque  alliage  ,  &mefmc 
quel’amnementprefixfuyuant  l’ordonnance  , 
n’eft  «ju’à  vingt  troiscarats  &  5.carats  de  carats , 
furvnS.dercmede,  &  l’argent  à  onze  deniers 
deux  grains  &  trois  carats  ,  tel  qu’il  eftaux  re¬ 
aulx  d’Efpagnc ,  on  bien  onze  deniers  dix  huiiSt 
grains,  comme  il  eftau  poinço  de  Parisice  n’eft 
donc  de  merueille  que  l  or  &  l’argent  tels  foyên 
appelles  imparfaits  impurs  &  non  noftres, 
mais  apres  auoirefté  bien  purifiez  ,  ils  font  ap¬ 
peliez  calcinez  ,  pource  que  cette  dépuration  de 
lorfefaifantparl'eaudiidefpart ,  qui  ronge  & 
réduit  en  eau  pourvu  temps  tout  ce  qui  n’eft  or, 
ou  par  l’antimoine  qui  confiime  tout  autre 
*^ctailqueror,  &  l’argent  fe  purifie  par  la 
oouppelle.&c’eft  de  cette  façon  qu’ il  faut  entê- 
ure  lachaux  jfans  s’imaginer  vne  infinité  d’au¬ 
tres  inutiles  operations  defcriprcs&  inuentees 
par  plufieurs  ,  ou  parignorance ,  ou  pour  trom¬ 
per  les  ignorants  ,  &:  trop  outrecuidirz  Or  s’il 
fuutqüe  l’or  &  l’argent Ibyent très  purs, U  faut 
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auflî  que  l’argenc  vifle  foit  de  mefme ,  la  raifoü 
cft  que  plnfieurs  de  ceux  qui  le  vendent  y  mef- 
îent  du  plob  qiii  le  rend  crafîè  de  noiraftre,maii 
il  s  en  trouue  dciî*pur  qu’il  n’a  befoin  d’aiicunô 
mundification  aulîî  peu  que  l’or  &  l’argent  vc^ 
nants  purs  de  leur  mine ,  que  s’il  y  a  quelque 
peu  de  faleté  &  qu’elle  deftieure  apres  1  auoir 
fait  palier  pâr  le  chamois,pouraeftreofteele  la- 
uantaueclefel  bien  blanc,  &  le  vinaigrebîerf 
clair &: fort,  &:puislel(litslèl&  vinaigre  fortis 
tels  qu’jls  y  auront  efté  mis ,  fera  delTechc  auec 
la  mie  de  pain  blanc ,  laquelle  pourra  eftré 
changée  iulques  à  ce  qu’elle  forte  aulîî  blanche 
qu’elle  y  aura  efté  mile ,  de  puis  ledit  argent  vif 
fera  palTé  par  le  chamois  :  i’ay  toujours 
trouué  cenettoyement bo,mais i’ay  troiiucin< 
utile  de  mauuais  tout  nettoyement  auec  autres 
chofes  ,  comme  eft  ccluy  du  vitriol,  chaux  & 
autres  qui  le  rendent  trop  fec,  de  plus  impro¬ 
pre  à  noftrediftblutioii,  a  eaufe  qu’vne  certai- 
nc'humidité  radicale  qui  eft  en  luys’en  trouue 
alteree,&:  par  confequent  il  ne  peut  II  facile¬ 
ment  agir  en  l’or  de  l’argent  vif.  Ceft  or ,  argent 
&  argent  vif  eftants  ainlî  depurez  font  difts 
Soleil ,  Lnne  ty  mercure ,  de  non  or ,  argent  &  ar¬ 
gent  vif,communs  ,  &  vifs,  de  non  morts, pour- 
eequ’eftans  très  purs  ,  la  femence  qu’ils  ren¬ 
dront  pourra  produire  cette ,  medecine  fl  ex¬ 
cellente  ,  de  laquelle  nous  parlons  de  eferip- 
uous  conformement  aux  autres  philofophes. 

Plulîeurs  cherchent  vn  mercure ,  qui  mis  dâs 
vn  cueiller  ct’argent  iceluy  euaporé  au  feu ,  y 
iaiftè  vnc  marque  iaune  qu’ils  difent  eftrela 
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tnarquedeceluy  duquel  Tor  a  efté  ou  aurait 
eftéfai61:,maîs  pour  moy  ie  n’en  ay  peu  encore» 
voirdetel  js’ilyena,  il  peut  bien  çftre  ,mais 
comme  il  a  efté  did ,  dedans  les  mines  des  mé¬ 
taux  onn’ycrouueaucun  argent  vifr  Or  noftre 
Autheurdid  qu’il  faut  mettre  le  mercure  fuçla 
chaux  à  la  hauteur  de  trois  doigts  pardellus ,  ce 
queie  trouue  fort  difficile  ,  pourcequerof 
I argent, foie  qu’ils foyent  en  chaux  c]u'on  ap¬ 
pelle  ,  ou  limes,  ou  en  feuille ,  s’enflent  vifible- 
en,  &  l’or  allant  au  fond  l’argent  fumage,  voy- 
reletout  bien  broyé  deuient  foitdur  ,  &:  quel¬ 
ques  fois  fi  folide  qu’il  le  faut  rompre  par  force, 
i’eftime  donc  que  mettant  quatre  parties  d’eau 
furvne  de  terre  cela  fera  mieux  ,  &  plus  feul  e¬ 
ment  trauaillé,&  le  tout  mis  dedans  vn  vailFeau 
propre,  de  tres-bien  bouché  ,  le  mettre  fur  vu 
reulent  &  propre,  dans  vn  fourneau  bien  pro^ 
porcionné,où  la  matière  peu  à  peus’efehauf- 
fant,fèdiffbudra,  &ce  qui  fera diffbult  furna- 
gera  en  couleur  noire  qu’il  faudra  retirer ,  com¬ 
me  défia  a  efté  dit,iufqu’à  ce  qu’on  aye  la  quan¬ 
tité  fuffifante,fur  laquelle  il  did  qu’on  mette  fix 
parties ,  ppur  dire  la  fixicfme  partie  du  mercure, 
duquel  il  a  efté  feparé ,  qui  meflé  comme  il  faut 
(c’efticy  le  fecrct&la  difficulté  )fe  mettra  en 
lamefiïieformede  cette  noirceur  tiree  ,&  apres 
vu  niois  plus  ou  moins  ‘de  digeftion  ,  le  mercu- 
renefera plus courarit ny licpidc  ,, alors  luy  cii 
faudra  donner  d’autre ,  de  quoy  nous  parlerons 
^ien  to,ft  amplement  &  clairement  au  cliap.  de, 
lanutrition.  . 


Atnattà, 
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TEXTE. 

Ty  as  h e foin  de  trauailler  à  la  diffolu^ 
tion  de  laperre ,  ^  de  feparerfes  far^ 
ties pures  des  impur es^  ^  pe [antes ,  &  alors 
tu  parferas  ton  ouurageauec  les  parties  lé¬ 
gères  ^ayant feparéles  pdrtiespL'fanîes ,  car 
ayant  premièrement  effacé  la  forme  des 
corps ,  vn  autre fe  prejente  ,  c  afcauotr 
la  première  d  iceux  e fiant  corrompue  *  &  ce^ 
fie  forme  fécondé  fe  paroifien  couleurnoirc^ 
en  oditur  puante  au  toucher  à*  manier^ 

fuhtUe  ^  difcontinuee.  Arnaud  en  Ion 
miroir  p.5f. 

Amajffeà  fart  toute  ta  noirceur  furue* 
nantOy  Sautant  quelle  efil’huyle^kvray 
ffgne  de  diffolution ,  car  ce  qui  efi  difjoult 
vient  au  plus  haut  ^parquoy  on  feparede  ce 
qui  efi  en  bas  ce  qui  monte  en  haut ,  comme 
corps£oT\g4rdele  donc  foigneufement yde 
peurquilne  senaitleen  fumee.  Le  mef* 
me  en  fon  R  ofair e  1 . 

Scholie. 

A  Rnaliddohnelenomde  pierré  àtoutela 
jl  \  compofitionjes  vus  croyent  qüe  t’eftà 
caüfequeletouteftant  méfié,  le  rend  en  dure¬ 
té  tres-grande ,  les  autres  difent  que  c’eft  potirce 
qucrocuure  eftant  paracheué,il  demeuré  au 

feu 
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feii  fans  s’y  ^iminuei' ,  pour  quelque  caufe  que 
celait ,  (ans  nous  en  foücifcr  heaucoup  ,  nous 
dilbiîs  quec’eftlc  nom  receu  ,tant  iesdodtes, 
tjpi'indov5les  de  nohimet  cetrè  bcfongne  pierre 
des  PhiIbfdpHes.  il  faiir  donc ,  a  ce  qu’il  di£b, 
trauaillcr  à  la  diflblutioh  d’icelieimais  II  c^ed: 
auec  vriffeu violent  ,011  doux,  du  fans  liqueur 
bu  auec  îecllc ,  Sc  quelle  ,  il  n’eh  dit  rien  ,  fe 
Contentant  de  monfti  ei-  deux  parties  en  cell 
ceiiure  ,  vti  pefànt ,  qu’èfî:  la  riialfe  ,Sc  l’autre  lé¬ 
ger  qu’eft  la  matière  difl'oulte  ,  laquelle  a  Ici 
marques,  lerquçUes  font  icy  defcripres  dcfr 
quelles  a  laelté  allez  clairemencpacU. 

Texte.,, 

Il  efi  neceff'aite  quauant  qste  la  pierre  fôh  Mojtf: 

faiïU  élixir  eiîe (oit  tïree  de  la  nature  des 
deux  corps, .  Le  Môyne  p. 

Ze  feu  doit  edrè  petit  ^  iufqîies  k  ce  que 
î' e/prie  (oit fe  pare  du  corps  montant  en  for» 
me  de  nue  es  noires fur  les  torps.  Lc'  hiefmc 
p.35-  '  ■■  ; 

Vefpritdigeri  efl  extrait  du  co  rps  âif- 
pmlt  par  ï  éfprie  crud.  Le  m  effn  e  , 

Situnerefoudsîe  corps  en  ^orcure[par 
le  mercure  tu  ne  pourras  point  adoir  dejùy 
fu  vertu  ca'ehee  ;  afçaûoirle  foùlphtédfgef^ 

&  cuit  par  (çemre  de^'^ture  dedans  fdmi-- 
Richard  ehap;  jjî. 
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SchoJie. 

ARnaud  a  caché  le  moyen  de  la  diflbhui^ 
des  corps:  lequel ceft  Autheur  nous  de. 
claie  jafçauoii  que c’eftpar  le  moyen  du  mer- 
cure,  que  le  ineiçurc  (  arçauoir  des  Philofo* 
phes)  cft  tiré  des  corps ,  qui  cft  de  couleur  noi¬ 
re  ,  ou  efpxit ,  qui  eft  ceftç  me fme  noirceur  tire 
par  Telprit  crud  i  ce  qui  fe  fait  dedans  la  mine, 
afçaiioir  dans  Icvaifleau  tiej-bieh  bouheé,^ 
chauffé  par  vn  petit  feu.  . 

Texte. 

CElny  qnï  cherche  noftre  fculphrérayi- 
nant  ;faut  qu  U  face  la  faix  entre  le 
Soleil  i  ^  fa  femme  i  de  telle  faisan  qüilsne 
L'efehettedes  fg  fefarent  fvn  de  l'autre  f  mais  qu  ils  foyet 
phtiojof  hes.  infeparablement ,  ce  qui  fe  fera  lots 

que  tu  amas  tiré  partie  de  fa  riAture  ,  & 
partie  de  la  nature  de  fa  femme  yCelafaiHi 
tue  les ,  d*  efans  morts  ils  refuf  itèrent  en 
refurrefhçn  nouuelle  ,  tellement  qu  apres 
ils firontantmcrteli*  L’dchellcdcs  Phi!®* 
fophes^  ipow 

^  MpfK^prifant  efant  nay  ^ou  nofre  pu* 

teurTesk.^  ^eauÀuXh  efrs  noir  comme  fuyeyOl  ou  il  a  pris 
{0/ofhet.  fen  nom  de  noir  plus  noit  qne  le  miryfi  on  le 

mmieauec  les  doigts ,  il  adhéré  fi  fuitile* 

r?  K 
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ne  s  ’e?j  va  que  far  le  îauement^ 
fon  le  HiU  âani  l'eau ,  il  va  au  f^dàtprei 
ï  au  Oirnoïr  de ,  ce  fie  rmxieMr  ef  nommée  du 
commencement  vra'je  teinture  >  vrape  /r- 
mence  Rendre  quen  deitprifey^iene  notre  5 
U  que  lie  au  commeficement  demeure  fur 
ieaujatlide  vierge  ^mercure  double faifî 
du  werture  des  corps  é*  du  crud  ,  foulphre ,  ^ 

4mc  de  l'or.  Libauii  s  14*  p.  ni  dc  la 
pierre  dcsPhilcfophes. 

Scholif, 

SI  la  le(51:uvc  ^  euude  des  bons  liurës  eft  ne- 
certaire  à  celuy  ,  qui  cil:  amateur  de  cctcc 
fcienccjhous  en  aubhs  parlé  au  chap.  prece¬ 
dent, nous  difons  bÔs.&  non  tèls  quels, &:atten- 
dantnoftre  index  expurgatorius ,  nous  difons 
par  piealaMe  qu’augurer  ne  vaut  rien  ^uguril  * 

Iceu  autre  chofé  que  iergonner  ,  Pai’acclie  n'y  parâcel/t^  \ 
arien  entendu  ,  Barnaud  ,  Gaflon  Claiieus  ou  Batrtéud  ; 
duCloud  ,ny  Penbt/on  maiftre  n’y  onten- li 
rendu  jcommcondiâicommunemcnc  ,quele^^”^'^* 
ImutiMlemand  ,nous  en  parlons, comme  le  fça- 
chant  bien  pour  auoir  conféré  fort  particuliei  e- 
îTieiûaueclcfdits  Barnaud  à  Crefi:  en  Dauphi¬ 
né  ,&  auec ledit  Penôt  à  Yucrdun  enSuifle  oû. 
nous  nous  fommes  atlicminez  expiez  pour/ 
piiyr  l’vn  fon  HpiftrePacris  ad  filium, au  com¬ 
mencement  de  laquelle  y  avn  grand  F  éc  va 
grand  I.  auquel  ayant  demandé  fi  c’eftojtjnl, 
pour  dire  fiat ,  ou  vn  L  ,  peut  dire  flaf ,  il  eut 
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bouche  clofe  :  &  fur  rintclligence  du  fîat& 
fiat  il  n’eut  de  quoy  relpondreaufTi  peu  queïiit' 
rexpolitîoiî  de  ibn  qu^dr  ga ,  Pcnotauiïi  n  eue 
dequoy  refpondrc  fur  l’intelligence  defes  que- 
ftions^  ^  axiomes  phiiofophiques  ,  auffi  peu 
que  dehuslôn  apologie ,  l’ vn  6c  i  autre  meref- 
pond  ns  qu’ils  auoient  tiré  ce  qu’ils  auoient 
fait  imprimer  de  quelques  vieux  brouillards 
eicripsàla  main  qu’ils  auoient  recoiuiertscou- 
^  rants  &  rodants  pavmÿ  le  monde.  ïedy  de 

rnefîne  d’vn  Salinarius ,  qui  ne  rec6m|randô  ^ 
J  tn^iùus.  que  le  fel  commun ,  la  préparation  duquel  il 
recommande  iur  toutes  chofes  du  monde  pour 
la  fabrique  de  noftre  pierre  jauci  laquelleilnc 
peut  eftre  vny , pour  ce  qu’il  n’y  a  aucune  analo¬ 
gie  de  l'vn  l’autre  ,  hc  par  confequent  ce 
ce  qui  fort  de  l’or  ne  peut  eftre  nourry  de 
ce  aüec  quoy  il  n’a  aucune  communica¬ 
tion  ,  fuiiiant  ce  qu’Hyppociate  did  au 
liure  de  la  medecine  des  anciens ,  afçnioir  que 
chafquepartiecft  n-  unie  de  ce  de  quoy  elleeft 
compofee ,  mais  noftre  pierre  n’eft  point  com- 
pofeedefel,  elle  n’en  fera  pas  donc  nourrie,  ô 
curieux, la  femence  dçl  homme eft  procedee 
duftingjelle  eft  donc  nourrie  dans  la  matrice 
defang»  Efpluches  donc  charqucchofeparfoli 
principe,  comme  il  eft  marqué  à  la  page  xoy.de 
MargueritaNouella,fçaches  aufîî ,  que  comme 
le  bois  en  fa  plus  grande  quantité  neft  qu’vne 
humidi  téaqucufe,  patiflante  par  la  fècherefte 
terreftre,  que  de  mefme  noftre  élixir  paifaiift 
n’eft  antre  chofe  qu’argent  vif  patiflànt  par  vn 
veliement  chaud  6c  fec  compledionnal,& que 
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ce  qni  eftpre  mier  en  la  compolîtion  :  efl:  le  der¬ 
nier  eh  larefolution  ,  Sc  que  la  matière  qui  eft 
lapins  denfe  endure  plus  la  force  ,&  rchfte 
beaucoitp plus  àTon  agillknc  &  di(rbliunt,& 
que  tout  agent  agit  félon  la  force  de  la  madere 
rehllante;  .  contre  laquelle  il  doit  preualoir^ 
Mais  fi  le  Ledeur  n  a  point  d’intçlligence  des 
efcrips  des  Philofbphes  ,  qu’il  fçache  qu’il  ne 
peut  bien  trauailler,pôurce  qu  1  n  eft  en  cores  - 
entré  dans  la  cogiioiffance  de  leur  madere  ,•&: 
/quiconque  reiettela  ledure  des  bons  liure^ ,  Sc 
prend  vue  autre,  voye  ,  s’amufans  à  entendre 
les  coureurs  Sc  charlatans,  àprouuef  diucr- 
fes  receptes ,  qu  il  fcachc;  qu’il  fq  troihpig  loiitr 
dement.  Qirillile  donc  (  qiks^^ne  quel- 
que  amy  lappreiinc fidèlement ) les  bons  au- 
theurs ,  mais  qu’il  fçachc  qu’vn  feul  Hure  n’ap¬ 
prend  pas  tout  ce  qui  eft  necelfaire  en  celle 
icience,maisvnliure  interprète  ou  efclaircit 
ce  qui  eft  caché  &  obrcur  en  vn  autre  ,pouc 
preuuedequoy  Raymond,  Bachon  ,  Albert , 
Anaxagoras  ont  enfegné  le  poids  &  Iq  propor¬ 
tion  ,  toutes  fois  c’a  efté  encores  obfcurement: 
Baccon  en  fes  Efpiftres ,  Raymond  vii  peu  plus 
clairement  en  fon  art  general  ,  l'intelligence 
defquels  plufieurs  penîent  très  bien  auoir par 
ialedured’vnc  fois  ,deqLioyils  fe  trompent, 
ne  fçachans  ce  qu’ils  font  au  commencement, 
Sc  nefçaurontceqihaduiendrapar  la  fin  ,  la- 
quelïeils  trouueront  contraire  à  l’ouurage  de 
Dieu  qui  de  nulle  madere  ^  ma  is  feulement  de 
fa  feuleparole  foitfaid  j  tout  ceft  vniiiers  fut 
fai(ft,  mais  le  contraire  arriue  à  ces  acariaftres 
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qui  de  toutes  choies  fçnt  rien.  Or  fi  pour 
fondreles  métaux  au  feu,  ô^lcsylaifièr  lon^ 
temps, fi  pour  faire  yne  eau  forte,  8c  vne  rcgalc, 
mettre Tor  dedans l’cfp rit  de  fel  j  on  faifoû 
îa  paix  (  de  laquelle  nofire  autheur  parle  )  c’ed 
adireTynion  du  Soleil  &  de  la  Lune,  les  Phi- 
lofcphes  ne  fe  peineroient  pas  tant  de  nous  ex¬ 
horter  ,  éc  deicrire cette piece  ,  il  n’y  faudroit 
vn  fi  long  terme ,  comme  il  fe  verra  cy  a^resau 
chap.  10.  Mais  cefic  paix  eft  vn  chef  d’œuiire , 
^uquelxhacun  nefepeuc  diremaiftreiplufîeius 
ÿ’enroofeht  fousl’apprentifiàge ,  niais  mauuais 
cfcholiçrs  ,ilsfuyentla  leclure(  trop  pénible 
pour  eux)  des  bons  8c  diuers  autheurs,&  fe 
contentansd’vnefciencefuperficielleendircou. 
^ent  comme  perroquets  en  cage.  Qr  efeoutez 
cefte  paix  ne  fe  fait  ian^ais  que  par  vne  redudio 
d’eux  en  autre  forme  ,  &  pour  faire  la  paix 
il  y  doit  auoir  de  la  contrariété  aux  deux 
guerroyants  j  8c  de  ces  deux  ian^ais  la 
paix  ne  fe  fera  ,  fi  vn  tiers  amy  de  l’vn  8c 
de  l’autre  pe  s’enentremet,^  la  génération  effi¬ 
cace,  n’aduiendra  point  p^r  l’adion  d  vnfeiil; 
car  pour  icelle  il  faut  d^'neceffité  qu’vn  mef- 
îange  ^duieiuie  pqur’le  ipoins  de  deux  contrai¬ 
res  ,  car  vn  feul ,  ne  (ç  cqrriger^  pas ,  &  fon  con. 
praire  nel’accoftera  pas  ,mais  vn  tiers  les  pour¬ 
ra  ioindre,  ce  feront  donc  trois  qui  engendre¬ 
ront  vn  quart, qui  iie fera  ny  l’vn  ny  l’autre. 
fZeux  defquels  nous  parlons  Sc  entendons ,  eft 
chaud  &  fec ,  faqtre  eft  froid  8c  humide, le 
^iers tient  &communiquedcl’vn  &de  l’autre, 
Yoire  eft  la  niere  de  l’ vii  8c  de  l’autre ,  iis  font 
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tous  deux  durs ,  pefancs ,  malléables ,  fulibles,- 
endurans  le  feu ,  le  ciment ,  l’antimoine  ,  l’eau 
forte ,  le  plomb ,  ne  fe  mefians  dedans  l’eau , 
ne fe rouillants  dans  la  terre,  ne  (è  cariants  à 
l’air,  &  ne  fe  diminuants  au  feu,  donne  donc, 
ordre  que  fans  deftruire  leur  humidité  radicale 
ny  leur  (iccité  elfcntielle  ,  "  vous  lès  rendiez 
mois ,  légers , impalpables  ,non  fulibles ,  vo, 
latils/e  mellansauecleciment ,  l’antiaioine  , 
l  eau  forte ,  le  plomb  ,  s’imbibans  d’eau,  fe  per-, 
dantsdans  la  terre,  fe  corrompants  à  l’air  & 
s’enfuyantsau  feu.ce  quiaduiendra  infaillible 
ment  fuiiiant  l’ordre  deferit  cydeuant,vousles 
tarez  donc  apres  auoir  fait  leur  paix  ,leur  oftanc 
jeurluftre&rplendeur,  lorsque  vous  les  fer¬ 
menterez  ou  au  blanc  ,ou  au  touge,  comme 
nous  verrosauc.il.  de  la  fermentatio.  Texte 

LJEfouîphre  âes  philofophes  eH  vn  feu 
vif^fimpîe,vi0fidntlei  autrenorps 
mores  ,  ^  le$noàrri(fants  ^feÛementquil 
f^pplee  du  defaut  de  nature ,  dtauteent  qutl 
d  vne  maturité fuperftue  ^  Car  eilant  parfait 
de  fa  nature  ^par  fartifee  il  ef  plus  dépuré ^ 
duquel  qüelqu'vn  diciy  vu  telfoulphre  ne 
fe  tfouue  point  fur  la  terre  y  f  ce  rieft  en  cet 
deux  corps  >  dedans  îefquels  il  e/l\  af^auoir 
S  oleil  ^  Lune  en  vn  autre  qui  ne  fe  dit 

point  à  petfonne ,  mais  feulement  Dieu  le  re- 
uete ,  touHsfoisiïe^  plus parfaiÜ  au  Soleif 
dl  autant  quilefi  plut  dïÿré  é'  cuit.Q  orrç;^ 
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dioaai  îuisc.  6.  p.7. 

L  à  Médecine  e fi  proàuicie  de  ï eau  mercu- 
rialle  »  dedans  laque  lie  le  Soleil^  U  Lune, 
on*  eMpe^ierement  dj^ouJts  i  que  fi  tu  ne 
rejoüîtslés  corps  pi  nif  reuf  e  fiar^  le  mereufe^ 
tu  ne  pourras  au.ctr  "l'a  Ivp  tu  cachee ,  ce^ 
af^auoir  îe  fouiphte  digefi  ^cuitpar  ï (su^ 
te  de  nature  dedans  la  mine.Le  riic(.ijc  c.S‘, 
p.io. 

$ureeftuU  S  choit  e. 

rpulphic  des  Phüofopheseftdit  feu  vif^ 

aueclemeu  V-/fifPpIej  viuifiantlesautres coips p.iorts,& 
<■«^<1  en  [or  Içs  uournlîancs ,  police  que  npftfe  pierre  paia- 
'vojitrep  cheuec  eft^nç ieteee lieifus les^nctaux  nommez 
iiîîpaifaidsfonduschaltc  d’iceux  l’impureté, & 
masdeBa-  doqne  la  çoulcur  &  lanxatioq  qiï  eJle  a,noi^ 
ïpgne^que  totalement,  mais  en  partie ,  de  i,T»e(me  quele 
tenuj  -vou-  vin  fort CQUuert  ,  lernfEanforr  rouge  defparti- 
lu icj  tranf  jg^j. ^  côiileuis  i'uperflues,c'eft  à di te, qu’ils 
^^uefeTeftre  ^‘‘Pp  ^  f  l^quelie  le'lu*  fera  adipuftec  Ja- 
quelecu-  quelle  eau  aura  de  la  couleur  d’iceux  félon  le 
rteuxj  re-  plus  OU  le  moins  de  la  u-^aticre  ceigpanie^ ,  &  de 
totiure  fon  teinte ,  &  ainlî cçs  métaux  punHez  &  teints 
excellence^  feropt  di^s eftrc  viuificz& nourris ,  car  aucun 
jtjtnt  admt-  Vluanc  nc  pept  viqre  (ans  nourri  cure  ,  ^  çhal- 
rakle,  cott-  que  viuanta  Vil  roj-e  àfa  mode ,  &  â  nous  inui- 
çlfianfque  ^ble  ,come  nouseftauffi  inuifibie  la  nourriture 
tes  deux  font  dg  laquelle  il  vfe  :  Or  cefuperfîu  neft  pas  pris 
fjpumHe,  icy  pour  laleteon  cxcremcnt,  tnais  pour  luia- 
'men\.  ’  bgndanc  j  exemple, ayant  bien  fîtiittQa  foifd’vn.c 
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grande  qnaiKiic  de  viande ,  ôc  de  breu'Jage,  i ’en 
inaiige  éc  boy  mon  Ta  oui, le  refte  me  fera  fLiper» 
flu  lechile  qui  eft  fait  au  ventricule  ou  efto- 
mach  luy  eftanc  «agréable  s’en  npurri(I:,çe  qui 
luy  refte  deruperfla(’cnuoyeauxiiiteftins,teIîc< 
mêtque  ce  quieftoitfuperflu  àlcftomacferc  cie 
viâcle&  dvdimêt  au  foye,lequel  foulé  de  ce  (àng 
enuoye  lefuperfluaux  grandes  veines  .ainft  ce 
quieftoicruperfluaufoyeeftfaift  alimenç  pro- 
piedechafque partie,  &  apres  la  noiirdturede 
t  barque  part  i  e  tat  charnue  que  folide,  1  e  fuper- 
fludemeurededans  les  veines  d  oftil  eft  attire 
peu  àpeu  parles  tcfticules ,  d’où  enfin  la  femé- 
ce  eft  fai  de.  Ainfi  ce  blac  excellent  &  brillant , 
&  ce  rouge  tirant  fur  le  noir  eftant  pins  grand 
qu’il  ne  faut  pour  eux  feulement  communique 
aux  autres  cette  couieur&  fixation  qui  leur  eft 
fiirabondante  ^fiiperflue.  Or  ce  fuperflu  ou 
foulphre  ne  peut  eftre  trouué  en  aucun  lien, que  • 
dedans  l’or  Ôc  l’argent ,  mais  quel  eft  celuy  du¬ 
quel  il  entend  ;  ie  prefume  de  l’entendre  ,  mais; 
poiircequ’il  did  que  feulement  Dieu  le  reuelc, 
ie  le  pâlie,  fous  filence  ,  noftre  au'thcur  re- 
fuceauffi  tacitement  les  veines  reueî'ics  de  ceux 
qui  veulent  prendrelarqanere,  de  laquelle  les 
métaux  sVngendre.f't  dedans  la  minière  ,c’eft  à 
dire^matiere  feulementcommencee ,  à  laquelle 
donnantle feiideleiirfantafie, croyenc  la jme- 
iier  en  peu  deiours  au  comble  de  leur  defir  ima¬ 
ginaire  ;  il  faut , dit-il  ^  telbudre  les  çorps,afça- 
uoirduSoleil  &:dela  Lune  en  mercure, pour  en 
auoirla  vertucachecjafçaaoir  le  foulphre  que 
nature  a  digéré  ôc  cuit  en  ïceux  dedans  la  naiuiç- 
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re  jil  neditpas  feulement  commencé  ,maiscli- 
géré  &  cuit  :  Mais  pofons  le  cas  qu’ils  trounent 
cefte  matière  commencée,  peut  eftre  diront  i 
ils  eftre  celle  dont  Ouiede  parle  en  la  première 
partie  de  la  generale  Sc  naturelle  hiftoice  des  I 
Indesl.  (i.c.  8.  p.  97.  Iaq4^ielle  il  dit  eftre  l’or 
qu’on  trouuc  fous  la  ^erre  en  fa  mine  doux  & 
mol ,  comme  cire  molle  &  liquide,  &  aiilîî  ai- 
fee  à  tordre  entre  les  doigts, mais  fi  to,ft  que  l'air 
lé  fmppe,!!  s’édurcift,foit  cefte-là  ou  vne  aiiti  e, 
elle  ne  pourra  eftre  ameneeà  autre  chofe  ,qiie  j 
cepourquoy  elle  a  efté  commencée ,  car  nature 
n’agit  que  félon  la  difpofttion  de  la  matière , 
exemple  ,de  la  femcnce  de  l’homme  naturen’en 
fera  pas  vncheuaUde  la  graine  de  laiâ;iie,vn 
fapin,&  ainftdela  matière  de  laquelle  le  metail 
fb fait, nature iven  fera  pas  l’elixir ,  qu’eftvnc 
matière  tiree  feulement  par  l’art  &  condui(ftc 
pariceluy  àvn^egréde  perfedion  plus  ^avu 
qu’aucun  metail  ,ny  autre  chofe  que  nature  ait 
produide,& laquelle  foit venue  à  noftre  co- 
gnoiftance  :  Lailîons  donc  pénétrer  ces  fols  & 
tracalïèr  tant  qu’ils  voudront  parmy  les  entrail¬ 
les  de  la  terre ,  voire  la  percer  d’ vne  fuperficie  à 
l’autre,  &  ayants  les  yeux  auffi  aigus  que  ceux 
de  Lincee  conter  les  moindres  particules  d’icel¬ 
le  ,nous  nous  contentons  en  noftre  (impie  6c 
nue  intelligence  &  alfearee  cognoiftànce  qui 
nousdefend  cescuriolîtezextrauagantes  &ab- 
furdes  qui  plongent  fes  difciples  dans  vn  laby¬ 
rinthe,  au  profond  ôcabyfme  duquel  ils  tom¬ 
bent  &  fe  précipitent  ,  comme  fit  ce  maiftre 
contemplateur  des  e(|oiles,  qui  marchant  & 
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leiiant  les  yeux  en  haut  fe  précipita  dedans  le 
'  foiTc,  auquel  il  ne  prenoit  garde, 

Texte, 

1  T  Bti  Us  corps  puripex,  dedans  le  mer- 
XYi  cure  mondifiéy  é*  aUrs  tu  verras  ap. 
faroipre fur  la  füperpcis  la  noirceur  laquel¬ 
le  tu  dois  recueillir  prudemment  la  mettant 
à  part^  ^ [caches  pour  affeuré^que  ta  pierre 
efi  âiffoulte  en  partie,  Cepe  noirceur  eP  le 
commencement  de  ï  Art ,  la  tepe  du  cor- 
beau  >  &  que  le  corps  fe  difoalt  ^  réduit  en 
I  fa  pfemiere  mat'fere,  Aiiftote  p.  iG\, 

Scholie, 

MAis  parlons  nous  point  auxfourdsjou  fi 
nous  monftronslavoye  aux  aueuglesî 
cette  noirceur,ditnoftre  Autbeur,  ('mais  np  TE* 
ftagirire  filsMe  Nichotnache  )  eft  le  comcncc- 
mentde  l’art ,  que  b  les  recherebeurs  fantalques 
ne  nous  veulent  croire  ,ilne  s’en  faut  eftner- 
ueiller ,  puis  que  le  Propbete  Ezcchiel  au  ’chap. 
55.  dit  que  Dieu  n’eft  entendu  des  impies  :  Or 
telle  noirceur  ne  s’entend  pas  de  celle,  de  la¬ 
quelle  Fallope  c.«!.  p.i47.  des  Bains  did:  que 
l’or  en  là  propre-veine  ell  de  couleur  noire  & 
argilleufe ,  mais  çelle'qui  apparoift  fur  la  fuper- 
fîcie des  corps  ^  peut  eftrel^  trouuercz  vous  en 
la  miniereroubfterrainey  préparée  &  lireepar 
quelquePigtneeou  Farfadet, &  U  prenant  de 
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leurs  mains  J  vous  ne  ferez  qiiaiuller  le  mor, 
ceauàlâformede  la  femme  Doenns  ,  maisie 
doute  pluftoft  que  vous  filerez  la  corde  &  qu  vn 
autrela  mangera ,  c*feft  à  dire  c]ue  les  triaclciirs , 
coureurs, f4Ux-nionoyeurs,atrapeurs  de  deniers, 
carboniperdes  bc  fumiuores  vous  con  fumeront 
autant  d’argent  par  leurs  faulTes  recèpies,que 
vous  en/çaurezamaifer,  eftudicz  donc  &  voyez 
queditlefuyuant. 

TcMes. 

Hofiite*  fvüîphre  é*  A  “ 

ue  point  fut  U  terre  iln  ejf-  tire  de 
ce  corps  {  afçaueir  or  ^  argent  )  parejuo^ 
il  les  faut  préparer  fubtilement  pour  aunir 
le  foulphrefur  la  te^re ,  car  le  corps  parfait 
par  nofire  magifiere  aide  (jp  pa  rfaifi  l*  'm-. 
parfaiOc  fans  meslange  de  chofe  efi^ange 
queüe  quecefoit,  Rofiirep.18. 

ta  teinture  ef  [eulemerit  des  deux  corps 
parfaiBs ,  defquth  ces  foulphtes fe  peuvent 
Le  mefinep.  184. 

il  e^neceffaire  que  do  fre  pierre  fsit  en- 
traiBede  la  nature  des  deux  corps  auant 
qu*  elle  foUfatBe  élixir  p.a  rfaief ,  d!  au  tarit 
qu’il efneceffaire  que  l* élixir  (oit  plus  de- 
pure  que  l’or  ^  l'a  rgent  i  noflre  mercire  te 
fe  peut  auoir  que  des  corps  liqmfex^^  mais 
Vf  on  poirit  à' me  liquefa$ion  vulgaiiemAy 
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bien  par  celle  =,  laquelle  dure  iujquesà  ce  que 
les  mariez,  foyent  vnii  ^  accoupler^  par 
vray  mariage ,  cela  efi  tujques  d  la  (f  lan- 
cheur.  Le  mdmcp.  i8é. 

Ce  qüt  ejl  faiÜ [pirituel  monte  en  haut  du 
vaijcau  ,  mais  ce  qute{i  efpats  é'  gtofiier 
demeure  au  bas  fi  tu  ne  noircis  ^  de- 

fmis  tellement  le  cor  P  iiüj que  s  h  cequeï  eau 
ne  [e  veuille  plus  mesler  auecluy^ou  efirere- 
ceue  de  la  terre ,  îù  n'adüanceras  rien  ,  car 
lors  que  la  poudre fpirituellefe  fait  elle 
meure  en  bas.  Parquoÿ  fi  tu  ne  le  con-  SsUnge  do 
i*(Ytïs  enpoîldrc fpirituelle  ,  tune  fat  pait'^MdU 
encoresafiez^îTiiuree*  LemcTaiep.  188. 

Naître ptene  efi  nornmee  par  les  Philo'* 
fûphes  iV/t  rcme.^  quine/lpoint,  naj ,  com-^ 
me  plu  fleurs  efiment^mais  efi  tiré  des  corps* 
Lcnf-ermcp.  94. 

Brusle  nefite  airain  par  vn  feu  lent  y 
comme^  de  la  murfUé  des^ceufs  ,  tujques  à  ce 
que  U  corps  fait  eflably ,  ^  que  la  teinture 
foit afctraiélè  ,  mais  nela  tire  point  toute 
h  coup  J  mais  peu  à  peu  par  chacun 
tour  ,^iuf que  s  à  ce  que  pat  U  longueur  du 
temps  ytoutf oit paracheuéi  Lemefiîiep. 
ip/. 

Pay  vn  cercle  rond  du  masîe  é*  élt  la  /v- 
mellé ,  d'fcemy  tire  en  vn  quart  è  ^^di^ 
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Câlujt  vn  triangù^  fay  U  cercle  rond  ‘  ^  /« 
Jnctrcu!^  la  pieire  des  Philofophei,  Le 

mcfmc  p.i^cP. 

^  Za pierre efl vile  ,  ^puante  ,  «<?» 

'  •  '  acheptee  par  prix ,  eft  feche ,  «<7W  {fublt/hin- 

tï  Jegere  ,  nommre  erigine  dû  monde  ^ 

d' autant  qu  elle  fort  ^  comme  ce  qui  germe  ^ 
é^cefi  fa  manife/iaiien  &  apparition  du 
re chercheur,  Calid.c.  9. 

S  ch  O  lie. 

LEs  rcpetidohs  font  fafcheiifès  en  plùfieurs 
matières  principalement  eftant  fi  foimené 
réitérées  ,  mais iécroy  qu’en  cette  feiehee  elles 
ne  feront  inutiles,  &  partant  n’en  doiuenteftrc 
facheufes  Je  fbuphre  desEhilofôplies  n  e  fepour- 
ra  trouuer  en  aucune  part, fi  parait  on  nè  le  tire 
des  corps  pârfai<5ls  fans  ayde  d  aucune chofe 
cftrange  ,&  alors  ce  fera  la  teinture  ^perfc^lio 
des  corps  imparfaits  Ôdclixir  tant  recherché^ 
lequel  en  ion  commenceuient  moiiteenhauc 
pource  qu’il  eftfpirituel ,  &  defpirituel  eftfait 
corporel ,  Sc  de  nature  de  mercure  qui  teint  ( ce 
auecquoyil  adhéré  )  dé  fa  couleur, &  cette 
brufleure ,  de  laquelle  il,  eft  parlé  icy,  c  efi  à 
caufè  de  la  noirceur  furuenan te,  laquelle  venant 
peu  à  peu  doit  aufiî  eftré  cueillie  peu  à  peu ,  iuf. 
q  ues  à  çe  qu’6  en  aye  la  quotité  laquelle  on  de» 
fire,  &  laquelle  peutfufïire  d’vne  ou  deux  on¬ 
ces  ,  &  laquelle  fera  alorseercle  ,  c’eft  à  dire  , 
homogence»  dans  laquelle  feront  quatre  eie- 
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nicftts  &  quatre  couleurs  ,  afçauoir  terre ,  eau, 
air , feu ^  noir ,  blanc,  iaune ,  rouge  &  quarré 
de  ce  quarré  ,  la  noirceur  dilparoiiîànt ,  le  trian¬ 
gle  demeurera  ,  afçàuoir  leblanc,  le  iaune  &  le 
rouge  ,le  triangle  fera  réduit  à  la  ligne,  iaune  ,fini 
duÛanc  &: commencement durouge  ,  &cefte 
ligne  fera  menee  au  point  qlf  eft  la  rougeur  indi- 
iiifible;  En  ce  qu’il  dit  faire  le  cercle  rond,  c’cft 
qu’il  entend  que  cette  matière  homogcnce  foit 
hxe  par  la  fermentation ,  comme  iéra  dit  cy 
apres  au  chap.  12.  car  depuis  quelle  eftfortieôc 
iiabillee  de  noir ,  elle  eft  toufiours  volatile  ,itlf- 
ques  au  rouge,  là  où  il  la  faut  fixer  ,  cerer ,  c’ell 
à  dite  rendre  pénétrante ,  entrante ,  64  dépuran¬ 
te  les  imparfaiâ:s,&  al  or  s  elle  aura  ùerducefte 
vileté,  noirceur, puanteur,  ficcité,îegcreté,& 
coniioiftra  on  veritablem  et  qu’elle  n’eft  achep-* 
tec  par  prix  d’argent ,  mais  par  eftudé ,  contem¬ 
plation  ,  méditation  &  pradique  fubtilc  ,  non 
fomptùeufèjpehible  fantaftique. 

Texte. 

L'Ame efl extraiEle de fon corfÈpdr tef- 
^  prit ,  é*  ce  fie  ame  efl  àiïie ,  la  clef  de 
i  art-i  &  ce  fié  mat'terè  noire ,  efi  nommée  te- 
fie  de  lof  beau,  Bcnciftp^jé. 

Noircy  la  terre  ^  é'hpan  (on  ame  ,ei» 
apres  retourne  l'eau  fur  la  terre  blanchif- 
fantie  tout  ^  (fr  tu  auras  U  magi  fi  etc  pour  le 
commf  f  en  rouge.  Lemcime  p.59. 
d^efecondreÿme  efi  qu  en  prenne  f  eeuure 
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U  mettant  axn  vnnal  fur  des  cendres  cri- 
éleei  farCjUAPe  tour  s  ^  cm  il  fefera  Certain'è 
nùineixr  à  ia/upcrficie  laquelle  il  faut 
fueillir  ia gardant  àthgei7im€7it  a  part  ^  é* 
a  in  fi  coniinuant  I  ouut  âge  patvn  feu  efgal 
iujqu  à  ce  que  tu  auras  tiré  tout  le  ncir^le 
wilicu  demeurant  clair  ^  cecyejl  le  fécond 
ouurage  ,  ou  p ferre  des  P hilofophe s.  En 
apres  le  troifiefme  ouurage  efi  que  tu  prennes 
cette fioiheur la  m'.tte\  en  vn  Urinai 
au-ffu  lent  furies  cendres  aàicu^ünt  par 
diffus  du  moyen  clair ,  tant  qu  il  nage  qua» 
tre  doigts  5  contiruant  ainfi  les  decociions.é' 
fan^ (e hafier  ^lufques  à  ce  que  le  toutfefa» 
ce  blanc,  Gciar  de  vitiani?; 

Schoîie. 

"^TOus  àüons  marqué  par  cy  cleuant ,  qufe 
^  nous n’auons  encore  rrncontrévn  autheur 
qui  nous  defcriue  Toumàge des  [Philoplies  tour 
aurong;c’‘eftlacaure  pour  laquelle  il  iiouséll 
necelîairèd’auoirplufîeurs Hures,  &leslire  di- 
îigemment^,  car  tous  ne  von q)as  fi  franchement 
queceftuy-.cy,"qui  ayant  laifie  la  première  ope¬ 
ration,  qu’eftla^ompofition  ,meticelle  furie 
feu  lent  èc  ^etic  pour  y  èngedrèr  &tircr  la  noii- 
ceur-  /nifqties  a  ce,  que  tç  qui  eft  au  delious  & 
dcllus  des  corps ,  qui  eft  le  mérenre  fe  troiuie  aü 
millieu, alcauoir des  corps  ôc  de  la  Uoirceuf, 
demeure  oJair  >  &  deiriiS:C^t-t;enoirceur y  faudra 
adioufter 
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adiouftèr  par  l’ordre  qu’lia  efté  dit  ,  & lêra  èn*r  ^ 
cores  au  cnap.  7.dcla  nütritibn,  &  non  comme 
il  dit  icy  pour  rendre  reftudiant  plus  attentif  à 
ce  qu’il  feue  faire ,  appellant  le  matras  vrinal  , 
comme  nous  veitons  au  chap:  cy  apres  par^ 
lant  du  vailîeaiu 

N  O  fil  f  «Pure  efi  ftrèê/e  U  chaux  âeS 
meiauxÿar ŸPtréfaHionïufques a  ce 
que  le  corn  f  osé  deff ouille  fa  nature  >  ^  en 
f  renne  vne autre ,  é*  par  ces  operations  U 
mercure  des  P  htlofophesefi  fait.  Jacques 
de  Jain^t  Saturnin  p. 

M ettez^  leau  â  vnvaifjeau  de  verre  >  ^  itpinùet^ 
lem[e\par  vn  feu  lent  ^  iufques  Id  ce 
quevoüsvoyei^paroifireenfafüperficie  vne 
notteeury  laquelle  vous  cueillir er^  &  ofieret^ 
fuhtdement  chajqae  tour  le  mieux  que  vou^ 
pourrez^yCÎr  de  rechef  le  cüifantyé'O fiant  îdr 
dite  noirceur  iufques  à  ce  quelle  ne  vienne 
plus  yen  aptes  faut  prendre  toute  cette  ter^ 
teycefia  dire  cette  noirceur  que  tu  as  tecueiU 
lie y^  la  mets  dedâs  vn  yaiffeau  de  verre  ^ 
y  mets  au  deffus  dl  eau  ycuifants  le  tout  pat 
Vn  feu  lent  par  dix  tours  y  adieu  fies  y  de  re¬ 
chef  à!  eau  y  laquelle  tu  cuiras  é*  réitéreras 
iufques  à  ce  ^e  la  terre  fait  blanche  &  clai^ 
le.  Le  rentier  des  fcnticisp.  72. 

X> 
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%urU,  Si^ouine  bnfez^^  rowpex^  \  mbtbez^  ^ 
gouuérnezjiiîigemment  h  corps  mfyties  à  ce 
q»  ‘fpùif(iei^ilrerfàgtaiffe^^7  enfaciez^vn 
tfprhfübtiL  impalpable  oui  iraûaiüet^ 
(en  vain  \  acefiê  eau  je  Uf  [âges  ont  Mi ,  ^ 
vouine  fattiés  lés  càrps  non  corps,ç;-les 
cbùfes  fpiriiuelles  cotp  or  elles  y  vous  tiauez^ 
fom  encor  es  treaué  le  commencement  de  cep 
çun  fe^oriei  corps  font  (Mis  efprits ,  lors 
^ue  l*  Et élie  eft  trituré  iufqkss  à  cé  qiiil 
'/oit  fait  poudre  y  ^  cette  poudre  nef  faiH 
point  fins  forte  trituration  é'  éècoüion 
cenmnee  (ùfaitaaecleftUyé*T.onauec 
les  mains  auec ïmbibüicn ,  la putréfuEun 
....  Eté  lie  y  lors  que  îès  (âgés  ont  dit  pat» 

Unt  de  cet  art  ^que  la  nature  ifi  vile  é'  de 
féitt  prix  y  ont  f  riH  errer  le  vulgaire»  L  és 
J^hïlofophes  aufft  ont  dit  y  quel*efptit  hii» 
rnide  ep  rkitr  n  a;) ant  aucune  /aletéyé'dè 
mefmeqtie  C humidité  la  [tccifè  foui  en 
thomn\e  y  airifi  en  nofire  ceuutenya  run 
*quela  vapeur  ^  l'eait»^ ,  fenten* 
ce  5  7. 

Ees  Philofo phes  or  t  dtE  yfacheZ,  que  f 
vomnéredpiieztcut  enfouere yVous  nd^ 
uez^pasencfirts  afjtg  trituré  yCUifez^donCy 
iufqud  tant  que  leEout  (oit  triture  dl  fdiE 
poudre»  Lemtlmw ,  lenteucc  38. 
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Vainwi  ejî  dtit^emmenf  triture}*  ori  quil 
yreduii^èn poudre  aueci  eaudl^i  irierrt»c> 
fenrcnce3,9.  . 

Varne  cachee  ne  fe  peut  tiret  ^  que  par 
l'Etlie  ^  laquelle  fait  le  corps  non  cerp  S  far 
U  continuation  de  cuire  ^  ^la  fublimatioh 

I^e  meimejfcntence  47. 

Eren  U  p terre  fiefpenâue  fu  r  la  mit ,  fort 
nomeji  p^iHoire ,  tue  les  chofes  vifues  par 
luy ,  ^  vwfie  les  fuees \car  eÜe  a  en  fa  mftin 
la  mort  é"  la  vie,  incogneu  commen* 
çant  ,  Pcxcmplcdclcicncc  p. 

Ifartàwn  apprend  d*ofer  du  corps  îe  y 
pîttspa  r  fai  fl ,  la  femence  qui  eflantmije  dis 
dds  la  terre  philo fpphique préparée  par  art 
^tuitte  continuellement  par  vne  chakuf 
tmperee  en  pond re  blanche  ou  ro  uge  efl^  e(lU 
mee conuertir  les torps  bas  à  Ja  nature  des 
Vil  certain  , qui  cotnaicncc, 
Prpi^tement  de  routes  chofes. 

f  es  corps  faifls  noirs  comme  charbon  ^foni  luH«, 
lefecret  denojlrçvTaye  diffoîution,  Luilc 
en  la  CiauicLilc  c.  I.  •  ' 

Pren  ce  qui  efl  defeendu  au  fond  du  vaif-  çaiid, 
[eau ,  que^  la  cr  affe ,  laue  la  auec  le  feu 
chaud iufques  d  tant  que  la  nçirceur  foit  <7^ 
lanchisla  àlvne 
voler  fhumidtté 

à  ij 
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étdtoufiee^d'  alors  fera  counerte  é*  deutëdra 
chaux  bUncheyenlaqttette  ri  y  aura  chfcuri. 
tètenebreafe ,  ny  falete ,  ny  rien  de  contrai^ 
r^.  Ca;ij.c.9. 

^  L'anifie  nanance  rien  en  ce^æuufe^  iïlne 
fçait  feparer  le  fubtil  de  ïefpais  ^^de  le 
mettre  en  vaijjeau  propre.  Le  noi  uçau 
flambeau  chymiquc  p.38.  , 

Mets  toujours  kpart  le  noir  qui  fuma'* 
ge  yCar  c  efi  i huile  é'  le  vray  ftgne  de  la  dif 
[olution  :  il  ef  fort  vil  ,  garde  foipîeufe^ 
ment  qu  il  ne  s  en  aille  en  fumee.  Ar -aud 
en  fou  teftàmcnt ,  qui  commence.  Moy 
Arnaud  c.i.  1. 2. 

Le  commencement  (  de  l'eeuure  )  ejl  vne 
moyenne fub fiance  tiree  artificiellement  en- 
ire  deux  extremite\^du  Soleil ,  de  la  Lune 
^  du  mercure^  lefquels  trois  font  applle\ 
de  Gebery  é' autres  Philolophes  foulphre 
rubifiantyar/enichlanchi fiant  &  mereufeiL 
luminant  y  clarifiant  d*  conioignant,  p.  8. 

P  renia  pierre  cegneue  fepareen  U 

partie  plus  pure ,  é"  tnets  la  à  part.  Geber 
delarommairepcif<:(5lion \,2.  c.  lé. 

Les  corps  parfàiliiont  befom  d*i  ne  telle 
préparation ^que leurs  parties  fo;  mieux 
fubtiliees  réduites  àvne  fpiritualitéfxey 
défia  dire  atténuer  é'  (ubtiliet  mieux ^qus 
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n^efioyent  au  commencement ^car  e^am  bien 
f  réparez, ,  tls  feront  affez^  prop  res  pour  d'i- 
ceux  faire  le  grand  elUir  blanc  ou  rouge.  Le 
mefmtrecherche  du  parfait  magiliere, 

Vn  chacun  d'iceux  eff  de  très. forte  c'èpofitib 
é'  fubfiance  vntforme^à! autant  que  la  tér» 
rejau ,  fait  ^  le  feu  font  tellement  vnis , 
qucivn  ne  quitte  point  l'autre  ,  mais  bien 
vn  fe  diffoult  auecï  autre ,  a  caufe  de  la  for. 
te  vnion  qu'ils  ont  eue  en  leurs  moindres 
parties  ^l'vn  auecf  autre  par  la  chaleur 
naturelle  égalé  qui  U  s  a  condenfees  ,muL 
tipliees  é'  egalifees  fuyuant  U  deu  cours 
de  nature  ^  necefsite  de  Içur  effence  dedans 
les  mines  de  la  terre ,  ^  c  ef^  félon  ï opinion 
dtquelquesvieux  Phiîafophes,  Lemelmc 
c.  33.  dt  lafommairc  perfcdtion, 

Del  or  ,  ^  de  l'argent  parle  moyen  du  tMmtnu, 
mercure  du  feu  préparé ,  il  fefatB  vne 
poüdfenoire,^  qu'on  doiyamaffer^  mettre 
dpart.  Luire  des  iauements. 

T out  le fecret  de  ce  fier  et  Antimonial , 
efl  que  nous  f cachons  tirer  argent  vtf  ^  non 
brmlant  du  corps  de  la  magne  fie ,  é*  tecy  eft 
l' Antimoine  é'  le  mercure  fublimé 
dire  fil  fau.tttrervne  eau  vifuefincombufible^ 
en  apres  la  congeler.  An  jfius  p.  commçiKic 
rAntioïüinc  cft  des  parties  de  Saturn^  , 

O  il) 
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'  T a  befùtn  Ji  ce  nëf^de  la  te  nue  ^  fu¬ 

tile  nature  des  corps  di^oults ,  laquelle  no- 
fiie  eaùté  donner a{fi  tu  procédés  par  vnféu 
lent  feparant  les  heùrey^neès  des  h omo* 
gf^(.Lemcfmcp.2i. 

■  H  os  deux  (permet  fe  recueillent  de  la  pu^ 
tfeidBion  du  Soleil ^  deîa  Lune,  Flamcl 
c,}.  du  liürc  Commençant.  Eocores  qus 
lïipy  Nico!às  Flâine!. 

'  Dedans  les  minières { parla  continuelle, 
chaleur  qui  y  e^:  {  ï efpatjfent  de  ï eau  s  y 
cuit  ^  é*  efp4ifitttant\qu\en  fin  i]argent: 
*vi^  s  en  faiH  J  delà  grailfè  de  la  ter^, 
te  par  la  fnelme  âecoHion  ér  chaleur  ,  le 
foulphrê  e/lengdndie  'defquels  tous  les  m'e^ 
taux  font  engendrez^  Bacchon  c.  4.  dû  mi-; 
ip;rd’Alchmi.é.  “  * 

'  Par  vne  chaleur  temperee  (en  tire  de 
la  matière  rneSa'lïique  vue  certaine  hu^ 
fyiidité  unBüeufe  meslet  ((  vrle  terre  fuhx; 
ttle  tres^hien purgee  \^qu  ort  n<rhme  Eli* 
jsir  iquipra'nsmtie itsmetaux.'Lt:.  iun  delà 
trompette  c. /J.  ' 

‘  '  if  huytè  elt  vue  craffe  ou  lirrtofitl de  pus 
les  "  métaux  \  \nageant  fur  le  menlirual 
.  apres  leur  âiÿolirtion  :  dt  e^  il  necejfaire 
qliè  fes  corps  '  foyent  conuerns  en  huyle^ 
auihmni  tls' demeurer  eut  durs é‘  te,  pp. 


CHAPITRE  IV.  -tïy 

ms  cherchcns  m.  fe  fernt  pas  ^  par 

(onfequent  sjnfuiuroit^^vne  priaattpn  ii 
teus  ies  principes  de  cefi  art.  Le 
F;î7^- 

'  Schelée„>\- 

C'OucIuonspafîeçonTentèment ,  &  com- 
»  mune  voix .<Je  cous  les  Ph  '  lofcph ^ 
niiqueÿ  q.i}ç  le-Solei^  ^laiijne  ,  qi|i  rdrii?  rbr’ 
&  l  argent  tçes-*pur$^  dilfqults  par 

le  mercure ,  qui  eft  J’argent  .  vif ,  tr.es-pur  * 
que'cequièll  ^jeeuk  furriage  tqiite  la 

compoütion  é.ii  forrtieV'yrîë  tôile  d'araignée , 
de  couleur  noire, tenace  au'dbîgt  &  conarnè  bn- 
étueufe  y  &  d’odeur  puâte';iàquelle  fi  ôrt  remue 
auec  ,1a ,  matière ,  Çc'  rendra  en  pqudre  ,*&  tant 
plus.ira-elle  au  fond  j  qu’il  l^V^àut  retirer  fpit  eq 
poudréou  nageante  auec  fubtihtc  çoutc  fçulç  8c 
fans  corps ,  que  cette  feule  matière  noire  eft  Iç 
Fondement .  le  principe  fatis  lequel  la  pierre 
des  Philofpphes  ou  élixir  tiè  peut  eftre  faiét ,  8C- 
qu’il  n.’y  a  autre  matière  queceftecy  pouey  pàr- 
ueniraum  peu  qu’il  y:a  d’autre  principe  q^ela^ 
femence  de.rhomme  pour  faire;  vu  homme ,  & . 
que.tous  ceux  qui  difent  autrement  ,  ii\cntenç 
miferablement ,  8c  blafmeht  inipudemment.' 
mus  les'Pliilorophcs,  ,  qui  aiîcurent  celle  vérité, 
fautedeiugemeuc,d’èftudc,&  de  confeience»" 
Dieules  amende,  Amçn.  ■  ' 


ü 

D’OSTER  CE  QVI  EST 

s  V  i  B  RF  L  V  E  N  t  À  P  l  E  R  R  E 

des  Philofophes. 

CHAPITRE  V, 

TEXTES. 

Aria  vertu  du  feu  ton  Soleil 
'nettoyé  ,^  ^  et  nettoiement 
™  lei  Philo fofhet. 

pw  l' tiôhltation  >  é'  ^  du' 
que,  (e  Soleil  commence, 
àe  ntonter  à  l auge  du  mouton  y  défi  à  dire  ^ 
ù  fa  hauteur  y  nepouuant  monter  flui  hauti 
demefme ton  Soleil  tf  touftoun  éx'altè , tuf' 
que  s  À  la  fin  dé  L'duure:  Egidius  c.8  p  21.  / 
,Pren  la  terre  ,  dr  l<*  noirceur  que  tu  ai 
dmdfieey^metsîa  en  vn  v^^  de  verre, 
jadionfiant  de  ï  eau  ditieyufquei  k  eequeU 
U  nage  pardeffits ,  (jr  Ut  cum  par  4.  ioun 
à  vnjeu  lent ,  rmetty  encores  àePeau  ,  é* 
puits  comme deffut  lufqueià  ce  qu  e  la  terre 
fait  (flanche^  dr  claire  ydp  fef  ce  que  Us  Phf 
hfopheS  ont  dit ^ce fie  eau  fe  pourrit  auec  la 
terre  ydr  femondtfieydrqUrs  e  fiant  mondipte 
far  laide  de  Dieoytout  U  magifiere  fera  pa^ 
racheué  parlemoyeTtdefeau^&c* 
à  la  fleur  des  fleurs,  ^ 


^  CHAPITRE  VI. 

V  Oehef  &  les  arulîes  de  ce  dmn  ovurage ,  cmtriuû 
.  apfeSenileleHien  ^  le  trauail des  femen- 
ces  &  delà terfe^preparatson^fans  laq^ueU 
k  nyUSoleiî^ni  la  Lune^nf  la  terre  des  P  ht* 
fofhes  ne  ft  feuuent  auoir ,  ny  ayant  aucun 
autremcryen  peurfcnetrer  é*  entrer  au  plus 
profond  de  tefl  art ,  cari*  or  vuigaire  eflim* 
pur/ale^malade^  moribond ,  ffypar  mefme 
moyen  (îerille ,  i* argent  de  mefme yé' 
re  vulgaire  e fi  en  friche  y  mais  U  terre  des 
Philofophes  eftlaboureepar  taureaux ^ne 
iettans  quelefeuiCobten  que  le  PhiUfophe 
prenne l" or yl‘ argent dr Ir  mercure  vulgai* 
resytputesfois  tî  ne  les  met  point  d  ïœuure 
fans  les  auoir  eskue\  de  la  terre  commune  k 
vn  degré phyfî que.  Aucune  chofe  donc  de 
faUyâe  malade  0*  d'impur yU  entre enno* 
fireouurageyia(^oit  que  nous  mus  fermons 
&  les  prenions  premièrement  (aies  ynaladeS 
d'impurs,  Greueriuç  p.  9; 

Nofire  chofe  a  en  (oy  tout  ce  que  nous  cher* 
chonSy  à  laquelle  nous  n  a diou fions  ou  di* 
minuons  rien ,  mais  en  la  feule  préparation 
nous  ofions  lefuperflu  ,  rious  ofons  dts4e 
ï humidité  phyfque  y  laquelle  ef  pro^ 
pre  pour  ï mure  y  laquelle  fera  aufsi 
flatte  que  (arme  en  laquelle  e^  ta 
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quinte  efjmce  met  Clique ,  &  icelle  eiTie  me-; 
tatl  doux ,  é'  en  icelle  efile  moy  en  d'v  rnr  Uy 
teintures ,  a\iü$ant  quelle  a  U  nature  du 
foulphte  de  l'argent  vif,  RoEure  p.. 
ao8, 

g^er,  EnîapreparatUn  dei  corps  ,  il  ne  faut 
rien  ojier  du  dedans  ^  comme  ejîanè  fiperflu^ 
mais  bien  pla§o(i  de  l’ext  erieuf.  Gcb  ;  r 
2,  c,  68.  dti  parfaid 
Ce  qui  diminue  en  icsusc  (  fnetau  v  im,^ 
fqrfai8s).efiïepcudemjrcure  y  é'  l'indue 
inf piffatfon'yl*  acçomplifj emcnt  IceuK 

ferala  inultiplication  de  l'argeui  vif  y  U  ' 
bon.efpyfsi(fe}nent ,  fs*  la  fixation  pernu-r 
nqnte.  Le  mefmc  c.  69.  , 

Le  de Çp outil ement  des  accidents  tiefi 
pas  impofiibîe  ,  préparation  donc  des 
corps  mparfaiHs  ef  o^er  leJupcrfU 
fitppleetaudefiaut  -,  qui  ne  fe  peut  faite 
fans  l' aide dcïqrt^^  fans  les  ch ojes  purh 
gantes.  Le  me  fine  c.  5.  de  ia  recherche 
delaperfedion. 

.  Le  s  principe  s  de  çef,.  art,  ,  font  lesoperdr. 
fions d'iceiuy  ,  aufque'Ües,  dartijie  s'applt\ 
que  pour  ce  piagi^ere  ,  &  lefqucls  font 
diu/rJ  les  vns  des  autres ,  pou  tes,  fois  vtt 
mLyen  ,afçauotr  fublimet  »  defcenâre  ,  dt-- 
fiilïcr ,  calc)neir  ,  dtffoudre ^coaguler  ^fitetr , 
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jem.  Lemdm^c.  38.  de  Ja  fongimaiiC 
perfection. 

Jjâ  retranchement  du  fuperflu  au  mercu-'  mtedaj.f^ 
ft  .c  e^  fa  moriîfication ,  fon  mariage  ,  fa  ^ 
ddolmn^ceram%muLttpUcatton  en  quan-  ftttdu. 

alite ,  ^  fnalemement  l* abrège¬ 
ment  de  l'Œuure  3  lamortiÇcation  efi faille 
farlapurgatie^  î dnmemeut^  ïefehauf 
f entent^ ^  cecy $  entend àumercute vulgai^ 
re ^lequel i aj choifi pourmon  ouurage  ve^ 
m  (f  Efpagne  ,  lequel  UtÏÏe  fnr  vne  lame  ’  '  ' 
d'argent  y  efehauffe  le  lieuyaune  quefl\fgne 
qutléfforty  e*vne  mimere ^^’tfr.Rouillafc 
jp.39.  duliurc  qui  commence  3  Les  Poe- 
les  anciens. 

De  me  (me  que  le  germe  ivnnoy^u  ^u„ 

qui  e(i  bon  tant  fevlment  ylere^e  de[ua'  '  ^ 

nouiffant .fComme fuperflu ,  de  mefme  en  no^ 
fireœuure ,  U  noirceur  efl  l*am$^ou  le  bon 
que  nous  rècherçhons^mais  le  re/le  qui  ne  (h 
noittif  point ef  le fupeiflu-K\‘s^ï^^-<i% 

Le  Superflu  ef  l'cxcrement  péchant  en  autheuri»-^ 
quantité  feulement ,  de  mefme  que  le 
menfrual ,  ou  autre  for  tant  dfvn  homme 
fain^é'  Cela  efl  dillfüperjlu ,  quirefle apres 
teuuragè ,  comme  tu  as  vn  éaifféau  plein 
devtn\dûqficl  tu  bon  ce  qu'il  te  faut  ,  U 
réfle  cil  fuperflu ,  maii  nous  n  appelions  {4$ 
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U  fable  euaune  faUtèqui  fe  trouueraau 
fond  du  vaijjeau  fuÿerflu.  D*vn  cenam 
autheur. 

^  **  llny a  qu*vne  feule  pierre  afcaueir  k  foui 

phre ,  ^  vrie  feule  medecine ,  fauoir  la  corn, 
foftionàufoulphrea  laquelle  tune  deii  ne 
adhuller^mais  ofier  le  fuperfîu ,  qui  efi  ter^ 
tefire  é'  fl^g^f^^itque  ypoune qu  illes  faut 
o^er  de  no fire  argent  vif  Luilc  au  chap, 
l8  p.57.  dclarheoiie. 

Xey  corps  parfai6îs  n  ont  hefoin  que  de- 
Çre  rendue  pUs/^ftds  pourefire  rendus  pin 
parfaits,  Gebei  à  la  fia  de  la  recherche 
duma^iftcrc. 

L  a  pierre  des  P hihfoph es  e^  creéef  ejî  i 
dire  ,  e^  nourrie  par  nuiure  ,  drpar  le 
Dieu  très-haut ,  eüeda  hefoin  ,  fi  ce  nejl 
quon  en  ojle  çequ  elleade  fuperflu^prensen 
donc  te  qui  efile  plus  fu^^mais  ope  en  ce  qui 
ef  terrefre^Kohivc  desPhi]oiophcs}>.ii. 

CâfUffiê  Zors  que  les  PMlofophes  difent  quil  n  f 
a  rien  de  fuperfîu  en  leur  œuf  \  iis  entendent 
qu'il  n  en  faut  rie  edet  auec  les  matns^pour- 
ce  qu  auec  la  feulé  decoïlio^e  poulet  fe  fera , 
en  iceüe  ce  qui  efè  de  plus  Juhtil  &  vapo^ 
TJuxs’efuanouyraiCe  quiapparoit  ét  feve* 
rtjîe  à  la  cuite  fvn  œuf flequel  fe  durciffant 
ait  feu  le  P  las  vaporeux  s'en  va»  D’vnecci:- 


CHAPITRE  IV.  lix 

taineEpiUte  laquelle  commence, Mon¬ 
teur  fous  correction  il  mefcmble. 

CüitiUfnattert iafaifant  bouillit  dou¬ 
cement  furie  feu  tuf  que  s  k  ce  quelle  [oit  ré¬ 
duire  en fon principe ^qu  ejî argent  vif.  Ar^ 
naudl.  2.C.  4.  du  Refaire.  (  ^ 
h^tlhtion  iCe  qui  e/l  diff ouït  monte  audeffus 
du  total  en  forme  de  gratffe ,  laquelle  efi  re^ 
'  cueillie  au/li  en  .  forme  de  gratffe .^ou  auec  vne 
Culliere  ou  de  verre ^ou  de  boit ,  ou  de  fiacre^ 
ou  de  corne  ^ou  aoec  vne  plume  &  cette 
gratffe  en  la  recueillit  efi  d'  v  fi  blac  à/efiain , 
mais  elantfe parée  de  fon  mercure  fuperflu 
efi  notre  ou  noirafire ,  laquelle  mife  fur  le  feu 
propre df  dédis  fonvaiffeautres-hien  bou^ 
chef  émet  peu  à  peu  en  poudre  fiaqu  elle  efiât 
telle  il  faudra  r  eh  ouillir  doucement  auec  fuf 
fifante quantité duditraercure  tcefie  opera^ 

tion  efi  admirable  fortcachee  J*tns  la¬ 
quelle  ,  difficilement 

Scholie, 

Oas  auons  aiTcz  clairement  parlé  de  ce  qui 
^  cft  vrayement  fuperflujà  prefentnous  di¬ 
rons  qu’il  le  faut  icy  prendre  vn  peu  plus  au  lar¬ 
ge,  les  vns  entendent  par  ce  liperflu  les  corps 
non  dilîbults qu’il  faut  ofter  ,  nous  contentans 
de  ce  qui  eft  dilloult  d’eux ,  les  autres  entendent 
du,mercure,parle  moyen  duquel  la  dilfolution 
eft  arriuee,qu'il  faut  ofter ,  les  autres  entendent; 
quefen  nouriiflat cette  noirceuron  a  mii  trop 
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de  mercure, il  le  faut  ofter, les  antres  entendent^ 
que  puifque  c’efl:  cette  humidité  laquelle  a 
causé  la  noirceur,qu  illa.fautdcllechcr,  lesau, 
très  cntédènt ,  que  puis  que  la  noirceur  nous  ell 
inutile ,  tant  pour  le  blanc, que  pour  le  rouge 
quHl  la  faut  oftét,les  autres  entendent  que  puis  i 
que  la  blancheur  ne  peut  feruir  au  rouge  qu’il 
Ja  faut  ©fter^ ,  lés  autres  entendent  que  puis 
quelavolatile  eftnuifible  à  la  fixation  de  la 
pierre, il  la  faut  ofter  ,  les  autres  entendent, 
que  piiis  que  la  trop  grande  ficcité  empefehe 
l’ingrezde  la'poudrc  ou  pierre  dedans  le  corps 
des  metauximpurs  ,il  la  faut  ofter  ,  les  aurres 
entendent  ,  que  puifque  la  terreiftrité  empef- 
chela  multiplication  en  qualité  il  Ea  faut  ofter,' 
^  par  ainfi  pn  voit  en  com  bien  de  manières  les 
Aptheurs  entendent  ce  ,  fnpcrflu ',  toutes  Icfi. 
qiielles  intelligences  font  véritables  à  quilcs 
cnrend ,  mais  toutes  ces  intelligences  ne  peu- 
tient  tomber  dans  vn  efprit  foible ,  non  pradici 
ny  entendu  aux  termes  de  cèfte  fcicnce,der-. 
quellesnousallons  voir  nombre  très  grand, ôC. 
la  plus  grandc'partie  pour  aiguifer  les  efprit  .  les 
plusfubtil,  &  pour  tromper  les  plus  oiurccui* 
dez» 


DES  OPERATIONS  DE 

i*  ART  DES  PhÏ- 

lofophes. 

éHAPIJRE  vr. 

Textes, 

Outcsles  purgations 
mercure  par  fublimations 
ôc  ehofesfales  font  vaines 
ôc  iinpeftinentes  ,  voire 
mefine  nuifiblesa  parfaire 
noflre  oèuure  ,  parqnoy  ceux  la  fe  trom- 
pentqiü  veulent  lubliiner  fept  fois  le 
mercure  aucc  le  fel  &  le  vitriol  ,  Ù 
puis  le  réduire  en  eau  c^baudc,  ou  parle 
tartre ,  les  lourdants  le  croycnt  ,pource 
qu'ils  difènt  que  le  laton  doiteftrelàué, 
mais  ils  fe  trompent.  Zihauirtsf.sx,  çi. 
53.  âeC té*  tau  permavante. 

Noflre  pierre  eftant  à  fa  première  na- 
ture ,  c’efl  afcjauoir  en  fa  première  eau , 
ou  laid  virginal  ,  ou  diffoulteen  queue 
de  dragon  Je  calcine,  foymefme  fe  fu- 
blimej  fe  diftille  ,fe  réduit, felaue  ,*  fe 


114  HARMONIE  CHYMIQVÊ 
congele,&  parlavemidufeu  propor* 
tionnéfcparfaid  foymefme  en  vn  vri. 
quevaifTeau  fans  autre-  operation  ma¬ 
nuelle.  Thomas  jéquink  frere  Rfnaui 
f.3. 

L* Amalgame  qui  efl:  le  premier  ou- 
nragc  ,  eft  hïô.  aucc  vne  once  de  Soleil 
&  quatre  onces  de  mercure  ,  comme 
font  les  orfeures,&  ce  principe  de  l’oeu- 
urc  eft  appelle  des  Philofophesdiuerfc" 
ment, comme  noftre  airain  jnoftre  or, 
terre  de  magnefte,  tout  le  composé, Si 
c*eft  pource  qu’ils  Tout  voulu  cachet 
aux  indignes.  20. 

En  la  première  decodion ,  ç’eft  adiré 
en  noirciftant  vne  certaine  humidité  de 
l’argent  vif,  comme  nuee  ,  montera  de 
la  terre ,  &  adhérera  au  defllis  de  la  par* 
tie  vuide  de  ton  œuf  &  aux  coftez  d’ice* 
luy  à  laquelle  tune  toucheraspoint.  le 
mefmep^  15. 

Conuerty  ces  nuees  en  pluye ,  iufqu’à 
ce  que  tu  voyes  que  de  /a  terren’en  for¬ 
te  plus  ,&  que  celles, lefquelles  font 
montées  nes*augmentent  plus,  icelles 
arrou feront  ton  champ, qui  portera  fort 
fruidenfàf^ifbn.  Zemefmep.^i, 

Cefte  redudion  denuees  en  pluye  eft 
nommee 
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Bommee  dequelques  vnsqueuë  dedra- 
gon ,  angmentatidn  ,  hluldplication  , 
autres  difènt  qu  il  faut  adjôuftcr  iiou- 
ueàûmiercure.  îemefme  p.^i. 

La  deco<n:i()h  par  fà  putrefadidrn,re- 
nidllitlafemchce.potijreenliâut  le  ger. 
me,  éfleiTè  le  ietton  êc  le  thaluméaq, 
efpafioiUtles  fleurs  ,  fdrrrie  lès  ferheh^ 
ces  &  lcs‘  meurit ,  6c  le  tout  èn  mefme 
vailTeaü  vue  operation  de  Tartifte  la* 
quelle  conflfbe  à  radminiftfïtdon  des 
cKarbons.  Lemefmép,i^, 

Ilnéte  faut  point  imaginer  que  lors 
que  nous  parlons  de;la  füblimatiori ,  où 
mefme quenous  fuBliifioris ,  que  nous 
réparions  la  pàrtiedu  dëfrus  d’auec  Celle 
qu  efl:  deflbuls  ,  car  en  noflre  fübrihîa- 
tiori  les  parties  fixes  rie  s*efleuerif  |fàs;  ^ 
mais  feulerrient  leS'  parties  vàâtilësi 

49.  ,  ’  ' 

La  decodion  ,’la  mixtion ,  la  fublimai- 
'  tion ,  la  trituration  ,  là  deficcatiori  ,iia* 
medation  ,  Lignitiori  ,  la  déalbation  I 
larubificatiori  ,ôc  tout  ce  qu’on  peu  t  en- 
cores  dire, n’eflr  rienqii’vn  régime,  qui 
peut  eftre  véritablement  appellé  critu^ 
ration  Sedecodion,  Zemefnig 
Tandis  qu’en  noflreouurage  le  cOrpI 
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êcl’efpnt  fontconiointSjCe  commen. 
cernent  eft  nomme  calcination,  le  mef> 
mep.^6. 

Toute  chofe  Ce  deftruit  par  le  mef* 
nie  moyen  qu  elle  fefaiâ;  &  n’y  a  rien 
deplusconuenable  à  nature,  que  de  la 
deliurer  ,  &  refoudre  par  les  melmes 
liens  jdefquels  ellea  efte  Iiee,qu’eft vne 
chofe  moyenne  de  laquelle  elle  a  eufon 
principe.  Lemefmep  59. 

Qmconque fçait le  moyen  dedeftruire 
horôc  rargêCjtellemêt  qu*il  nepuilTeia- 
maispluscftreor&argmt  ,ceftuy  la  eft 
paruenu  au  raagiftere ,  car  il  eftpîlisdifl 
ncilc  de  deftruii^e  les  corps ,  que  de  les 
cooftruire.  Lemefmep,  Gu 
L*on  troimc  à  vendre  de  terre  blan¬ 
che’^  rouge,  nette  &  affinee.  Arnaui 
fur  h  ikortulan  p.  51, 

Il  y  a  fept  difpofitions  au  magiftere ,  la 
première  efl:  nommee  fublimation  ,  la 
leconde  calcination  ,1a tierce  folution, 
la  quarte  ablution  ,  la  quinte  ceration , 
la  Texte  coa^ulathn^^.  feptiefmefîxatid. 
jLemefme au  miroir  p.  iG, 

5f;,a.ches  que  routes  les  operations  , 
arçaupirlapurrefadion  ,  rolurion,coâ* 
gulation ,  ablution ,  fixation ,  font  en  la 
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fenîerublimati6,&  fe  fôt  en  vn  vaiiTeau 
^non  en  plufieurs’,  d^autant  qu’en  la 
feule  fublimanon  y  a  fept  opérations» 
qu’eftiacaùfèqucnous  mettons  enno- 
ftre  liure  fept  dirpo(îtions,par  lefquelles 
le  fage  entendu  peut  venir  à  la  vtay^ 
perfedion,  /.e  mefmep  3^.41. 

Di0buldfe,caIcincr  ,fubl|mer,tein« 
jdrejauer  ,  cuire  ,  refroidir  ^  arroufer, 
extraire ,  congeler,  humeAetdmbiber , 
fixer,  triturer-,  deflccher,  dilliller  cft 
vne  mefmechofe  ,ar^auoir  extraire  l’el^ 
pritducorps,&  marquent  l’application 
du  printemps,  c’eft  à  dire  que  le  feufpiç 
doux,  Le  mefmep,6f, 

Ladiftillationie  fait  par  les  veine?  du 
verre  fans  feparation  des  matériaux^ 
mais  bien  par  copiondion  ,  dedans  nor 
lire  fourneau  fecrec  ,ôc  cecy  eft  poftre 
fublimatioD.  Zulleen/onCûdiàlle 
L’on. ne  peut  efcrire  les  paroles ,  car  ^^*^*^^* 
rinduftrie  des  operations  manuelles  eft 
feuleraenreompriréparl’expefience,&; 
tant  s’en  faut  qu’elle  puifiTeeftre  eferip- 
tc,quemefme  la  parole  ne  lapent  pas 
bien  donnera  entendre, n’y  ayant  que  la 
feule  operation  quil^apprcnne  5  Zgidlffii 
fa  préfacé. 


JRâdttftion  , 
U  première 
ma/tere. 


iTt/éauee 

at:entien. 


2iS  harmonie  chÿmiqvë 

Lesadions  dcsagens  font  fuiuantlâ 
difpofitiondes  patiens  ,c*efl:àdire  ]à 
/orme  agit  félon  la  diipofîtion  de  la  mâ. 
tiere.  lewefmép.z:  . 

Confidefela  nature  du  corps  mine¬ 
rai  ,  afçauoir  d’où  il  a  pris  fon  comment 
cernent ,  ôcreduy  la  à  r^matierCé  Umef 

I  Lors  que  J‘liomnn[e  &  la  femme  habi¬ 
tent  ensemble,  alors  ils  font  réduits  à 
la  première  matière  •  d’autant  qu’vne 
-femence  crue-eft  engendreé  de  leurs 
corps  , de  laquelle  (où femblable  )  ils 
foùtf6rtis'p^emierement^  &  toutesfois 
leurs  corps  ne  font  pointdeftruits, com¬ 
me  iladüiendroit  s’ils  eftoyent  réduits 
â  la  première  matière  cfloignce:  Il  e/l: 
donc  befoin  que  tu  faces  de  mefme  en 
ton  ouurage,afçaüoir  en  conferuant 
i’efpece ,  &  c’eft  ce  que  tu  dois  bien  ôb- 
Leruer  ,  remarque  bien  toutesfois  qu’il 
ne  faut  pas  prendre  !ce  dequoy  les  me-^ 
taux  font  faits  ,  mais  ce  qui  eft  faitd’i- 
ceux  métaux.  Le  me/mp.6. 

Toutes  chofesdoiiient  eflre  faides  en 
v'nvaifTeau  de  verre  bien  fermé  &  feril- 
bhible  âvn  œuf.  7j, 

Sqaclies  que  lesPhilofophes  Ottt 
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plulleurs  chapitres  de  la  pierre  >  &  de 
lafublimation  ,difl:illation  ,reparation, 
puçrefadion  incération  ,  calcination , 
quoy  que  cenefoitqu’vne  me/me  ope¬ 
ration  &:  dedans  vn  meftiie  vailTeainZ^ 
mefme  p.io6. 

Les  corps  doiuent  eftre  premièrement 
fubdlifezpar  la  dilîolution  ,  qui  eft  le 
premier  degré  de  l’art  :  or  çefte  diffblu- 
don n’eft autre, finon  que  les  corps  re¬ 
tournent  en  mercure  Sc  foulphre  ,  deP 
quels  ils  ont  eu  leur  principe,  mais  aiu 
çun  corps  ne  peut  eftre  refoult  en  mer¬ 
cure,  que  le  métallique ,  qui  eft  faict  de 
foulphre  &  mercure,  f^ûgeliusp,^^. 

Si  toutes  çhofes  ne  font  tournées  en 
poudre  ,  Ton  n’a  pas  encore  trituré, 
parquoy  cuifez  &  triturez,  iufques  à  ce 
quefbyent  faites  en  nature  de  poudre, 
LemefmepAi. 

Noftrefublimern’edpas  monter  ou 
eflcucr  en  haut ,  maisfüblimer  phyfi** 
quement  eft  d’vne  chofe  vile  en  faire 
vne  pretieufe  ,&  d’vne  bafTe  &  petite 
en  faire  vne  grande, haute  &  pure.Quad 
donc  nousdifons  les  corps  fublimez,en- 
tendez ,  fubtiliez  &  conuertis  en  vne  na-» 
turc  no We, nette, pure^^excell ente. ^ 
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tntfmep,  103i 

Lâ  ftv^on  d’âgif ,  digerei*  &  itifof- 
ttiet  dé  rarteftdifFefent  dcceluy  déna¬ 
turé  ,  comme  de  merme,  rorgaiie'ou  le 
lieu  &  le  temps^encoresqü’ils  contiien^ 
neftt  à  mefme  nn  derniere.  Le  mefmep. 
105. 

Lors  que  |>af  le  rnoyen  du  vent  ,  \i 
itlatiere  monte^c*efl:  à  dire  parla  fuméej 
lesPhilofophes  ont dicl  cela  eftre  la  fu- 
bliriiatioil ,  èt  quand  la  matière  a  efté 
Jlretourilee ail  fond  duvailîeau  j  &  Con^ 
uertieen  eau ^ils Pont  appellé  folutioii 
ôudiftillatioil  ^lors  que  la  terre  â  efte 
efpoillle .  Ont  dit  cela  eftre  la  cortuptio, 
lors  que  la  rilatiere  a  commencé  de  cba- 
ger  facouleitr  noire ,  ont  dit  que  celf,. 
eftoicPablution  j&lemagiftefe  eft  lorâ 
que  l’eau  efttiree  de  la  terre  ^  ÔC  qu’on 
remet  Teau  fur  la  terré  ^  iufqués  â  ce 
que  la  terre  fe  pourrifle  &  nettoye  ^  6i 
lorsque  les  Philofophes  ont  vcii  que 
beau  fediminuoit  &Ia  terre  s’augtlleu-* 
toit ,  ont  did  que  cVftoic.  ceratioii^^: 
quand  tbilr  â  efté  faid  terre  ^  ont  dicb 
cela  eftre  Congélation  quand  latna^ 
tiere.  fe  fait  blanChe,  ont  dit  cela  dire  la 
calcinationi  leAîà)  m  ejcrit  à  la  main 
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Triture  auec  le  feu, non  auec  les  mains^  nefiderM* 
carpremieremfnt  1  eau  tafchede  dif- 
foudre  la  terre , afin  qu*elle  foi  e  de  plus 
fubtile  nature  qifellc  n’efl ,  feconde- 
ment  la  terre  coagule  l’eau ,  à  celle  fia 
qu’elle  fouftienne  le  feu  auec  elle  ,  5c 
cefte  eO:  la  difTolution  du  corps  »  &:  la 
coagulation  del’efpric.  Defiderahle p.i^. 

La  folution  du  corps  eft  le  fonde- 
mentdeTxArt^  &eftreduâ:ionen  eau, 
k  delà  réduction  en  eau  fe  faict  redu. 
cliô  enterre  ,ne  mettant  rien  d’eftrage, 
mais  feulement  oftant  le  fuperfl U.  Le 

L’efprit  digéré  efl  tiré  des  corps  par 
l’efprit  crud.  Le  mefme  p,  16^4. 

La  difTolution  engendre  la  noirceur,  , 
la  redudion  la  blancheur  ,  lafîxation 
lacitrinite  ,l*inceration  la  rougeur,  la 
noirceur  eft  la  terre, la  blancheur  eft' 
l'eau  ,1e  iaune,  ou  citrinTair,&  la  rou- 
geurlefeu.  Le  mefme  p.iGc).  ■  u  «l 

L’art  imite  nature,  non  pointqu’ileii'*^'' * 
face  vnenouuelle,  mais  bien  il  fubtilie 
fa  vertu,  P  Art  donc  commence  a  pro¬ 
fiter  ôcs’auancer  où  nature  a  manqué, 
defcouurant  &  raanifeftant  lafubtilitc 
cachee  en  la  chofe .  Richard 

P  iiij 
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Leniercurecrud  di/Toulc  les  corps  Sc 
les  réduit  en  Icurpremierematiere  ,  ce 
quele  niercure  des  corps  peut  faire. 
LemefmecA.p,x^i, 

. .  ,  Lesclîofès  leiqnelles  font  départies 
cliffemblables.,  ont  leur  femence  parla- 
quelle  fe  mulpplient  &  çrpilTent ,  com¬ 
me  on  vpiten  tous  les  animaux  6c  arbu- 
fies ,  iTjais  celles  qui  font  de  parties  lenv 
blabjes,ne  fe  multiplient,  point,  s’ib 
ne  font  réduites  à  leur  premier^  nature. 
^aufir<cu$p.i. 

Les  Biiiloroplics  ont  eferit  plufieurs 
artifices,  pour  rendre  leur  art  vénéra¬ 
ble  6c  cacné  ,&  que  rien  de  fale  ou  vi. 
lain  n’y  entre  ,  comme  rnefler ,  cuire, 

^  roftir,  fublimer, triturer ,  coapiler ,  pÇUii'; 

rir,  biancliir,  rougir ,  cependant  le  tout 
n’efl:  qu’vn  reginie  ,  afçauoir  cuire,  le 
mefniepAi. 

Dijfroiîdren’efi;  autre,  çbofe  que  cer¬ 
taine  coinpofition ,  çomplexipn  ,  con- 
iondion  ,ouliemcnr  des  premières  ver- 


cr{t  plufieurs  moyens  de  trauailler  àU 
ne  bont  fait  que  pour  aueuglcr  l’elpnc 


tus  a  yne  concorde, ,  afçauqir  des  agii- 
p^mms  jfants  &  patifTantS.  Dommui  vobifeum. 
yobtjtum.  j^çQÎf-  qyç  Piiiîpfophes  ayent  def* 
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iJe^  ignorants .  car  il  n’y  a  qu’vnemeder 
çine ,  vn  vailTeau  ,  vn  régime ,  vne  ciif- 
gofition  au  blanc  &  au  rouge  ,car  il  ne 
faut  triturer  de  la  main,  ny  mettre  au¬ 
cune  chofe  elf  range  en  la  pierre, laquel¬ 
le  relTemble  en  forme  &  au  toucher  vne 
pierre  ^  mais  non  en  fa  nature ,  &  fi  on 
procédé  bien  ,rien  de  fuperfl u  n^  entre, 
vne  partie  eftant  fpirituelle  ,  l’autre 
corporelle  ,  vne  lort  de  l’autre  ,  vne 
gouuerne  l’autre, &vncmeliore  l’autre. 
lemefmep.^G. 

Note  que  Ijingrelîîon  ^fubmerfion  , 
conionétion  ,  complexion ,  ou  embraf- 
fement,compofition  &  mixtion  ,figni- 
fient  vne  mefineçholcenceftart.  Auh 
cerne c.  ^.f  8i.  ^ 

Leiprit  des  métaux  elt  rautre  partie 
denoftre  pierre  ,  laquelle  il  faut  tirer 
des  corps  des  métaux, afçauoir  des  deux 
parfaits  par  putréfaction,  diuifion,d^e- 
lements,  &  fixation  d'ictwx,  £,u,lU  €n 
fonabregèp.  9^. 

Il  y  a  quatre  principaux  régimes  à 
noftre  pierre , afçauoir  difioudre,  lauer, 
çoniolndre&figer.Difiroudrceftdiuifer 
les  corps  &  faire  la  matière  ,  lauer  eft 
inhumer  ^diftillcr ,  monter  ôç  defçen- 


i.e  ieu  tles 
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dre-Coîoindre  eftengrofîîr  ou  empreU 
gner,blanchir&rubifîer  :  figereft  fer¬ 
menter  &  marier  ,lafoIucion  conuerdt 
la  pierre  à  fà  première  naturejce’ftà  dire 
àfoneau,  lelauementenair.la  conion. 
dion  en  feu ,  l'a  fixation  en  terre  fpiri- 
tu  elle  &  tin  genre.  ^Z'efeheU  des  Philo- 
fephesp.iQ'^, 

Sçaehes  pour  vray  que  les  Philofo- 
phes  n’ont  iamais  entendu  que  noftre 
pierre  fut  diuilee  à  part  en  quatre  élé¬ 
ments  I  comme  les  fols  Alcliimiftes 
font,  le  tendes  enfant  p.  1^1. 

Mefler,  cuire  ,fublimer  ,ron:ir,  cal¬ 
ciner  ,  blanchir  ,  triturer,  humeder, 
teindre fe font pluficurs  noms ,  &  tou- 
tesfois  ce  n’eflqu’vn  régime  qui  fe  faid 
en  vn  feul  vaifieau  par  le  moyen  du  feui 
car  Alphidiusdit ,  que  quand  nousdil-, 
foluons  fans  inretualle  de  temps  nous 
calcinons, fublimons, réparons ,  &  com- 
pofons^Sc  qu’entre  la  folution  &  la  com- 
pofition  des  corps  &  de  l’erpric ,  n’y  a  au¬ 
cune  cfpace  de  temps,  c.  19. 

La  conception  6c  le  mariage,  fe  font 
en  la  pourriture  au  fond  du  vaifieau, 
Ja  putrefadion  fe  faid  par  vn  feu  très- 
lent  de  fumier  chaud  &  humide  ,  telle- 
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ftientqueriennenlonte,  &  non  autre¬ 
ment,  car  fi  quelque  chofemontoit  il  Te 
feroit  réparation  des  chofes ,  laquelle  ne 
doiccfireiu/qucs  àla  Goiiiondion  par- 
fai61e  du  maüe  &de  la  femelle ,  vn  rece- 
uautrautre,  &le  ligne  eft  la  folution  ^ 
ou  noirceur,  quieft  la  teinture  laquelle 
on  doit  garder.  Ro faire  p,  Î98. 

Brûle  dans  l’eau,  laue  dans  le  feu, tout 
Touarage  giften  la  (olution  ,lors  que 
la  folution  eft  fai£ie ,  la  pierre  eft  faiae, 
&  cela  eft  vnelementappellë  eau  ,  lors 
quelecorpseftfale, c*eftle  fécond  éle- 
tnenc  nommé  terre  ,  lors  que  la  terre  eft 
calcinée  ^  s’appelle  feu ,  &  ce  |eu  eftahc 
difibults*appelle  air»  lemefme 
Teindre  n’eft  autre  chofe  que  transfor- 
nierle  teint  en  la  nature  du  teignant 
demeurant  aüec  luy  fans  aucune  tranft 
formation ,  enfeignant  nature  par  natu-» 
feàconibatre  le  feu  ,pourceciuelana* 
tare  du  tingent  &  du  teint  s’accordenté 
Ze  mefmep.  116^ 

On  demande  fi  louurage  rouge 
blanc  font  Vne  mefine  chofe.  A  quoy  on 
refpondquela  pierre  lunaire  &  lolaire 
fontdemefmeen  efience,  cf  autant  que 
Tvne  ôc  Tautre  fe  parfont  par  le  feul 
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mercure,  il  y  a  auffi  vn  fëul  chemin  poq? 
trauailler  ,  d’autant  que  par  mefines 
operations , moyen  Sc  ordre  ,  on  operei 
il  n’y  a  donc  qu’vne  medecine  fuiuant 
tous  les  Philolbphes, n’ayant  différen¬ 
ce  aucune  qu’en  U  fermentation,  le 
mefmep  ,1^0,  ^ 

Les  operations  de  noflre  p^ierrejont 
fublimation  ,2  defcentc  î.diftiilation  , 
4.  calcination  ,5.  folution ,  6.  congéla¬ 
tion  ,  7.  fixation  ,  8.  itération  ,  c’eftàdi- 
re  fublimation ,  9,  çeration.  ie  mefmep, 
256. 

mütnut,  conuerfion  des  elemenseft ,  faire 

l’humide  fec,  le  fuyant  arrèflé  fort 
bataillant  contre  le  feu  ,  car  du  chaud 
&  du  froid  fe  fait  vn  mixte  temperè ,  ôc 
de  l’humide  auec le  fec  vn  auçre  mixte, 
&  ainfî  meslez  par  quarante  ionrs  la 
conception  fe  faici:  au  fond  du.  vaiffeau , 
êc  cècy  par  vn  petit  feu  qui  conferue 
l’humidité  ,  &  parfaid  la  fuhon ,  &  le 
feu  foreconfüme  Phumiditê  &  trouble 
la  fufion,5clafolution  ne  fe  fait  point 
quauec  la  congélation  del’efprit,  &la 
congélation  ne  fe  faid  point  qu’auec.la 
diffplurion  du  corps ,  car  lors  qu’ils  fe 
'i oignent  jl’vn  agit  en  1  autre,  6c  la  ter- 
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fen’eft  point  fubciliee  ,qu*auec  Icau, 
ScTeau  n’eH:  point  efpoiffie  qu’aüec  la 
terre,  l’ame  fuit  le  feu,  6c  la  terre  l’en¬ 
dure.  D'aftinuip.  31. 

La  calcination  eftiâ  priuation  deshu-  Tourie* 
miditez ,  la  dilTolution  eH:  le  principe  de 
l’art,  la  préparation  l’oftement  desfu- 
peffluitez,6c  retentiôdes  chofesnecel^ 
faites, 6c la  fublimatiô  eft  refleucmetde 
la  chbfe  feche,adherâte  au  vaifTcau  par 
le  moyen  du  feu  ,6c  d’iceux  on  fera  le 
corps  efprit,&  au  contraire, &le  fixe  vo¬ 
latil  ,  6c  le  dur  mol ,  6c  au  contraire,  bc 
ainfile  corps  fera  faid  non  corps,  6c  au 
contraire ,  car  la  terre  fe  tourne  en  eau  j 
6c  l’eau  en  terre ,  6c  l’air  en  feu  ,  6c  cela 
nefe  faidpas  fans  chaleur  6c  humidité. 
LaTourhep./\.é^. 

La  pierre  fe  diiiife  en  fept  parties  ,  lef- 
les  font  coniondion  ,diflblution,pucre- 
fadion  ,  difiillation  ,  congélation  ,  fixa¬ 
tion,  proiedioii.  Ime  des  trois  para» 
hsp.^^. 

Loüurage  eft  diuisë  en  fept  parties  , 
folution  diftillarion ,  coagulatiott^Cûhlu 
niation  ,  calcination  ,  bknchifTëment , 

6c  ru bifierrient ,  la  fol ution  qui  efl:  la  pre¬ 
mière  partie  ,  fc  fait  par  la  chaleur  6c 
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rhumiditcàcaufe  de  la  débilitation  ,  i 
celle  fin  que  par  icelle /e face  refolution 
quVft  didc  dilTolurion  ,  putréfaction, 
&digeftion,&  parainfi  tu  tempéreras 
fortl^eUjàcellefîn  que  Tamc  le  puif»» 
fe  extraire  de  foncorpsparle  moyen  de 
cette  digeftion  ,  laquelle  eft  appellcç 
clef  de  l’art ,  &  la  matière  eft  faide  noi¬ 
re  qu  on  appelle  tefte  de  corbeau  ,5c  la 
terre  femesle  auec l’eau  ,5c  l’eau  aueç 
la  terre  par  petites  parties,  iufqiies  d  ce 
que  le  tout  foie  faiCt  vri  parce  feu  tem¬ 
péré  ,5c  partant  à  la  folution  faut  vn  feu 
doux ,  à  iâ  fublimation  médiocre la 
congeUthn  tempéré  ,  an  blanchiflemenç 
continuel,  à  la  multiplication  fort. Re¬ 
garde  cependant  ,  qu’encores  que  les 
Pbilpfoplies  ayent  mis plufieurs  façons 
de  trauaillerjiîsnel’ont  faid  que  pour 
aueugler  l’entendement  designorants , 
pource  qu’il  n’y  a  qu’ vne  m  edecine ,  vn 
vaiftèau  ,  vn  régime  ,  vne  difpofîtion 
fuccelîiue  au  blanc  ou  au  ronge, le  blanc 
fe  parfaid  par  trois  aufquels  le  feu  n’eft, 
mais  le  rouge  par  quatre  ,  pat  lefqucls 
la  teinturerougefe  faid:,  Benttfi 
Il  y  a  quatre  régimes  à  la  pierre,  diftbu- 
dre ,  C0aguÎ€f ,  cpn  folider  éc  Z  ’Z/* 
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m  ,  61, 

Noftre  fiiblimation  n’eft  point  la  vul¬ 
gaire,  mais  c’eft  d’vne  chofe  bafTe  5c 
corruptible  en  faire  vue  excellente.  Ztf 
mefmep.  63. 

La  calcination  ,efl:  la  purgation 
nodre  pierre ,  la  rellaiirant  par  fa  pro¬ 
pre  chaleur  naturelle  ,  donnant  en  pre¬ 
mier  lieuà  noftre  pierre  la  difTolution 
necelTaire.  Riplemp.  72. 

Le  feu  de  la  folution  &  de  la  putre-  saturnin. 
fadlion  doit  eftre  fi  petit  qifauciine 
chofe  de  la  nature  à  fubiimer  ne  monte, 
&ainfiic  feu  lent  6c  petit  profHte  qui 
donne  au  mercure  entree  dedans  le 
corps  net,  mais  le  feu  fort ,  perd  tout, 
le  fécond  feu  de  la  pierre  ,  tempere  6c 
nourrit  doucement,  le  tiers  feu  altéré 
la  pierre  Ôc  faidaparoirôc  fortir  les  cou¬ 
leurs,  6c  eft  appelle  feu  de  deficcation 
6c  de  calcination  ,  le  quarriefme  feu 
metfinàToeiuireen  fixant  l’efpritauec 
le  corps , tellement  que  tout  foit  rouge, 
l’a  première  couleur  efl:  noire ,  ÔC  s’en¬ 
gendre  parle  premier  feu  ,  6c  apres  la 
noirceur plufieurs  couleurs  paroifTent ,  . 
fcdeflechent  fouuent ,  6c  fe  liquéfient 
auinrouuent  auant  fa  pcrfe(5lion  ,1a- 


Enaler4n-> 

dus. 


^Mnole, 


fyUiloras. 
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quelle  perfeélion  procédé  du  feu  ,  dii 
mercure  ôc  de  beaucoup  de  patience. 
Saturnin  p 

'  L‘inhumaEion  ,  putrefadiôn ,  diftilla- 
tion , décoction  jdige'ftion  ,  defecnre, 
fnblimacion  ,  feparation  d’elements, 
difTolutioHj congélation  ,  ceration,fi. 
xacion  ^  blanchiircmenc,  rougifTement, 
calcination  j  mortification  j  tout  cecy 
n’eftqù’vn  ouurage  âfiçauoir  tüire  la 
pierre,  &  toutes  ces  dp'eratiôns  font  fai¬ 
tes  dedâs  vn  feul  vaifi'eau ,  mefme  feu  & 
fourneau.  Buetl'erandus.p.  113. 

Il  ne  faut  pas  trauailler  â  rendre  le 
mercure  tranfparant ,  c’eft  à  dire,  lé 
rendre  en  eauelaire,  t‘ra nfparan te, com¬ 
me  pl  u  fiéufs  cui  fi  n  iers  font ,  po  urce  que 
fi  le  mercure  eftoitrediiit  en  celle  eau  ^ 
ii  ncpourroiteftre  congelé  &  leroit  in- 
reftinélible  en  ceft  œuure,  &  ne  fc  con¬ 
ge!  croit  ny  fixeroit;  Aureolt  fepmfjnt» 

Qupy  que  les  Piiilofopfies  ayent  diâ: 
en  leurs  liüres , cuits,  brulle  jinfafe,' 
defccn  ,  réitéré  &c.  ce  n’efl:  toutesfois 
qu’vne  operation  au  feu.  Pj/tagorasdans 
la  Marguerite 

.  L'art  commence  oùlanaturca  laîlTé, 

defcou^ 
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(iefcouurant  &  manifeftant  ce  qui  efl:  du 
Soleil  caché  en  la  matière,  c’cft  la  caufe 
que  les  Philorophes  difent,  que  la  natu¬ 
re  engendre  les  métaux,  mais  elle  ne 
peut  engendrer  les  teintures  ,  quoy 
quelle  contienne  en  foy  quantité  de 
teinture,  nature  contient  en  foy  ce  qui 
luyeft  necelfaire  ,  mais  ne  le  peut  pa- 
raclieuer,lîelle  n’eft  meuë  par  l’art, 

&  par  l’operation.  7? r.i. 
Sublimez  les  corps  non  d’vne  fublîma- 
tion-vulgaire  cogneue  aux  ignorants, 
quicroyentqucrublimerfoitfairemon-, 
ter  les  corps  en  haut  ,  fnais  feulement 
chez  les  Philofbpheseftd’vnechofe  vi¬ 
le  &  corrohipimen  faire  vne  excellente, 
t’eftà  dire  tranfmuerda  terre  noire  en 
blanche, &  lors  les  corps  font  ftiblimez, 
c’eftà  direfubtiliez  &:  conuertis  en  au¬ 
tre  nature  ,  c’eft  à  dire  de  noirceur  en 
blancheur. 

Noftrefublimation  n’eftautre  cho^ 
qu’vnefubtiliation  ,  d’autant  qu’en  la 
liiblimation  de  la  pierre  les  fuperfluitez 
fontoftees,  Ôc  les  parties  non  fixes  soc 
efleuees  par  la  fumiere  &  le  vent  des 
parties  non  fixes  ,mais  nous  voulons 
que  ces  deux  chofes  foy  en  t  fixes  6c  foy  et 
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fàciles  à  fdncîre.  Parquoy  celuy  qüi  Üu 
blimeparfaidcment ,  fubtilie  ôc  para* 
cbeaetoiitVovmâge.iemf/me. 

B^t(ho  çf  Si  le  Soleil ,  ôc  la  Lune  efloient  plus 
itMAieug.  parfai(51:5,on  an  double  ,  ou  quatruple 
ou  centuplcjou  plus  outre  ,  ils  parfe- 
royenrles  imparfaits.  Bacchonp.^i.é* 
Jeanàe  Meunip.iy 
La  foIution,ôi:  coagulation ,  font  en  vne 
mefme  operation  ,  &  requièrent  mef- 
me  operation  ,  &  cecy  deuant  la  com- 
poficion  5  mais  apres  la  compofîtion 
d’icelles ,  l’ouiirage  fera  diuers  ,mais  ce. 
fbefolution  &  congélation  quei’aydi- 
tesfont  la  dilTolution  des  corps  &con. 
gélation  derefprit,  &  font  deux,  &  ont 
vne  mefme  operation  ,  d’autant  que 
l’efpritnefècongele  point, que  parla 
folutiondu  corps  ,ôcfèmblablemcntle 
corps  ne  fe  dilTouItpoinrfans  la  congé¬ 
lation  de  l’efp  rit  ,&  lccorps&  l’arae, 
lors  qu’ils fe  conioignerenfemble,  cha. 
cun  d’eux agiten  fon  compagnon  pour 
le  faire  femblable  à  foy.  Çalid.c.  /. 

Situneconnertislescorps  en  fubtili- 
tc, tellement  qu’ils  foyentfubtils  ^cinv 
palpables  au  toucher,  tu  n’auras  point 
ce  que  tu  cherches  ,  5c  s’ils  ne  font  trh 


chapitre  VL 

tiirez ,  retourne  à  i’ouurap:ip  iurqûes  à  cc 
qu’ilsfoientrriturez&fai^ftsfubtils^que 
fi  tu  fais  cela,cequetu  defires  aduied- 
Lemefme.  .  , 

Aprcslafoliition  ^l^coagulAtion  ,on 
nomme  cela,  compofidon.  Ltmifme» 
L’AiTation  efl  la  yraye  putrefadion , 

&  difpofidon  première  ,  laquelle  cft 
nommée  fublimation  joHefubtil  fe 
tliiîie  de  Fcfpais  doucement,  maisauec 
grand  iùgementil  montera  de  la  terre 
au  ciel ,  &  en  apres  defeendradu  ciel  en 
terre  ,  parquoy  fiçaehes  ,mpn  fils, que 
fuiuantquetu  nettoyras  noftre  mede-  • 
cineîtiiia  trouueras  fur  la  fin  pure  ,  ôu 
impure,  Nicolas deiComesp.  4.. 

Les  dirpofitionsdu  magiftere  font  /• 
première  fublimation,  1.  calcination  ,3. 
foludon  ,  4.  ablution, 5.  ceration  ,6. 
coaguldtîon  7,  fixation  ,  quelques  vng 
en  ont  mis  neuf ,  afçauoirla  diftillation 
&  la  defeente ,  niais  ces  deux  font  àl’a- 
Mution,&:  cecÿ  a  efté  faid  pour  oblcur- 
cirlafcience.  ieniefinepé, 

Geber  a  mis  toute  la  perfedion  en  la 
feule  fublimation  ,  mais  peu  de  gens 
l’entendent  ,  caria  fublimation  iTeft 
autre  chofe  félon  que  les  Philofophes 
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veulent  que  la  feparation  des  chofes 
fubtiles  d'auec  les  groflîcres ,  6c  cecy  fe 
doit  faireaueclefeu  lent, car  ficu  fais 
réparation  auec  le  feu  violent, les  par¬ 
ties  grolTes'  montent  auec  les  fubtiles, 
tellement  qu’il  n’y  auroit  aucune  fepa- 
ration.  Le  mefme  p.  9. 

Nbftrefublimation  n’eft  point  la  fu- 
blimatioh  Vulgaire ,  pour  ce  qu’en  cet¬ 
te  fublimation  toutes  les  operations 
fuiuantes  font  comprinfes,  i.  purifica¬ 
tion  ,  1.  folution  ,  3.  putrefadion  ,  4. 
ablution  ou  incération  ,  y.  coagulation 
(  en  laquelle  l’eau  fe  deffeche  douce¬ 
ment  par  noftre  Soleil  ,  6c  s’vnifrent& 
coagulent  enfemble,  &  fe  tournentcn 
pierre  :  que  fî  on  fai(Æ  cela  ,  l’operation 
fera  çomplede,&  non  autrement  )  (j. 
calcination,  d’oli  nousdifons  que  qui 
fçait  parfâ-idement  faireda  fublimatioUj 
fçaîttoutfpunrage^  &  toutes  ces  ope¬ 
rations  fe  font  en  vn  vaifTcau ,  &  non  en 
plufieurs  5en  vn  fourneau  &  non  en  plu- 
fieurs.  Lemejmep,  ii. 

Les  moyens  de  conuertirles  éléments 
font  difTpùdre  le  gtps  en  fîmple  ,lauer 
f  obfcurenluyfantjrediiire  l’numide  en 
fecjôc  fixer  le  volatil  fur  fon  corps. 
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DifToults  les  corps  nets ,  &  egalement 
dedans  le  mercure  crud.  LemÉjmep.  15. 

Parle  bénéfice  de  l’eau  ,  noftre  œu- 
urefe  blanchit, Te  rougit, Te  tue  ,  fevi- 
uifie ,  fe  brufle ,  difioult ,  congele,  pour- 
ritôc  germe  :  cuits  donc  peu  à  peu  pour, 
rirantjiufquesàce  qu’il  foit  change  de 
couleur  en  couleur  parfaicte  ,  te  gar¬ 
dant  bien  au  commencement  de  brus- 
1er  fes  fleurs  ,  ny  fa  verdeur,  &ne  veuille 
toft  paracheuer  ton  œuure  ,  prenant 
garde  que  ta  porte  foit  bien  &  feure- 
mentfermee  ,depeur  que  celuy  quiefl 
dedans  ne  s’enuole  ,&  par  l’aide  de 
Dieu  ru  viendras  â|la  perfeClion.  Note 
donc, mon  fils  tres-cher,quediflbiidre, 
calciner, fublimer, teindre  ,lauer  ,  re¬ 
froidir,  arrou  fer,  ex  traire  ,  coaguler  , 
humeârer ,  imbiber ,  cuire ,  fixer ,  tritu¬ 
rer  &  deflecher  font  mefme  chofe.  Ze 
wefmep.  20. 

Ilaplufîeurs  noms  qui  ne  font  qu’vne 
mefme  chofe ,  &  mefme  regiipe  ,  d’au* 
tant  que  ce  n’efl:  autre  choft  que  cuire 
ôc  triturer  ,  iufquesàce  que  la  poudre 
foitfaide,  cuifezdonc  le  vifargenc  &  le 
fôulphre,iufquesà  çequ’ils  foyent  faids 
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yn  dans  le  vailTeau  bien  clos.  Le  mefms 
î:  ^3  -  . 

Le  régime  de  nollre  pierre  eft  vn ,  & 
iceluy  elt  cuire  continuellement  &  in- 
ce&mmentenfon  v^iiTeau  ,  fans  inter- 
miflîon  jiufquesàcequ’onaye  lafinde- 
ûvtç. 

Pren  garde  qu’en  mondifîanttu  ne 
perdes  fa  vertu ,  que  la  force  adrice  ne 
Ibit  fufFoqude ,  parquoy  ne  pren  point 
cette  matière  que  pure,  nette^cmë^lilTe, 
terren:re,fincere& droide,  car  fi tufais 
autrement  rien  de  bon  ne  fqrtira.  Lemef-^ 
ynep.^q. 

Brufle  noftre  airain  aueç  vn  petit  feu, 
femblableà  celuy  de  la  nourriture  des 
œufs,  iufqucs  àcequelecorps  Toit  ab- 
Katu ,  Sc  la  ceinture  foie  extraite,  laquel¬ 
le  ne  s’extrait  pas  tout  à  la  fois,  mais  fort 
peu  à  peu,  &  de  iour  àautrebufquesà  ce 
que  par  vn  long  temps  fpit  aclieué,  ce 
q  U i  fe  d ilFo  ul t  m O  n  te  to ufi O u rS  en  haut , 
çncoresqne  leplusdenieüreen  bas.  Lt 

ff"/T  Le  principe  qui  cfl:  le  dernier  en  h 
yefolntion  eft  le  principe  en  la  corn- 
pofition.  p^n  Parijien  commence  ,  Aif* 
Seigneur  fùui  CùrreHhn, 
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LaTublimacion  n’eft  autre  çhofe  que 
l’eIeüationde5  parties  tres-fubtiles  des 
;  chofes  groffieres ,  laquelle  fe  fai^lpar 
vn  feu  lent.  Helie  f.j* 

Toutes  les  operations ,  afçauoir  fept 
diftillations ,  fept  imbibitions ,  fept  in- 
I  cerations,  fept  putrefadionsjfcptdef- 
centesjfept  congelapk)ns, fefontenvn 
mefmevailTeaUj&non  cnpiufieurs. 
mefmealafin  du  liure» 

Conclud  que  tu  n’as  pas  befoin  de  ces 
operations  mifes  pour  aueugler 
ignorants ,  afçauoir  fublimer  ,  êixÇ^oxi-' Cefl»dere* 
dre,humeâer,arrourer  ,  imbiber  jdi-  (ommad*, 
fliller,monter,cIercendre  3  pourrir, mon¬ 
der  ,  nourrir ,  cbauflFcr, cuire ,  defîecher, 
blanchir ,  teindre ,  ccrer,  congejer, cal¬ 
ciner  &  fixer  ,  parquoy  fois  afîîdael  à 
reftude,  &  perfide  à  l’operatiw, 
minytndui  au CQmmencment  du  liure  i . 

Tu  fepareras',  ç’ed  a  dire  difibudra:? , 
carladifiTolution  effc  lafeparation  de  k 
terre  d’auec  le  feu  ^  ^  du  fubtil  du  grof- 
fierêsefpais.  , 

-  Pren  la  pierre  recente,  fans  faire  au- 
tre  diuifiion ,  mets  la  dedans  vn  vaifTeau 
^bién  feel(é  .,  &  puis  mets,  la  dedans  fon 
te  mplier ,  la  çuifanç/iufques  a  tanc 
Qjiüi 


Incmam. 


RwiiUfi, 
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qu’elle  foit  parfaidé  ,  mais  remarftie 
bien  que  tout  l’efFed  confifte  au  feu, 
&  tout  l’art  fe  /ai^l:  en  vn  vaiffèau ,  auec 
vnfeu  lent,  &  vn  feul  fourneau,  où  fe 
fublime ,  calcine  ,din:ille,laue,dercend, 
inccre.putrifîe  &  fixe  fe  tue  &..VRii- 
fiefoymefme.  îu^impU. 

Il  y  a  quatre  régimes, afçauoirla  folii- 
tion  5  laquelle  n’efi:  autre  chofequc  la 
conuerfion  detous  les  elemensen  eau, 
i.ablution  qu’efi:  redudion  de  tous  les 
elcmens  en  air .  &  alors  rousfbntfii- 
blime2,3.  redudion  ,qu’eft  la  conuer¬ 
fion  de  tous  les  elemens  en  terre ,  &  im^ 
bibition  de  l’eau  fur  la  terre, 4.  fixati'on, 
derniere  operation  qui  fe  faid  conuer- 
tiflànt  tous  les  éléments  en  feu.  Pa^en 

L’imbibitit-Mî  ,  la  decodion  ,  contri¬ 
tion  ,  Ço\nt\on\congfflati9n ,  fublimation, 
càleination  fe|font  en  vn  mefme  vaif- 
•  Xemefme  p.%. 

Le  feu  £q  coa^uU 

&  tourne  en  eau ,  fea  ù  fe  coagule  &  re- 
tourne  en  tëxrè.  Incertain.  ^  commen¬ 
tant  ^Cher^Uy  ’.i  ■ 

Lafeparacion  des-  çl^men'ts  fé  fà id, 
■lorsque  la  twe j[)aire^ii  eaü  en 
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air, l’air  en  feu,  ôc  ces  operations  ne 
font  autres  que  dilToudre.  RomUafe  p,(>. 

Il  faut  quatre  parties  d’eau  métallique 
pourvue  de foulphre.  Lemefme p./, 

Vegeter, ai guiîèr ,  animer  le  fuc  de 
la' lunaire  ou  le  minerai,  font  mefme 
çhofejSc  ceft  ouurage  fe  fait  peu  à  peu 
auec  vn  petitde  noftre  foulphre.  Le  me(- 

Pren  vne  once  d’or  ^  &  quatre  onces 
d’argent  vif  il  e  plus  ne  moins.  -  Ze  mefme 
p.]i: 

La  réparation  des  elemens  n’eft  point 
feparer  l’vn  d’auec  Tautre  parmy  les 
Pnilofophes  cbymiques ,  mais  c’efteon- 
uertir  l’eau  en  feu  ,  &  la  terre  en  air, 
comme  vn  homme  bilieuxpar  fuccelEo 
de  temps  fe  rend  melancholique,pour- 
ce  qu’il  fe  delTeche.  Le  mefme 
Note,  mon  fis ,  que. dilToudre  ,  calci-*^#^^* 
ner,teindre, blanchir  ,  refroidir,hu- 
nieél:er,lâuer  .coaguler , imbiber ,  cui¬ 
re,  fixer,  triturer  ,  delTecher  ,  diftiller 
n ’eft  qu’vne  operation  ,afçauoircuireIa 
matière  iufquesi la  pcrfedlion  ,  dedans 
vnvailTeaubien  clos,iufquesàcequela 
matière  (^par  vn  feu feul  j  foie  blanchie, 

^ie  feu  augmenté ,  rougie.  I^inepusp. 
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2.  h  liure  commence  ^Combien  que  les  Phi- 
Cehr.  lofphes  anciens. 

Nous  ne  pouuons  point  iniite-r  natu¬ 
re  en  toutes  les  différences  des  ptrôprie- 
teZjâfçaiioirenk  proportion  des  élé¬ 
ments  meslablcs,ny  au  moyen  de  les 
mesler  enfemble ,  ny  en  chaleur ,  par  la¬ 
quelle  nature  efpaiffit  fes  métaux.  Gehei 
k  i.c,io.  de  U  fommatre  perfeBion, 

}  Les  operations  aufquelles  Tartifle  fe 

doit  appliquer  pour  ceftouuragejfonc 
la  fublimation  ,  la  defcenteja  diftil- 
lation, calcination, folution  ,  coagula- 
//O», fixation  ôc  la  ceration .  Ze  mefme. 
39- 

Le  Soleil, &  laLune,d’aiirar  qu’ils  font 
corps  parfaicls  n’ont  befoin  d’autre  prc- 
,paration  ,fînon  que  leurs  parties  foyent 
rubtiliees,&: réduites  de  la  corporalité 
àlafpiritualitc  fixe,&::  apres  eftre  pré¬ 
parez  fuffifamment  feront  propres  pouf 
faire  l’elixirmagiftral  blanc  ou  rouge. 
Le  mefme  c*  u  du  rechetcbemeVft  dumagife- 
re. 

E“  tout  le  monde  n’y  à  qu'vn  feul 
3.^cnt pour ccftârc  pLîijflc  rcfoudrc^ 
&  reincruder  lescorps  métalliques  fous 

la  conferuationdc  leurelpccc  ;  Il  y  ^ 
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doncvn  feul moyen  propre  8c  naturel, 
par  lequel  nous  deuons  refoudre  les 
corps  parfaids  du  Soleil  ôc  de  la  Lune 
d  vue  admirable  &  aucentiquefplunon, 
fouslaconferuationde  leur  efpece  ,  8c 
fans  aucîune  deftrudion ,  û  ce  n  eft  à  vne 
noimelle  ,  plus  noble  8c  meilleure  for¬ 
me  ou  génération  ,  afiçauoir  en  pierre 
parfaidcdesPhilofophes ,  qui  eft  leur 
fccret  8c  thrcfor  admirable.  Or  cefte 
eau  efl:  certaine  fubftance  moyenne  , 
claire  comme  argent  pur,  laquelle  doit 
receuoir les  teintures  du  Soleil  8c  de  la 
Lune ,  à  celle  fin  qu’elle  Toit  congelee  8c 
çonucrtieen  terre  blanche  yiue  ;  Orce- 
fteeaua  befoin  des  corps  parfaici:s,à 
celle  fin  qu’elle  Toit  congelee,  hxee  8c 
poaguleeen  terre  blanche ,  apres  la  dif- 
folucipn  celle  eau ,  eft  vn  feu  vegeta- 

ble,  animal  &  minerai  ,conferuant  l’el^ 
prit  fixe  duSoleil  8c  de  la  Lune,&  la  traf- 
mutation  des  métaux  imparfaids  ne 
fe  peut  faire  par  les  corps  parfaits 
fecs, 'fi  premièrement  ils  ne  font  remis 
en  leur  première  matière  molle  8c>  cou¬ 
lante.  Arthephiuif  »  ii.  c$mmençç  ,  l'an-- 
’ipnoine, 

La  dernierefoisjdis.ic ,  cuits  en  noftre 


m  HARMONIE  CHYMIQVE 
eau  blanche,  c’eftà  dire  au  mercure, 
iufques  à  ce  qu*il  foir  difïoulc  en  noir¬ 
ceur,  enapres la  noirceur  fe  perdra  par 
ladecodion  naturelle.  43. 

L’efprit  qui  plus  garde  la  nature  de 
refprit  ,  tant  mieux  defFend  il  de  la 
vitrification  :  or  refprit  qui  efl:  feuiemêc 
purifié  le  garde  mieux  ,que  celuy  qui  efi 
purifié ,  fixé  ,  calciné  &  difi'oult ,  par- 
quoy  il  eft  necelTaire  de  mefler  vn  tel 
auec  luy.  Le  mefme  ^  mefme  cha-p,  ^ 
peuapreiHefcrit. 

De  quelque  matière  que  ce  foit  qu’on 
tirelamedecinedu  mercure, faut  qu’i¬ 
celle  matière  foit  d’vne  fubftance  tres- 
fubtile  &  très  -  pure, adhérante  à  icelny 
naturellement,  fondante  facilement, & 
fubtile  comme  eau  ,  ÔC  tellement  fixe 
qu’elle  refifte  au  feu. 

vom'mus  Encores  bien  que  les  Philofophe.s 
^«htfcum.  ayent  mis  plufîeurs  ordres  de  trauailler , 
ils  ne  l’ont  fait  que  pour  aueugler  l’ef 
prit  des  ignorants  ,car  il  n’y  a  qu’vne 
,  médecine ,  vn  vailîeau , vn  régime ,  vne 
V  difpofiti'on  au  blanc  6c  au  rouge,  &n’eft 
béfoin  de  triturer  auec  la  main  ,  ny  y 
mettre  rien  d’eltrange  ,ny  rien  defuper- 
flu  3  vne  partie  cftant  fpiricuelle,  l’autre 
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corporelle  ,  rvne  melioranc  Tautre. 
J)ominuivobifcump.<y(i. 

Cuifez  le  tout  iufqu’â  ce  qu’il  fe  face 
vne  greffe  efpece,  mettez  la  fur  vn  feu 
•  lent,  iufqu’à  cequ’il  fe  face  vue  pierre 
blanche,  cuifez  la  encorcs  iufques  à  ce 
qu’elle  foit  delTechee  &  reduitte  en 
poudre  feche. f.  24.  134. 

Cuifez  anec  l’eau  de  mer  (car  l’eau  eft 
plus  grande  que  la  terre  )  iufques  à  ce 
que  les  tablettes  fe  rompent,  c’efl:  à  di¬ 
re  fe  diffoluent,  &  foit  fait  eau, ou  com¬ 
me  vn  bouillon  gras.  Le  mefme  c.  25. 

;-i45. 

La  matière  efl:  difToulte  par  putrefadiô^'*^^»^^'»* 
&vnie' dedans  le  bain  ,  6c  produict  fes 
fleurs  fur  les  cendres.  6c  en  fon  humidi¬ 
té  fliperflue  efl:  deffechee  fur  le  fable, 
mais  la  flamme  viue  fait  la  parfai- 
<^e  mèureté  ,'n’efl:nar  pourtant  à  dire 
qu’il  foit  befoin,  ny  de  bain  marie,  ny 
defîens  de  cheuai  ,  ny  de  cendre ,  ny  de 
fable  ,  mais  que  le  feu  foit  bien  propor¬ 
tionne  felouque  la  matiqre  le  demande. 

B^le  ^  ilentin  9 ,  clef.io. 

En  deferiuant  l’augmentation  , 
n’entendons  pasla  multiplication, d’au, 
tant  que  la  multiplicatio  du  germe  n’efl: 


lüiu. 


l.féroUes. 


'ïritemiuf. 
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point  faiâequ’apresauôirlèmëdenoïi. 
ueaulafemence  ;  or  raugmentation  du 
germe  efl:  faide auanc  la  multiplication 
üelafcmencc. 

Pren  ton  corps  noir  ôc  le  calcine  en 
merme  vaifleau  par  trois  ioürs  ,  &puis 
le  laiiTe  refroidir  ,  &  ayant  ouuert  le 
vaifTeau.tn  t.rouueras  ta  terre fpongicu- 
fé  &  morte , laquelle  tu  garderas  iulques 
a  ce  qu’il  faille  iôindre  le  Corps  aueci  a- 
ITJC.  Heymond  Lulîe  enla  Clatéicttlec.î. 

Toutes  les  diftillations  ,  fubtiliations, 
calcinations  ,  rubifcations  ,  fulîons, 
rcfolutiohs,  congélations  ^  &  mortifi¬ 
cations  du  mercure  fefont  dedans  lefeu, 
paraît  s  âe 

Geher. 

Scaclies  que  les  Pbilofôphes  ont  fait 
plufîeurs  chapitres  pour  fublimer ,  di- 
ftil  1er, fcparer, pourrir  ,,Iauer ,  incerer, 
calcincr,touteslerquellesnes6tqu’vnc 
operation  ,  lefquellesfont  faidesen  vn 
vaifTeaUjT  ritemius  au  dernier  axiome  P  hi^ 
lofophic.  p.  ioG, 
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Scholie, 

Toutes  les  opcrationsjlcîqucllcs  font  def- 
critcsparlesphiloropheschymiqucSiCÔ- 
niencceflaircsàccdiuinœuurc, pcuiieiic  cftre 

mjfcscn  cinq,  clafles  ou  ordres ,  au  premier 

•  .  r  n  •  mnsi 

nous  mettons  ta  comiDixtion  ,  complcdtion  , 

circondation  ,compofition  •amalgamation, 

&  dirons  véritablement  que  toutes  ces  cinq  ne 
font  qu*vne  ,  afçauoic  l’amalgame  ,  lequel  il 
faut  cuire ,  mortifier  ,comburer,  calciner  ,  tri»*, 
turet,  corrompre,  digérer  ,  diffoudre  ,ro'(lir, 
noircir  toutes  CCS  dix  ne  font  aiifÏÏ  qu’vne 
operation,  laquelle  efl:  noirceur ,  laquelle  il 
faut  5. fcparcr,diftiller ,  extraite  ,diuifer  la  par¬ 
tie  diflbulte  de  l’cntiere,  &  ces  quatre  ne  fontî* 
auffiqu’vne,arçauoir  fepaiét  &  cueillir  la  noir. 
ceut,qui  eft  la  partie  diflbiilte  de  la  matière 
non  diÂToulte  .laquelle  faut4.  reuiuifîer, fondre, 
adioufter ,  paiftre  ,  nourrir ,  fubmergér  ,  don-  4^ 
ncr  ingrez ,  icfoidir ,  incerer,ieduire ,  conioiiV» 
dre ,  empreigner  ,lauer ,  inhumer ,  mundifier , 
congeler ,  coaguler  ,  augmenter  ,  multiplrer 
pourla  première  fois,  blanchir  pour  la  premiè¬ 
re  fois  ,  rubifier  pour  la  première  fois  > 
deflecher  ,  arroufer  ,  hümeâ:cr  ,  iriibiber  , 

&  toutes  ces  vingt  cinq  ne  font  qu’vnc,arçàtioii: 
arroufer  &  deflecher ,  Cefte  deficcation  fai(fl:c , 
^lcblanGourougeobtehu,y. fautfixer  ,  ma-  f« 
ricr ,  fermenter ,  defeendre  ,  monter ,  blanchir, 
pour  la  féconde  fois  ,  rougir  pour  la  féconde 
/ois,  le  rendre  de  naciire  de  feu  ic  tres-rou- 
gc  pour  la  prcmicrc  fois  &  U  fublimcr  pour 
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.  la  trciiiefme  fois.  Cecy  faidb  fî  la  matiè¬ 
re  n’elt  aiîcz  coulante, c’eft  à  dire  promptement 
fondante  au  feu  ,  Ton  vient  à  la  cerarion.  Or 
tous  CCS  mots  d'operation  font  dits  Ôc  marquez 
parleurs  antheurs  ,mais  mal  entendus  par  les 
recherchenrs  quis’abufenc  ,Ies  vns  s’imaginans 
yne  operation  paiticuliere,lcs  autres  pluiieurs  | 
àc  par  confequént  plufieurs  vailfeaux  ,  four, 
neaux  ,  feux  ôc  diucrfitez  de  drogues ,  que  fi  ces 
gens  auoient  vn  bon  iugement  ,  ils  efpluche. 
roient  l'intelligence  de  ces  mots  ^pout  excrtlL 
pic  ,en  la  cominixtion  il  y  a  plus  d*vne  matière , 
fl  plus  d’vne  matière  ,Ies  ingrediens  de  cette 
comppfition  fc  doiüent  cmbrâlîer  qu’eft  cnten. 
du  par  compledtion  ^ceft  embraflement  eft  en# 
uironné  de  quelque  chofe  qui  eft  did  circon- 
dation, en  ceftecitcondation  la  compofirionFç 
forme  ,&pour  ceftecompofition  l’amalgama¬ 
tion  fe  fai<ft  ncceflairement ,  qui  eft  la  imUifi- 
catipn  des  matières  dures  ,  lerquellesfe  re- 
molliftants  ôc  rendants  en  fe  diftbluent 
‘&ietcentleurremcnceou  foulpbrc  en  matière 
noire, &  tellcqu’â  efté  deferite  cy  deflus  ,  la¬ 
quelle  eftant  cueillie  ,ia  faut  cuire, en  cette 
cuitte  elle  prend  la  couleur  noire,  qui  eftdidte 
jmortc  ou  mortifiée  ,  cefte  mortification  eft  di- 
<5le  cotnbuftion,  en  cefte  combuftion  la  matiè¬ 
re  elidide  calcineé  ,  pource  que  la  chaux  eft 
matière  fubtile,  cette  fubtili  té  eft  di de  trirarcc, 

•  cette  trituration  fefait  par  corruption  (  car  au¬ 
cune  no  mielle  forme  ne  peut  aduenu:  a  vne  ma¬ 
tière  fans  perte  8c  corrupti  on  ,  de  la  premiers 
forme )  cette  corruption  ne  fe  peut  faire  fans  di.  j 

^eftion  I 
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gcîtion ,  &  cuite  ,  cefte  digeftion  ne  fe  peut  fai- 
rcfansU  dilVoluiiondela  première  forme  ,ei:4 
celle  (iillolution  ,  U  matière  fc  roftic  &  la  rd- 
cilfeiire  engendre  peu  à  peu  vn  noircillemcnc* 
Celle  noirceur  acheuee  d’eftre  cueillie  en  U 
quantité defiieç  ,eft  fèpareedu  fuperflu  ,  qui 
ell  la  trop  grande  quaticit  éou  de  l’eau  mineralé* 
ou  du. corps  d  où  elle  eft  fortic  :ccqui  eft  donç 
feparé  l'eft  de  (es  feces  :orcnla  diftillation,, 
lèfubtileft  feparé  &  extrait,  où  tiré  de  l’clpais, 
&  la  vapeur  qui  cftla  matière  dilToulrc  de  celle 
qui  ne  l’eft  pas^eft  ditiirce  d’jcelle,cefte.matiere 
donc  noire  &  pure  eftant  feparec  derenticre^ 
doitellrereiiiiüfiec , pource qu-çlle  eltoit  mor^ 
te i rendue fufible.pôiirce  qu’elle  cfto’t  fcche 
en, y  adiouftaiit  la  viande  , nommée  cibation,  ôC 
lanutritionqu’cft  lé  mercure  qu'on  [y  cfpand 
par  dedus ,  &  qui  le  cache  patmy  cefte  noirceiiç 
qu’on  nomme  fubmeilion  ou  fubmerger  ,  quiç 
pource  qu’il  pénétré  facilement  s’appelle  in- 
grelTion,  pource  que  le  mercure  ou  l’eau hu* 
nicdlc  cette  matière  chaude  &  feche  ,  ell:  diète 
réfrigération  ,  &  pource  que  par  cefte  refrige- 
fation, Ta  matière  fe  rend  liquide  &.fe  peut  e- 
ftendre  fur  la  main  comme  de  cire,  eftdiètein- 
ceration,  &  cefte  inceracion  eft  diète  reduètiô, 
alçauoirde  chaud  &  fcc ^eri  froid  ôc  humide  , 
&  en  cefte  reduètion  fc  faièt  conionètipn  de 
l’eau  auec  la  poudre  noire,  &  pource  qu’en  cette 
conionètion  la  ppudrecroift  ,eft  appelle  con¬ 
ception  ,&  pource  que  la  roaticre  noire  cora^ 
mencc  à  changer  de  çouleur ,  elle  eft  diète  fe  là- 
licr ,  &  pource  que  le  mcrcurt  ne  fe  voit  plus  » 
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l’on  le  diét  inhumer,  &en  s’inhumant  ij  enfer¬ 
me  aucc  foy  ou  chafTe  la  noirceur,  il  eft  diâ 
mondificr,&pourceque  ce  mercure  ne  coule 
pasjileft  dit  cftrc  congeIc,coagu' è , augmente, 
inutiplic  pour  la  première  foi s, car  l’on  necelTe 
d ’adiôufter  vn  nouueau  mercure  à  celuy  qui  cft 
defleché&  réduit  en  poudre, iufquesà  ce  que  le 
tout foit blanc  de  la  première  blancheur,  la¬ 
quelle  par  continuation  de  feu  fe  rougit  de  la 
première  rougeur ,  laquelle  fe  deffcche  encores 
èc  s’humede  encores  par  l’imbibition,  &  l’ir* 
rofation  pour  la  ioindre  auec  fon  Ieuain,qui  eft 
Targcnt  pour  le  blanc,  ou  l’or  pour  le  iaune, 
qui  eft  appelld^ fixation  ,  mariage, fermenta¬ 
tion,  defeente  jpource  que  cette  maiiere  qui 
cftoit  blanche  ou  rouge  redeuient  noire, 
puis  reprenant  fa  couleur  blanche  ou  rouge  eft 
didc  montcr,&:  alors  cette  blancheur  ou  rou- 
^eureftdidc  fécondé,  &  la  rougeur  efclattan, 
te ,  ôc  qui  s’obfcurcift  en  rouge  brun  comme  1 
fang  vermeil  bruflé,  eft  dide  ignjtion  premic-  j 
re ,  &  pourec  que'  cctre  rougeur  eft  parue  par  i 
trois  fois ,  vne  fans  leuain ,  la  fécondé  auec  le.  j 
ijain, &  cette  troifiefme  par  le  leuain  donne 
plufieursfpis,  ell  dide  fublimation  troifiefme, 
c’eft  à  dire  rendue  excellente  pour  la  troifiefme 
fois  ,  c’éft  ainfi  donc  qu’il  faut  entendre  les 
bonsautheurs  non  s’imaginer  des  fantafies 
qui  ne  furent  &i\e  feront  iamais  ,  mais  com¬ 
ment  s*accorderot  ils  a  Arnaud  Vautres  qui  ne 
veulentpasque  l’on  employé  en  cette  fabiir 
que  plus  haut  de  cinquante  efcuslOyonsMon- 
ftrçlet  en  fçs  Chroniques  &  aux  additions ,  di* 
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rantqiieTousLouys  xi  ,  année  14^5',  l’efeu 
id’orva)  it  i6.f.  6.d.  pièce  f  8^.  Apres  k 
^morc  du  Conneftable  de  fainâ:  Paul ,  lescfciis^ 

.  qui  auoient. cours  pour  24.'/.  ô".  d.  Parifis  au- 
..roient  cours pôur  j;.  ynzains  &  8.  d.  Parifis ,  Sc 
^qu’onferoiedes  autres efeusd’or  qui  auroieht 
vncrbillahtap  lieude  la  couronne  qui  çftoit 
aux  aiicres  efeus  qui  vaudroient  vnzains  dU 
prixde  i6.  d  Parifis ,  &  des  vnzains  neufs 
.dci,2.toürnoispiece,(S<:  au  premier  voîlimcjf. 
302.310.  chap.  238.  25 r.  l’efcu  d*or  ne  valoir 
quei8.  f.Pariiis  ,  xSc  aux  àntiquiteade  Paris 
fcft  marqué  qu^à  la  chalTe  de  faihâie,  Gene- 
iiiefue  il  y  a  neuf  vingts  treze  marcs  &  demy 
d’argent'à  f  jparifislemarc,  5c  cinq  marcs 
èc  demyd’or  àfeize  liures  Je  marc  j  c’eftoic 
l'an  1242.  leio.  de  Nouembre  qu’elle  fut  faidci 
Puis  donc  que  l’or  &  l’argeibt^  PP  valaient  pas 
tant  le  marc,  qu’à  prefent  l’once  (  car  l’once  de 
1  or  à  prefent  vaut  quarante  Hures-,  &  l’bncc  de 
l’argent  trois,  Hures  ,  qu’efl:  le  marc  dé  l’oc 
trois  cents  vingt  liures  ,  &  le  marq  d’argent 
vingt  quatrehurés  J  qu’pnnetrouile  pas  ciftrâ-. 
ge ,  /î  à  prefent  la  défpence  en  cette  recherché 
,&trauail  va  à  beaucoup  d’auantage  ,veuqu© 
Icsouuriers&les  ouuragés  ,  6c  toutes  chofes 
font  extrêmement  augmentées  j  pour  preuue 
qu’on  voyc  fi  vn  homme  pourroir  viuiè  pouc 
huidt  deniers de.paih ,  vn  demy  feptier  de  vin  ^ 
&quatredenicrsdeyiahdc:càron  lit  au  liurô 
intitule  le  grand  Aumofnier  p.75.  5c  iSîJ.  qliô 
Philippele  Hardyl’ariizyi. ordonne  à  fes  pre-fc 
Hreshuiâ:dcniétS  ie  painpatjiour ,  v,n  Jcpîiçjt 
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vin, quatre  deniers  yonr  la  cuifine  àpcrpccuit^^- 
&  l’efcu  d'àpiefcnt  n*^fert:dit  qu’vn ,  loi  alors; 
cntronis  àprefent  àdélnoüéir  les  nœuds  les  plus 
entorcirés ,  fanslcs  conppcr  ,  commefit  lé 
grand  Alcxaiidie  ,  commejiçons a  defcouurit 
au  mieux  qn ’il'nous  peut  (  ftre  permis  depuislc 
cammènccment  iniques  a  U  fin  toute  cette  bc- 
(ôgne,  pour  laquelle  faire  bien  comprendre ,  il 
nouseft  netellaue  redire  icy  pliifieürs  chofcs 
défia  d'idtes,  que  fi  !e  Ledteur  falcbéiix  ne  le 
trou uebbn,' qu'il  Içaeheqne  ce  n’eftpouu  luy 
que  cêcy  efl:  efctipt ,  &  quenous  auons  eu  plus 
de  peine  d’efcrire  qiie'luy  de  lire  ,  ôc  que’par 
defl'us  toutes  les  lciehces,celle-cy  requiert  les 
rediteesi  ,  ^  ' 

Nous  pourrions  defccireicy  rriille  operations 
&  vne  niillialtc  dereceptes ,  que  les  charlatans 
expofent  &  vendent ,  pour  tirer  le  mercure  des 
métaux, pour  defteindre  &,circila  teinture  d"fe 
1  or  ,  pourfairé  dés  tiercelets  ,  des  tnediuns^des 
cinquante  pour  cent  ,  &  en  fin  ,  pour  dire 
tout  en  vn  mot  faire  la  faufi’e  monoye  :  palJant 
donc  fous  filence  toutes  ces  bagatelles.  ,à  U 
•Vente  delquellcs  les  \  endeurs  font  plusaduifcz 
que  les  aenepteurs,  car  ils  vendeirr,  difent-ils, 
vn  fccret  admirable, duquel  iisncfe  peuuêt  en¬ 
richir  qu’au  moyen  dc  cette  vente ,  &  ceux  qiii 
l’acheptcnt  jcroycnt  en  faire  des  montagnes 
d‘or,  dont  le  premier  n'efl:  pas  trompé,  cari!  en 
a  rargénc,mais  le  fécond  fc  troiuie  àbulé,  caril 
a  alegéôc  vuidéfa  bourfe,  Ô£  chargé  &  appe- 
fanti  fon  efpritdefoucy  à  chercher  le  moyen 
de  remplacer  ce  qu’il  a  baille  jmaii  iaiflbnsçc 
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fharlatan  ,vendeoi'  aux  coibeauX',&  Tachepteur 
aüiepentir.  Nous  difons  5ca(n;urons(ju  ame  ^ueunns 
viiiâce  u’â  iamais  faitiiw  or  ny  aiccr,ny  ne  pour-  *^»»^*^f^** 
rafâire  ,  çctte  rabnqne  eltat  œuuredeh  leule 
pâture, impoffioJeaux  viuâts  deTimitcr  au.'îi  peu 
ce  ce  Faisft  qu’é  plufieurs  autres,ma  s  ce  que  1  arc 
faid  ,cft  de  purifier  les  mecaux  qu’on  appelle 
impurs,  cha(rântcet:|u*y affié  ineflêd’iietero- 
genecoueftrange  i&f  par  confequent  les  dimi¬ 
nuant  de  poids,  t,  acheuant  Ucodlion  &  fixa¬ 
tion  du  grain  d’iccluyj&:  luy  donnant  la  cou¬ 
leur  req,ui(’ei&  par  ce  moyen  ,  le  prix  en  eftplus 
grand  Qrpourparuenir  àceftedepuratio  (Sefixa- 
no  il  n’y  aqu’vnmoyc  nous  disos  vnmoyé  Feul 
&:vnique  quia  dtfia  efté  proposé  parles  doéles, 
mais  melprisé  par  les  ignorants  :  dequoy  les  fa- 
gesfemocquentnele  çrouuant-ertrange  ,  car  fi 
lafemoncc  que  faiét  noftre  feul  Samieur  lefusT 
Chrift  aux  hommes  n’eft  efeontee  ny  fuiiiiee^ 
difilnt  jle  fujs  la  porte  yb  vérité ,  &  la  vie  ,nul 
ne  peut  aller  aq  pere  que  par  moy ,  venez  à  moy 
&  ie  vous  foui  âge  ray  ,  prenez  nion  ioug,  car 
il  eft  léger  ;&  faiqâ:  Paul  qui  dit  &  afleutequa 
nous  allions  au.  throfne.  de  grâce  où  nous 
auons  vn  Aduocat  qui  perpetuellenicnt  in-  . 
tercedepour  nous, .  &  qu’icçluy  feuî,(  qui  eft 
IcfusChrift)  nous  eft  donné  pgur  /atisfadlion 
enuers  Pieu,  &  qu’a  contre  pod  les  hommes 
vains  &  fols  fe  cherchent  d’autres  aduocats  ôc 
d’autres  fatisfa^ions  ,pQurquoy  n’en  fera  on  dè 
mefme  en  celle  reclicrche?0  morteispecheurs, 

& vouscurieuxrechercheurs  ,  aymez  &  crai'- 
gnezDieu  fiUalcmçnt,^  iuy  adiouftez  foy  à 


ïii  HARM’pNÏE  GHŸMIC^E 

^hortattQH  caufequ’neftbon ,  &  non  pour  cuinçe  de  h 

iïefiuit,  cholere  ,  Odermt  peccare  malt  fermtàtne 

odertintpeccare  boni  virtntis  Amtrè  yous  c^irjeut 
trop  tardjfs  àl’eftude  ,  &  crophaftifsà  efeputer 
les  chaïktâ3,merchaHt5&:  ignorants, efeontei 
les cIo(5l:es*,  qiii aiTeutentla  icience  eftre  yuayc, 
«ianslaquclldl  n’eftmonftié  quVne  matière, 
laquelle  Tait  ne.fait  point',  aufli  peu  que  la  fci., 
mencc  del'bomrae ,  maisla  tire  de  I  or  &:  dç 
Ikigent  par  le  nioyeri  du  tnurcure  dedans  yii 
tmple  vailîeau  de  veyre  fqr  vn  petit  &  lentfeu , 
nocanç  enpàlTant  &  y  méditant  , quelors  que 
noftrecahoseft furie  feu  propre, &  dans  Ion 
yailTeau  conuenaljle ,  Teap  y  réinqUit  les  corps, 
mais  lots  que  iescorps  y  ont  rendu  leur ieii 
pu  foulphre  ,  alors  cç  foulphre  c^ii’ed  poudre 
noire  ou  de  epuieur  de  brique  iinpalpaSle ,  rend 
Teau  en  fa  couleur  &  fubtilité,  mais  i-eau  en  fin 
pnd  ce  foulphre  en  fa  couleur ,  elle  demeurant 
toufioursfechc  ,  poudre  ,  &  très  fubçile  ,  iuf- 
qu'à^e  que  par  la  continuatiô  de  la  chaleur  my- 
^ree  &  IVn&ikutre  pafTent  à  la  fphere  du  feu: 
oreïlât  forrie  hors  des  corps  doit  eftte  recueillie, 
eftant recueillie,  doit  eftre  noûWie  peu  a  peu, 
^  mlfe  en paft^  par  le  niefnlc  ■  mercure ,  qui' 
cftant  deflechc  &  d'Cuenu  poudre ,  doit  eftrède- 
«cchef nourry  kché ,  &  ai'nfi  contipuer  de 

nou'riir3(?’dèfifecher,  iufqücs^ce  que  |a  blan. 
cheur  fémohftre  ,  laquelle  blancheur  parôif. 
fantc  oh  pourra  fermenter’  commençant  àfé 
iànniroubicnlalaiïTet  furle  feu  pour  prendre? 
fa  rougeur icelle  fcimeûtër  :  à  tout  etey 
B’y  a  qufyn  ordre ,  mais  à  caufe  que  le  toihps  eft 
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vn  peu  long ,  &  duquel  nous  parlerons  au  chap, 
dïxtclmc,  &  fuiuant,  L’itnpatiencc  des  rechcr- 
chcurslesfaidlcfgarerapresdcs  vanitez  ,  qui 
promettent  vnc  grande  briefuetc  pour  aller  à  U 
inifcrc  enpoftc,  &àvii  repentir  tr«p  tardif., 
i’en  appelle  à  tcfmoinl’experiénce  iournalicrc. 

I  DE  LA  NVTRITION  DÉ 
la  pierredes 
Philofoplies.  ' 

CHAPITRE  VII. 

.  TEjrrE. 


Vmedez  cebas  monde  de  //«4 
la  rofee  de  May  ,  iufqu’a 
ce  qu*il  porte  des  fleurs 
blanches  ,  jaunes  &  rou¬ 
ges  ,011  nourryleRoy.de  • 
fon  propre  laid  ,iufques  à  ce  qu*il  foie 
grand  j  ou  mouille  la  terre  de  beau  clai- 
re&netce  de  Paradis, &:  cettç  eau  re-f 
montera  de  rechef  au  ciel  ,§c  defeen-. 
dan  t  fur  la  terre ,  Tarroufera  y  pC  la  ren«v 
dra  fertile.//i#(îf /.  I.  f.  38 ,  ; , 
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Scholie» 

Npqsauous  expreflement  teii  vne  infinité 
de  difcoùrs  que  nous  pouuions  faire  fur  le 
f  hap.  ptccederit  ,  pource  que  la  diuer/îté  des 
.jiptieies^rur,lcrquellesnou^;poiiuions  &  pou- 
wons  faire  dc$  gros  volùmesjauroit  efté  capa- 
i^le-dc  f^ire  broncher,  plufieur$  rcchcrcheuis , 
nôtamment  celles  lefquellesnousauonsefprou- 
wees ,  Ôç  avK^ns  veu  elppouner  à  plu  fieprs  opera- 
teurç  ,  tant  en  cette  ville  de  Paris , qu’a  plufieurs 
autres,  aurquelles  noftrccuriofité  nous  a  portés 
pour  y  voir  &  conférer  auec  ceux,  qui  auoient 
quelque  bruitdcfciençejçar  cen^elt  nofire  in* 
tention  d’embrouiller  les  efpritsencoresfoiblcs, 
&:  comme  perdusdansic  labyrinthe  du  Pédalé, 
mais  en  leur  ouurant  les  yeux ,  leur  bailler  le  pe¬ 
loton  d’Ariadne,;Quiitez  donc  ces  erreurs  jfo* 

,  pHi:ftiqucufeS,'&:  àmufements  ,  nous  vous  en 
^^oniu^o^s  parccrteyeilte  ,  fille  aifnçc  duCiel, 
par  le  feul  moyen  de  laquelle  nous  fçauons  ce 
quenops  fçauons  ,6c  laquelle  nous  fuppiions 
vous  vouloir  deffillei  les  paupières ,  &/ommcs 
affeùrez  qu’elle  le  fera,  fi  Vpftre  cœur  eft  droid  . 
Sc  pur  enuers  elle, comme  elle  fc  maintient  fans 
.  pareure  mondaine. 

.  Arnaud  jHali,-  Calid,  &:  plufieurs  autresoqt 
YJÇcde  cemot  de  Monde  ,  nous  marquant  fort 
ciarrement ,  qu’il  n’efi:  que  cette  matière  noire, 
laquelle  au  chap.  precedent  a  efié  cueillie  de 
l’Eledre ,  6c  maintenait  nous  eft  enfeigne  le 
pioyen  del’efleuer  à  noftrc  defir  ,ce  qui  fe  fer4 
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pnluTibibant  du  mercure  d'vnc  façon  fubcile, 
c’efl:  afçauoir  en  forme  de  rofee  qu’il  di(5fcde 
Oi  pourcequec’cft  vn  des  plus  grands  fécrecs 
de  l’art,  ie  n’ay  cncores  rencontré  aucun  au- 
theurqui  en  aye  exprimé  ny  la  fîçon  ,  ny  la 
quantitédc  l’eau  que  celle  terre  noire  deman¬ 
de,  ny  la  longueur  du  temps  ;  noftrcautheur  fe 
contentant  de  dire  que  ce  fera  iufqu’à  tant  que 
ja  blancheur  paroilTe  ,  &  alors  c^  fera 
allez  imbibé, airouse,<S(:  nouriy:  car  vne  partie 
de  celle  terre  ou  poudre  ,  qu  foulphrcjou  char, 
bon ,  ou  telle  de  corbeau ,  ou  mercure  double  ^ 
oucommconle  voodraappcller,aura  beu  poiiç 
le  moins  cinquante  parties  de  Ton  eau  :  conti¬ 
nuant  dpnc  le  feu  ,  celle  blancheur  nommée 
caudeuiendraiaune  ,  diéleair,  fin  du  blanc  &c. 
commencement  du  rouge&  puis  rouge, nom  me 
feu, duquel  quelqu’vn  diél,  qu’il  n’y  a  que  trois 
cléments  au  blanc  ,  arçauoir  terre  pour  noir  , 
eau  pour  blanc  ,& air  pour  iaune  ,  mais  qu’ai^ 
rouge  lefeu  y  ell  déplus,  arçauqirle  rouge, 
lequel  ne  changeraiamais  plus,  finon  en  rou- 
geurplus  obrciire  jlaquellecant  plus  fera  noire, 
d’autant  plus  teindra  elfe  les  corps  blancS;  Ce 
Roy  donc  celle  terre  ell  ce  mcfme  monde  , 
n’efè  que  le  mercure,  c*ell  à  dire  l’ar¬ 
gent  yif  cres-pur  nomme  dç"Prfy4d/jà  caufe  de 
fl  pureté  ,  lequel  montera  au  (tel ,  farfant  allu- 
fion  ^ceqrie  plufieurs  tiennent  qu’il  ell  aerien, 
mais  il  veut  (dire  qn’cin  ce  mçrcurc  iettefiir  cette 
noirceur , QU  cette  noircouf  imbibee  dedans  la 
mer  bouillante  ‘Sc  ’elcumante  ,  apres  ellre  def- 
cenduÂ:  comme  perdu  par  fapefanteur  dedan^ 
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lescaucrncsdelaicire  ,  remonte  derechef  au 
Ciel,  non  qu’il  quitte  la  terre  &  s’en  feparc, 
mais  bien  deuienne  fubtil  Arexceilcnt  ,plulîcurj 
refont  par  trop  amufez  te  abufezàccftc  moU' 
tee  Scaefeente  ,  laquelle  ils  onttrouuce  eftre 
vniouct  baille  aux  enfants  pour  les  trompant 
cacher  le  fecret ,  ou  bienpout  déclarer  obfcu- 
rement  la  derniere  operation ,  de  laquelle  nous 
parlerons  en  temps  propre. 

Texte. 

L  Es  corps  ne  font  point  nourris 
mais  feulement  leurs  germes  en  eux 
mefmesauec  la  cuite  du  feu  dîuerfeméE 
regie,  car  mefmes  leurs  cotps  ne  font 
que  la  viande  de  leurfemence  ,  &  cela 
eft:  vray  que  les  corps  font  changez , al¬ 
térez  &  réduits  à  la  nature  du  germe 
fpermatical ,  6c  ce  germe  s’augmente 
en  fecoagulan  t,ôcfe  nourrit  en  ce  dila¬ 
tant,  commel’cnfantaulaidtdela  mè¬ 
re, de  mefme  les  corps  fc  refolnent  com¬ 
me  la  viande,  &  font  conuertis  en  icel¬ 
le,  de  mefme  la  difTolution  des  corps 
fe  faidl  alors  queles  corps  fe  diffoluenr , 
la  coagulation  dVne  nature  ne  fe  h\à 
pointfans  la  dilTolution  de. l’autre, ny 
au  contraire  ,&  la  forme  a  aduenir  ,  ne 
peut  eftre  làns  la  corruption  de  la  for- 
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'  |îîe  première,  &  la  forme  des  corps  à 
caufe  de  la  forme  venant  des  efprits, 
&  toute  la  fubftance  des  corps  sVn  va 
en  aliment  &  forme  fubftantiele ,  &  par 
ainfi  toute  folution  eft  mortifîcatiQn , 
comme  toute  congélation  eft  viuifica- 
pon  &  caufe  de  vie  tres-proçhe.  Lulle 
aucodicile  ^.6^. 

Lors  que  le  noir  s^imbibe  auec  l’eau, 
apres  la  feparationparle  filtre ,  ladittc 
matière  noire  fe  blanchift  furie  porphy¬ 
re,  tuais  aufîi  toft  qu’on  triture  la  mar 
tiere ,  la  blancheur  fe  cache  en  la  matiè¬ 
re  ,  tellement  que  toufîours  le  mefme 
aduient ,  iufques  à  cequela  vertu, de 
l’eau  furmonte  la  force  de  la  terre  ,  tou- 
tcsfoisauant  qu’on  vienne  à  ce  vray  ter¬ 
me  &  couleur  déterré  ,plufîenrs&:  infi¬ 
nies  couleurs apparôiftront ,  defquelles 
perfonne  hefçauroitdonnérTaifon ,  car 
la  terre  durant  fà  cp.dtion  fait  plufîeiirs 
glandulohtés  .'OU  .bofTettei  ,  fenibla- 
bjesàdes  vefcies^aufquelles  toutes  les 
couleurs  du  monde  fort  refpiandiftàn- 
tes  apparoiftent ,  ce  qu’on  ne  croyra 
qu’aprés  l’auoir  veu.  Z  e  mefme  en  la  fonu 
maiti  conclu.  (Ion  de  fon  te fiament 
Noftre  àrgent'  yif  entre,  6c  fc  mefle 
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aduellemenc  a  l’autre  vulgaire,  delTe- 
cliant  fon  humidité  phlegmatique  ,  & 
pilant  la  froideur  du  corps ,  &  le  noir^ 
çifTant  comme  charbon , lequel  en  apres 
ieconuertift  en  poudre.  Le  mefme  en  U 
Ciauùulec.i. 

Scholtf. 

C’Eftvn  erreur  decroire  queles  corpsde 
l’or  &  derargei.t,  ou  tels  qu'ils  Tont  ou 
,  Fondus,  ou  réduits  en  eaq ,  comme  eu  croit , ou 
pari  eau  rcgale,  ou  par  l’eau  forte  ,  ou  limez, 
ou  palî'ez ,  comme  GU  dit  par  le  bec  de  l'alam- 
bic  jpuilTent  ellre  nourris  ,  augmentez  ,  ou, 
multipliez ,  ou  en  quaiitité ,  ou  en  qualité,  ny 
mefmes  en  couleur  perVpanante  par, aucun  tire 
poil ,  poiirce  que  tels  qu  ds  font ,  ils  font  morts, 
non  qu’ils  n’ayent  en  eux  lenr  lemence  ,  ou 
foulplire,  ou  cfprit  ,  mais  tellement  accablez 
de  quantité  de  terreiftpcc  ,  que  s’il  irtn  eft 
defueloppé  lescorps  demeorancs  fins  produire, 
feront  roufiours  ditfls  eftre  morts  .,  mais  fi  ce 
germe  cft  extrâi(5t,çonamea  eftedLCcydeu^nr, 
il  pourra. eftre  nouay  &:efleuè  à  vn  degré  très- 
haut,  &  alors  ne  fe  voulant  contenter  du  laid 
( afçauoirdofimple  &'piififié  mercure,  àcel- 
Ic  fin  de  le  rendre  plus  fort  jiîïe  5c  tobufte)  il 
luy  faudra  bailler  â  manger  le  propre  corps(üU 
femblable  )  duquel  il  cftfprty  ,  5cc’eft  ce  que 
nofirc  Aùtheur  ditqueles  corps  font  la  ^yiande 
deleur  femence  ,  c’c(l:  afçauoir  l’argent' de Ja 
femence  ou  germe  blanchy ,  &  l’pr  du 
rougy;  Or  te  cprps'éftant  vni'  auée fon  puopic 
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germe, augmenté , coagule ,  nouriy  &  dilate  , 

^erd  fa  nature  &  fediflbult  de  telle  façon, qu*il 
ne  peut  iamais  cftre  plus  or, ou  argent, comme 
la  viande  mangée  ne  peut  iamais  plus  eftrc  viâ- 
de,màis  quelque  autre  chofe  qui  h'eft  pl*  viâdc 
del'eftomach,mais  cft  uoürritürc  de  toutes  les; 
autres  parties  du  corps,  car  celle  viande  perd 
foiiuent  la  nature  quelle  p.ènd  en  tous  lei- 
lieuXjôc  de  loh  relîour,&  de  fou  pt^flagé  ,  d*aü% 
tant  qu'vne  nouucHe  forme  ne  peut  adücnir 
que  la  precedente  ne  fe  perde,  mais  il  faut  en- 
iendre  &  remarquer  i’oigneufement  que  ce  N'àte'. 
gcrmeblanchy  ourougy  ne  mange  point  fou 
propre  corps  ,  c*cfi:  adiré  ne  doit  eftrc  ioint 
à  Tor  ou  à  l'argent  en  corps  qu*cn  la  feimeniça- 
tion  jde laquelle  il  ferapavléen  Ibn  proprclieu. 

Mais  voyci  vn  adueitiflcment  confidcrable 
c’eftquàtoutéslesfüisquÈce  noir  eft  imbibe 
furie  porphyre  (entendent  par  cepoiphiyrcle 
vailïcau  du  verre  J  oupararroufement,  ou  par 
l’eau  bouillante  &crcumantc  , la  matière  noire 
fc  blanchift  principalement  recueillieen  forme 
d'e/ritme  eti  ,  mais  dedans  peu  de  temps 

cefte  blancheur  cft  engloutie  ou  cachée  par  la 
noirceur  j  mais  finalement  feau  furmontant  de 
beaucoup,cclmmedc U  cihquanticrmc  partie 
plusou  moins  la  terre  ^elle  corn  mente  à  dcmDn- 
ftrer  fa  force  ,  &  donne  premièrement ,  diuer- 
fité  de  fleurs  ou  couleurs  tres-beiles  à  voir  ,leC 
quelles  ne  durent  pas  beaucoup  ,  la  fin  def- 
quellèscft  la  blancheur: faut  auffi  tiotei-  que 
ce  mercure  ai nfiHâré  &  noir  eftappcUc/^ 
pource  qu’il  ne fc  contente  pas  de  le  noUcrir  du 
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kiâoa  mctciue  ,  mais  il  faut  qu’il  mange  & 
deuoic  famcicou  fonpcrc  ,  dcfqüclsil  a  cfté 
engendré,  que  fi  c’eft  fon  perc,  il  veùtfcnco- 
rcsdeuorcr  fa  merc,  &  l’ayant  mangée  il  la 
tranfmufr  en  fa  propre  fubftancc  &  couleur 
que  par  apres  ny  le  fiis'qui  a  mangé  fon  pere  U 
h  mere ,  &  le  pere  &  la  merc  qui  ont  eftè  man- 
gez,  font  tellement  vnis&  fiiÔisvne  autre  choi 
fe  qu’ils  n’eftoyent  auparauant  ,qü’il  cft  ira- 
polîible  de  les  feparcr,  ny  anéantir  par  aucuti 
moyen  ou  cxcogitcou  à  cxcogiter. 

Texte, 

La cibation  eft  nommee  ntetritioh 
de noftre  matière  feche,  donnant 
du  laid  &  de  viande  modérément  iuf- 
ques  ace  qu'elle  foit  reduide  au  troifief- 
me  ordre.  82. 

Scholie, 

'VTOusauonsvcuquelques  vns  ,  qui  ayahts 
de  cette  matière  noire ,  ou  par  eux ,  ou  pat 
auiruy  n’ont  iamais  peu  ttouucr  le  moyen  dé 
luy  faire  îoindrc&:  vnir  le  mercure,  6«:pout  ^ 
paruenir  Ont  cherché  vne  infinité'  de  moyens  , 
mais  fans  aucun  finiâ:  ,  luy  donnant  tantoft  à 
màngerde  viande  folidc  ,*tantoft  de  liquide  * 
&  lors  qu’ils  voyét  que  la  liquide  difparoifibit, 
ilscioyentauoirtrouuè  la  febue  àu  gafteau  < 
mais  le  corps  eftrc  gorge  du  breuuage  quatre 
fois  fa  pefanteur^fc  mettoit  &  monfttoit  cfl 
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corps  difîoint  delà  matière  ou  poudre  noire 
fedcrpicansquictoyentcoutlcur  ouurajre  :  ô  cu¬ 
rieux  iiifqucs  à  quand  lèiez  vous  négligents  à' 
chercher  dans  les liures  (  s  il  ne  vous  eftinfpirc 
d’ehautou  monftrcde  quelque  amy, ce gradfc- 
crcc ,  où  confiftervnion  de  l’eau  froide ,  huinyi- 
dc  &  pefante  aucc  certe  matière  noire , chaude, 
fcchc,  6c  legere,  laquelle  par  fagrandc  ,  puiC. 

Tance  &  agiflante  chaleur  &  hccicc  .cfchaufFera 
&de(lechera  ladite  humidité  &  froideur  de 
l’eau  marine,  &•  alors  que  ctcie  noirceur  aura 
acquis  fa  perfeâ:ionl)lanche  ou  rouge,  alors, 
dis-ie,  Ton  luy  donnera  de  viande  ,  &  non  du 
laid  jc’eftàdirc ,  Tonla  fermentera  auec  d’or 
ou  d’argent  non  plus  aucc  du  mercure. 

Texte. 

FAyla  nourriture  au  feu  de  mefine  . 

que  l’enfant  eft  nouury  au  ventre 
delamere,  d’an  tant  que  les  quatre  élé¬ 
ments  font  là,  afçauoir  deux  fecs ,  le 
feu  ôc  la  terre, &  deux  mois  ,  l’air  6c 
l’eau ,  tellement  qu’à  celle  fin  qu’ils  s’e  . 
tretiennent doucement  dansle  feu,!! 
faut  procéder  doucement  ,  l’eau  du 
mercure ainfi cuitteeftappellee  huyle, 
c’efi:  à  dire  vnguent ,  par  lequel  naftre 
magiftereeftparacheucparfaiîflemenr, 

&  lors  que  le  blancliiffement  fe  faicl , 
on  l’appelle  eau  ,  6c  lors  qu’elle  reine 
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huyle ,  6c  l’eau  efi:  appellee  e/prit  ,  & 
l’ame  efl:  dide  la  teinture  qu’cft  en 
l’erpric,  &  partant  l’aine  eft  fcmee  de¬ 
dans  la  terrefoliee  qui  la  retient  6c  la 
poudre  noire  retient  fon  eau.  Defidera. 

bU  />:  2.5 

La  pierre  eft  nourrie  du  feul  feu, le  feu 
efl  le  mercure  parmy  tous  les  Philofo- 
Zemefme p.  37. 

iPrens  vne  once  de  noftre  foulplirc, 
mers  le  atiec  quatre  onces  de  mercure  ^ 
pürgeauee  lefel  &:  vinaigre dâsvnvaifc 
îeau  de  verre  fernie  herii'vetiqUement, 
êc  le  colloque  dedans  vn  fourneau  fe- 
cret,  y  mettant  le  feu  ^Sclécuifantcon- 
tinuellement,  patiemment  ,  &  fans  fe 
liafler  ,iufquesà  fequele  tout  ce  face 
cendre  ,  car  l’vn  fe  toagule  auec  l’aii. 
tre,  arçauoirlaterreauec l’eau, &  gar-- 
de  toy  bien  que  les  erpritsne  s’enfuyent 
par  la  force  du  feu  :  Parquoÿ  tout  ce 
magifteren’eft autre  chofe  quedilToUr 
dreparfaidement  la  pierre  ,  &  puisla 
coaguler,  fuy  donc  en  ceey  tonte liafli- 
iiecé,faifantletouc  par  vne  accoutu¬ 
mance  de  Ton  feu.  Lemefmep.6^. 

L’eau  &le  feu  fuffifenc pour  blanchir, 
temefmep,  69 

ta 


,  chapitre  vh, 

La  noi  rceur  fe  blanchiftpar  lemoye^ 
^nblancfuyant ,  qui  fe  coagule auec  le 
nop  fuyant ,  &  fe  fait  vne  mefme  chofe 
en  beuuant  feptfois  fon  eau.Ze  mefme  p, 

74- 

L’arroüfement  de  la  terre  â  celle  fin 
qu’elle  ne  demeure  feche ,  confifte  tora* 
lement  en  l’eau ,  pren  la  pierre  6l  la  tri¬ 
ture  auec  le  laid  ,  6c  fera  blanche  ,  fè 
^tilciplie,  c’eftàdire,fenourrift  ,  fi  oia 
met  vne  partie  de  la  rofee  de  May  auee 
elle  en  la  nutrition  dans  levaifieaü. 
me/rnep,  7S. 

Noftreeah  laue  des  fàletezde  nofire 
tçvre.  Le  me 

Noftre  pierre  ne  Végété  point  >ny  n’efi: 
^oint  nourrie  vegetablement  ,  f  mais 
plufloft  la  multiplication  arriue  parap- 
pofirion  de  nature femblableâ elle, car 
cliafqüe  femblable  arrefte  fon  fembla- 
blekiy  eftant  appose  ,  6c  tant  plus  il  en 
prend  ôc  femulri plie, d’autant  eft  il  plus 
pesât  6c  adif  en  qualité  6c  plus  parfait;, 
Lernefme 

De  inefme  qu’en  là  première  cottripo- 
fitidn  de  Ceft  Ceuure  ,  aucune  chofe 
eflrange  de  fa  nature  n’y  entre ,  de  meC 
me  rien  ne  le  multiplie, qui  ne  loit  de  là 
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'première  difpoficion  ,  celle  pierre  lé 
nourri  fl:  de  beaucoup  de  femence  femi  « 
nine,c*efl:arçauoir  du  mercure^Tvnif- 
fànt  fenflblemenc  &  le  compofanr, 
moyennant  toutes  fois  la  digeflion  , 
car  vn  femblable  retient  à  loy  fon 
femblable  par  entremeflernent  ,  dc 
non  parmultipîication  vegetable,caril 
n*yarien  qui  nourrilTe  &  multiplie  la 
pierre  fous  la  génération  de  fa  forme, 
que  la  femence  qui  la  nourrit  par  fon 
mcflange.  Ze  mefme  p.  en  fon  Ju^ 
teolcp^i^l, 

Schoîie. 


T  *Eaudu  mercure  /  laquelle  n’cH:  autre  cfitf- 
JLfequerhumidité  d’iccluy  )  eftant  confu- 
meepârle  nîoyendela  (îccitédcla  terre  noire 
auec  laquelle  elle  cft  nicslee  fur  vn  feu  lent ,  eft 

appcllcchuyleou  vngueiu.il  faut  noter  qu’elle 

n’aquiert  pas  ce  nonid^huylc  tandis  qu’elle  fc 
blanchift ,  mais  bien  apres ,  car  durant  Ibn  afbio 
elle  eft  encore  en  eftat  d’eftre  fcparee,mais  apres 
elle  ne  le  peut  plus  eftre  par  aucun  artifice.  Or, 
dit*  il  d’  eau  eft  nommée  efpri r ,  &  l’amc  eft  ap- 
pellcc  la  teinture  qu’eft  en  l’cfprit  ,&  partant 
Tamc  eft  femee  dedans  la  terre  foliee  qui  la 
retient  >c’eft  autant  que  s’il  difoit  ,  lors  que  la 
matière  noire  fera  blanche  ou  rouge  ,  iette  la  de. 
dansl’oroul  argent  qui  foncappellez  terre  fo¬ 
liée  ,  ou  eu  fiieilles  pour  eftre  battue  en  feuilles 
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fubtilesouenmonuoyc,  combiénque  cbriitod 
lesfucilles  cotniFent  iesfiuits  èh'  l'aibre  y  airi|î 
ccscoipscbiîu'rentla  force  &  la  dé  ccfte 
ame.  lè  nè  priis  p'alTcr  cecy^  fans  nuoir  ëfté  ex- 
ircmement-clftbliihé  d'vh  àrtiAc  Parinènf 
ayant  mis  Vhe' certaine  matieiç  ftir  foii  'feb'  ', 
cioyoit  pour  la  \ioir  esleucr'  tous^  les  joins 
(durant  vn  Coùplc  de  mois  qü*ellc's*ÿ  ;ndtu- 
filToit, fonde  jdifdit-il, fur  raiirhorité  dçinéfftfe 
Maiftrc,  qui’dib,queda  piètre  eft  tioûrr'rè  dii 
i  feulfeu,  mais  ilne  prenoit  pas  garde  qucii 
i  hiaticre  s’eslcüJOit  èn  fotmc  d^é’rponge,&  n'aug* 
hientoitén poids; comme  la  fin  luy  fitcognoi- 
ftre  ,  qu’auffi  par  ce  fcü  Ic^îjbrcure  efl:  entenda 
par  tous  les  PhiJofophes^dèfqutls  il  eft  fôuucn’t 
appelle  feu  de  gehenne  ,  duquel  les  corps  font 
tourmeiitez'.certes  nous  ii’àuons  encore  appris 
qu'aucune  çhpfcfoit  nourrie  du  feu  ,ibic  cle- 
tnènt  ou  ellèinenté  ,pas  mefmesces  mouches 
nommez  Pyrauftès  ,,defquellcs  on  marque  la 
naiflance  (£k  demeurance  pariny  Jei  flammes 
desfournaifes  les  plusi aidantes, mais  laifîpns 
cesdifputcs  à  autres ,  <k  retournons  à  noftré  dif- 
I  coursjlcquêl  léra  d’adioufter  à  vne  once,  de 
foùlphrc  qüà^rc  onces  de  mercure  purifie ,  plii- 
ficursluy  en  donnent  à  chafque  fois  taiît  qiyil' 
èn  peut  prendre  ,rnaisautrcs  ne  luy  en  donnent 
que  Ton  quart.  Ceux  qui  ont  elTayérvn  &  l’aii- 
ïrc,onttrouué  la  dernière  imbibition  1^  pki» 
fcurë,&  plus  facile  ,& plus  briefue  ,  qüoy  que 

feeniblé  ,  àcaurede  la  Prèquenfe  fortie  de, 
ticre  du  dedans  de  fbù  vaifleau  -  pour  la 
tiourtii,  mais  pour  ofter  toute  dïflSeulté  a  ceux 
Si) 
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qui  veulent  entendre  ce  pa(ragenuemenc,&  di. 
lent  que  la  pierre  le  parfait  .elle  mefme  ,  Sc 
^^ellç  m,cfiyie  Caps  y  rien  toucher,,  noftrc  Au- 
taeur manqué  que  noftie  pierie;n’tft  point  com. 
10)  ç,vpe  plante ,  pour  attirer  infenfibljcment  l’a- 
iitd.çtîc  des  lieux  plus  prochains-,, mais  que  fi 
hoqs, voulons  qu*elle  fc  nourri  (Tcj&s’augmente, 
il  f^utjdc'  nccclîîié  que  nous  luy  adiouftions  de 
ixouaclle  matierè  laquelle  ne  fera  d’autre  nature 
qup^qlrfpoCjains  de  celle  melmejpar  laquel¬ 
le  c,Ue, a  eu  fon  commencement queft  le  mer¬ 
cure  qu'il  nomme  lèmencc  féminine ,  qui  Teul 
la  peut npourrir&imultiplier, toute aufre  chnfe 
n’ypouuan^  cftre  prpprc  ,  quoy  qnjjfpluficurs 
ign9rautscricnt&  croyent  autrement. 

TextCk 

C^Eft  vne  grande  induftrie  de  faire 
les  corps  efprit ,  &  au  contraire , 
mais  c*eft  chofe  véritable  que  fila  quan¬ 
tité  volatile  furmdfi  te  la  quantité  fixe , 
finalement  elle  fera  conuertie  en  corps 
fpiritüel ,  blanc  ou  rouge.  Ro- 

^cholie, 

’^J’Oüsauonsparcy  depant  affez  clairement 
mpnftré.Ia  maniéré  dq  rendre  les  corps 
cfpcit ,  à  ptefcnc  noftre  texte  nous  apprend  que 
pour  faire  quelque  chofe  de  boa  ,  il  pous  faut 
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a^toufter  grande  quantité  de  mctcüre ,  fur  vn 
peu  de  matière  qu’il  nomme  fixe;  quoy  qu’el¬ 
le  ne  le  Toit  aébiïellement,  maisparpuilTançe ,  qu 
la  coparaqt  à  la  yp^acilitc  dudit; pi (jTcuie,cntçn!- 
danç  aulîi  la  nqirçeyr.pour  cepe  matière  fixç , Je 
tout  fera  conuerty  en  vn  corps  lubtil ,  non  pour 
s  exhaler  i  maisprdbr’c,  â  penecrer  ^  teindre  & 
parachcüercc'q6c^  pâturé  a  com  raèncc  dedahs 
les  mines,'&  yîai'lTc  fdn  éommenéè'menr,coni* 
ine imparfait  (  fuyuant  la  commune  opinion) 
parles  açcidets  qui  s’y  font  récôtrez,&  ce  para- 
cheuem.ent  feraTelUinvlc  cuiûre  &  lemercure, 
en  argét,(Sç,l!|s.y;ns  &  les  autres  en  çr  vt^y  > 
dises  or  viay  ,d‘autant  que  la  fin  ae  çcft  àrtn’cÛ: 
de  faire  yne  teinture  fupctficiellc  &'  feparable, 
mais vné.fixe  ,  Sc  infeparable ,  ce  qü’teft  impof- 
fible  à  homme  du  monde  de  faire  que  par  celle 
feule  Sc  vniquevoye ,  quoy  qiie  les  brouillons, 
vhatMcanS(<3<:  trompeurs allcutent  au  contraire. 


T  exffS, 


Ournez  &  remettez  Teau  fur  fà  Daujiricm. 


JL  terre,iufc]ues  à  ce  qu’ellefoit  c$ge- 
lee^  alors  elle  efl:  pluftoft  conuertiie  ea 
rnefme  nature  par  nature  ,  prenant 
no, Quelle  nature  à  cliafque  ejegré  d’ope¬ 
ration, ren.dân  ta  la  çenoje  félon  le  ter¬ 
naire  de  fou  eau -,  &  triture,  & 
cuits  Sc  reïtere  çeçy  fouuent  fans  te  faf- 
cher  ^çar  la  ^errçnç  germera  point,  fans 


S  ii/ 
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y n  frequent  arrüufemenr ,  &]ne  prendra 
point  l  arroufement  fans  defficcation 
precedente,  pàrquoycliafque  fois  que 
fu  auras  dèiTeché  ,  verfes  ÿ  d’eau  ny 
peu  ny  trop ,  mais  temperemet  ,car  fi  on 
y  mer  trop  d’êau.,  on  ferayne  mer  d’an- 
goilfe-^que  n  auflîil  y  en  y  a  trop  peu, 
tout  fehruflera:  cuits  donc  autant  que 
tu  as  adioufté  pour  difloudre  ,&ea 
imbibant  dilfoults  autant  que  la  cha- 
leur  en  a  dèffêche  ,  gardant  toufiours 
que  l'afprêtc  &  violence  du  feu  ne  brut- 
lej  ne  ^jflantpoint  aulfi  ta  chaleur  iuf- 
qa’àcequele  tout  ait  pris  au  fond  du 
yailTeau  forme  de  pierre.  Parqnoy  lî  tu 
mefures  bien  la  chaleurj’eau  &  le  feu  te 
fufïîfent ,  d’autant  qu’ils  lauent ,  net- 
toyent,nourrifrent,&  oftent  l’obfcuri- 
té  du  corps.  Danflvicuip.  25. 

Siholie:, 

CE{1:autheur  nous  adinoncfle  dVfcr  d’vno 
très  gianciecli(aetionà  rarrqufementjim* 
Ibibition  ,  ou  nutrition  de  noftre  terre  ,  &  vc- 
iicablemcncc’ell  en  ceft  endroit  ,  où  la  plus 
grande  partie  dcsardües  rcchereheurs  fail- 
ientles  vnspar  impatience ,  les  autres  par  im¬ 
prudence  ,  Sc  ignoi  ance  j  les  yns  mettant  trop 
d’eauà  la  fois  aient  tout ,  faus  toutesfois 
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ijen  fe  mcsle  ,les  autres  manquans  a^  trop  peu ^ 
perdent  auTi  tout , certes  cçtte  vnion  de  latcrrç,^  - 
noire aucc  Teau  blanche  eft  toute  la  difHcuIté  de 
l’ait,  &  alfeure  auoir  veu  vu perfonnagè  forç 
doâe&foct  entendu  en  toutes  les  operations 
cpmunes ,  qui  par  l’elpacc  de  vingtdeux  ans 
kmaisfçeutrouucr  Ip  moyen  de  ioindre  Peau 
aueclaterrc , tellement  que  ic  luy  ay  eutenda 
dire  que  celle  terre  noire  n’eftoit  que  la  faleié, 
du  mercure ,  5c  non  la  mariere.des  Philofophcs»- 
^(Çcaput  corui  tant  defiré .difant que  fice  fut 
ertéce  mercure  &  didolution  des  corps  ,clle  fç 
feroit  nourrie  s’vuÜTîvnt  auec  fon  argent  vif  ,, 
mais  n’en  cftant  que  l’exetement  ,  il  qele  pou-, 
uoit  ny  vnir ,  ny  nourrit,  ny  augtpenter ,  cftant, 
chofe  vrayeqne  l’excreraenc  ne  fç  peut  H,y  nout*‘ 
rir,ny  augmenter  ,  mais  Ton  ignorance  le  fai-v 
fantconclurre,que  puis  quM  ne  fçauoit  faire 
ioindie  l’vn  aucc  l’aucfp  ,  5c  par.  confequeq|i 
que  cc  noirou  ceftede  coihçau  tir.cc  des  deu^ 
corps  par  le  moyen  d'vn  efprit  tres-depurez  aU 
Jugement  des  plus  prarics  ,  eftoit  leur  excrc-  ' 
ment  &  fàlecc,cela  eftoit  mal  conclud  , telle¬ 
ment  qu’il  quitta  tout  là  pour  chercher  d’aimcJ» 
chemins  &  opci'ations  pour  diflbudre  l’or  ÔC 
l’argent  ,& l’argent  vif  en  leurs  principes,  Icf- 
queis  il  croit  eftre  vray  foulphre  5c  vrayp  eau 
tranrparapte ,  &  ayant  quitté  leftude  des  bons; 
autheur»  ne  recherche  que  les  receptes  qu'ii 
achepteou  àg.àdprix  d’argcc,ou  de  prelét  Or 
il  faut  ioindre  l'vn  auec  l’autre  par  vnç  fubtilité 
particnliercjlaquelle  fera  dcfcoiioerte  en  temps 
^  faifçtn  propre  rccîtercheur  ,  d  fou  ûuç-; 

iiij 
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tieur  'eft  télquek  matière  qu’il  cherche  ôc  je- 
'  ,  firéauoir,cft,ômerquetutrauaillesdeperfon^ 
ncslôgrâiffe  !  ô  efeumenageauçe  !ôeau  bouil- 
làiite  vcùë  de  plufièur's  ,&  cbgnéuë  de  peu ,  que 
ta  boUrrelles  de  ftupides  ^  huhiedez,deirechez, 
que  vofttetefte  de  corbeau  hôiüe  tout  fon  foui 
dféTohèau  pute  dedans  la  mer  abondante  ,  la- 
cjüellé  bouillante  vnir;r&  icttera  hors  de  fon 
ventre  vne matière ,  commegraiiTe  bu  efeume , 
laquelle  vous  recueillirez  au  defTusdeleaUjOU 
auec  vn  cueilHere  percee,  comme  on  fait  l’efcu- 
jme  du  pot ,  bu  auec  vne  plume ,  cette  grailTc  ou 
écume  niifc  dedans  là  matticèdur  vn  feu  prppiç 
acouucr  vn  oeuf  fç  deflechcra  ,  fe  mettra  en 
poudre,  mais  toufiours  noire,  lufques  à  ce  que 
$*e(f  ant  fouuent  plongée  dedans  la  raçr  ondoyâ- 
tc  &delîechée  par  après  fur  le  feu  propre  elle 
deuienne  blanché ,  &  demeure  lauec ,  nounie, 
néttoyee ,  &  reluifante  aü  fond  duvaiCeaUj’ 
Ipieu  vous  en  fade  la  grâce. 

Xexts, 

\Ac9Wen\0  T  E  merçure  eft  mortifié  par  îa  va-> 
diifois^^  Xvpeur  du  foulphre  fublimé  &  prépa¬ 
ré,  à  eft  coagulé  en  dureté  6c  forme;' 
métallique,  Là  CotreUim  ' des  fais  c.  li 
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Sçholk, 

\TOusauonsdic  cy  dç^aan^c  que  noftire  foui- 
phre  eft  ainfi  appelle  ,à  caufe  de  fa  chaleur, 
|icqitè&  facilité  à  pénétrer ,  ceft  ce  que  noftre 
Àucheur  touche  en  peu  de  mots,  car  ce  fo.alphrc 
aeftc''eslcuéou  fubIiméàla  fupcrficiede  l’Ele- 
,  & fe  fenianc  agité  dWns  la  pleine  &  abon. 
éancc  mer,  il  s’attache  à  ce  qui  le  trouble  &  agi¬ 
te,  combattant  &abatant,  mais  eftanc  forty  de 
ce  combat  tout  trempé  &  tout  mouillé  n’a  be- 
foin  que  d  elivre  defleché ,  mais  auffi  tort:  il  r  cii- 
tee  au  mefmc  lieu  ôc  Ôc  combat ,  d’où  il  fort  en, 
cores  vidorieux  ,  mais  toufîours  trempé  Sc 
mouille,  mais  enfin  comme  il  auoit  donné  Tes 
couleurs  a  Ton  combattant  ,  finalement  il  les 
contraindra  non  deceder,  inais  de  prendre  la 
cuule.:ç  de  fondit  combattant, &  tous  deux 
demeurent  coagulez  &  en  dureté  dC  en  formé 
pietalllique, 

La  terre  cft  nommee  mete  cle$  èle- 
nients,  d’autant  qu’elle  porte  Ton 
«is  (dedans, fon  ventre ,  c’eft  à  dire ,  qu’il 
le  faut  nqurrir  de  fa  première  pure 
^u()fj:ance  ^  &  le  fîls.efi:  appelle  corp$,ou 
ferre  fplieè,  ç  eft  à  dire  efprit  ôc  corps 
^9^t,Lefondeîatmmpettep,iG. 
f  rep  la  terre  noire  triturée ,  ôC  l’imbi- 


Trampetf». 


vingt  ou  trê. 
te  tours 
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bede  mercure, ôc  la  mets  fur  les  cenr 
dres  chaudes  pourfë  fecher,  &  fay  ce- 
cydeux  ,trois&  quatre  fois ,  imbibant 
&  defîechant  iufques  à  ce  que  la  terre 
foicairc’?;  blanche  ôcd’vne  blancheur  fi¬ 
xe.  Lvmefme  p.^^,  ôctout  de  fctittedit, 

L’azoth ,  c’eft  à  dire  l’eau  mercuriale , 
ôelefeulauent  &  nettoyent  le  laton, 
c’efl  adiré  la  terre  noire  ,  &  hiy  oftenc 
fon  obfcuritéror  la  préparation  de  la 
terre  fefaiâ:  toufiours  auec  l’eau  ,par- 
quoy  telle  puretéqu’il  y  aura  en  l’eau  , 
telle  pureté  fetrouueraen  la  terre,  6c 
cecyîefaidau  blanchifTement  &  laue- 
mentde  la  terre. 

Lors  qu’on  a  imbibe  de  rnercurela  ter- 
te  noire,  il  fe  faut  prendre  garde  de  ne 
rompre  pas  le  verre,  ôccecy  fe  faicl:  fur 
les  cendres  chaudes ,  ôc  le  temps  de  la 
defîccation  de  chacune  imbibition  efl 
de  vingt  ou  trente  iours  naturels.  Le 
mefwep.4.6, 

A  la  terre  defTecheeil  faut  mettre  de 
mercure  fa  fîxierme  ou  feptièfme  partie 
dansvn  verre  feelé  ,puis  la  mettre  fe- 
cherfur  les  cendres  ou  feu  lent ,  conti¬ 
nuant  cette  congélation  Sc  defrcGatidn 
pour  le  moins  quatre  fois,  car  tant  plus, 
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eette terre  fera  dilFoulte  6c  congelee  , 
üancplus  fera  elle  fub die  6c  pénétrante 
en  fa  nature.  Le  mefme p  48. 

L’eau  eft  vn  efprit  purgeant ,  fubei- 
lianc  ôcblancliiiïant  le  cqrps.  Lsmef 

Scholie* 

LAtcrrceftprifçpar  les  Autheurs  en  deux 
façons,ou  iorsde  la  premiciecompofîcion , 
car  elle  a  fan  fils  qii’eft  le  foulphrc  dans  elle 
mefme, &  par  conlèquent  les  quatre  elemens 
qui  font  le  noir  pour  la  terre ,  le  blanc  pour 
l’eati,  le  iaune  pour  l'air ,  &  le  rouge  pour  le 
feu  ;  la  fécondé  faç  .3n  ,  ce fte  terre  efl  fimple- 
mcntlanoirceur ,  le  foulphrc  ou  laleniençe  », 
comme  on  voudra  dans  laquelle  noirceur  lé 
i)Ianc,leiauHe&le^oug.e  font  cachez  ,  mais 
cncetextelapfèitiiere  façon  eft  entenduè  ,  Sç 
ce  fils  qu’eft  la  noirceilr  fera  nourry  du  mercu¬ 
re  qui  efl:  fa  première  fubftance ,  l’imbibant  ,, 
&ledeflechant  fur  vn  feq  lent  ,  non.  quarte 
fois  feulement,  n^ais  iufqu’àcc  que  la  matière 
deuienne  ».S:demcure  blî^nche,  &  pour  les  vingt 
.ou  pente iours  ne s*y  faut  amufer,  car  félon  la 
force  del’enfanCjle  fang  fe  conrume,&  eft 
chofe  véritable  que  qdelquefois  la  deficca- 
fioii  demeure  beaucoup  plus  de  temps  à  fe  fai¬ 
re  , laquelle  fi  on  n’ateend  patiemment  6ciof-  | 
que?  à  ce  que  le  tout  (bit  fait  poudre  im palpa¬ 
ge,  l’oa  efi:  en  danger  de  tout  perdre  :  le  reR^ 
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dcccft  authW  -e^aiVez  clair  &  facile. 

Texte. 

IEttez  doc  l- eau  fur  la  terre,  &  meslez 
crituranc  6c  imbibant  peu  à  peu  de 
fepmaine  en  fepmaiiie,  cuifant  &  cal- 
cinahtenapresdouccment ,  iufqu’â  ce 
que  la  terre  ait  beu  cinquante  parties 
defoneaUîôc  fçaclies  qu*il  faut  nourrir 
,  la  terre  de  Ton  eau ,  premièrement  peu  à 
peu ,  puis  vn  peu  d’auan  tage ,  comme  il 
eft  facile  de  comprendre  par  i’efleue- 
ment  des  enfants.  Parquoy  triture 
fouuentlaterre,6c  l’imbibe  peu  à  peu, 
de  hui<5t  en  S.  i  ours,  la  cuifant  &  calci¬ 
nant  médiocrement  au  feu  ,  6c  ne  t’en- 
nuyepointdereiterer  fouuent  ceft  ou- 
urage  ,  car  la  terre  n’gpporte  aucun 
fruid  fans  frequent  ârroufement  ;donc 
eftantfechee^ècayant  beaucoup  de  foif 
elle  boit  fon  humidité  ôc  fon  eau  ,  6c  la 
trituratiÔ  n’eH:  poin^t  bonne  jufqu’à  ce 
quela  terre  6c  l’eau  fôyent  vne  mefme 
çhofe ,  6c  merme  corps ,  ne  te  la/Te  donc 
point  de  triturer  6C  roftir,  iufqu’à  ce  que 
la  terre  Toit  feche  6c  blanche,  car  cet¬ 
te  blancheur  s’engendre  de  cette  fre¬ 
quente  6c  feche  trituration  &  deficca- 
tion  :  Toutesfois  pren  roy  garde  d’imbi- 
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ber  la  terre  que  peu  à  peu  auec  lon- 
guetrituration  ,  apres  la  defficcation  de 
krerre,  cuits  autant  en  rotifTant  que  la 
dilTolution  requiert  en  imbibant.  Aui^ 
cmec.  5,  P.Z'i). 

Châlle  la  mort  du  corps  par  frequent 
arroufement,  mais  autant  que  tu  auras 
dilToulten  humidité, autant  delTeche- 
ras  tu  en  rotiflac  L'efehoU  des  rhiiofo^ 
fhes  115.  Scholte,^ 

La  matière  noire  efl  diète  morte  pour  deux 
raifons,  l’vne  à  caufe  que  demeurant  tou- 
ioiirs  noire  elle  ne  peut  rendre  aux  métaux  la 
fplendeur&la  fixation  que  nous  recherchons, 

&  pource  regard  elle  eft  diète  mortc,rautreeft  " 
àcaufedela  couleur  noire  hycrogliphique  de 
la  mort,  car  les  corps  morts  en  fin  fe  rendent 
noirs:  Il  faut  donc  chafler  la  mort  du  corps, c’eft 
àdire  la  noirceur ,  par  le  moyen  de  la  réitérée , 

&  frequente  imbihition  &(lcficcation  du  mer¬ 
cure,  duquel  onrhumeèlcra,non  de  huièt  en 
huid  iours ,  comrne  des-ja  aefte  dièt,  mais  au 
temps  que  la  matière  fera  totalement  dcflechec, 
voire  quelquefiours  apres,  car  elle  peut  de- 
nietirer  quelques  iours  fans  nourriture  ,&  alors 
î^yant  grand  foif  elle  en  boira  ÔC  plus  facilement 
‘^''cn  plus  grande  quantité.  Texte.  . 

T  Tau  èil  le  purgatif, &  caufe  la  clair- 
té  à  cout  fe-eeiÇs ,  &  à  la  medecine, 
faifant  deux  chofes  à  la  terre ,  car  il  la  la  - 


l.i(r  les 
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lie  &  teint  ,  entend  qui  la  laiie  s’appelle 
eau ,  &  en  la  teignant  s  appelle  air.  le 
îcv  de^  er.farii  />.  14I. 

Nortreplirrefaclion  iT’efl:  point  fordi- 
de  ny  mipure  ,  mais  efè  vn  meflange 
•d’eau  a  U  ec  la  terre  -  ôc  de  terre  auec  l’eau 
par  menues  parties ,  infqucs  à  tSt  que  lè 
tout  (oit  faidvn,  car  fi  l’eau  ne  fedcfiei 
el  oit  auec  la  terre  les  couleurs  ne  pare- 
ftroyentpoiîu.  Lemefn  ef.  143. 

Lareduclion  cfl  le  troifielme  degré 
de  noftre  pierre  ou  tirage  .qui  fe  faicl: 
par  la  trituration  de  la  terre ,  Sl  Pincera: 
tiondc  Peau  fùr  icelle  <  orTinceration 
de  Peau  ed  réduire  en  humidité  la  terré 
P  ri  née  d’icellehumidirc  par  la  calcina¬ 
tion  ,  6cla  faire  en  forme  de  terre,  car 
le  corps  fec  &  net  cil:  propre  à  boire: 
d’autant  que  tout  ce  qui  efi:  fcc  defire 
fonhumidifé:  liez  donc  les  mains  à  la 
femmealaiéî:ante,àrondos ,  à  celle  fin 
'  qu’elle  ne  j:iuifireofFencer  Ton  fils, &:mets 
fur  Ton  fain  vn  crapaut  qui  la  rerteiuf- 
qu’à  ce  qu’elle  loir  morte,  &  la  femme 
morte  feraau  feu,  Sc  le  crapaut  fera  gros 
du  laià:,  mersdonc  la  terre  que deflus , 
calcinée  dedam  fon  vaiUcau,  ôc  mets  y- 
defius  d’cauredifiee,cuits  Cecy.  par  vo 
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I  kntfcu  durant  vne  fcpmaine  , depuis 
calcinedoucemenc  cette  matière  cuit- 
te,à  laquelle  il  faut  adioufter  d’autre 
eau ,  comme  au  parauan t ,  cuifànt  len¬ 
tement  par  vne  fepmainc  ,  calcinant 
bellement ,  &  derechef  remettant  nou- 
uelle  eau  pour  cuire  ,  6c  ainfi  faifanc 
continuellement iufqu’à  ce  que  la  ter- 
reaiira  beu  dix  fois  autant  qu’elle  pelé 
defoncau^car  la  terre  ne  porte  fruiefc 
fans  Tarroufement  réitéré.  Arroufer  , 
delTecher  ,  inhumer  fouuent  efl: 
l’efFed  fouuerain  en  cette  affaire, il 
fautdoncnoü!rrirpremierementla.ter- 
re  d’vn  peu  de  laid  ,  en  apres  de  d’auan- 
tage ,  &  pourtan  t  làue  la  terre, &  la  tri¬ 
ture,  6c  la  cuits  iufques  à  tant  qifelle 
ait  beu  defon  eau  tout  autant  qu’elle 
en  pourra  boire ,  ou  iufques  à  ce  que  la. 
terre  fera  comme  paffe  adhérante  auee 
l’eau,  6c  pour  faire  cela  le  feu  ôc  Pazôth 
tefiiffifent  :  cuits  le  fcc  delà  terre  noire 
àuec  l’humidité  de  fon  eaujufqùesà 
eeque  le  fer  ait  l’humide, 6c  tu  auras 
tout  le  magiftere  ,  d’autant  que  l’eau 
cftant  efpaiflîe  6c  coagulée  ,  la  terre  fe¬ 
ra  toufioürsempreignee  d’vn  fœtus  6c 
prompte  à  acouchcr.v^ri/tf/^^.  165. 1660 


^qui». 
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Preiilecorps  die  noftre  premier oü- 
iirage  ,  auec  la  qüeiië  dii  dragon  , 
c’eft  adiré  l.e  laid  virginal, y  adioüftant 
de  nouueau  mercure  fept  parties  fur  la 
inatiere  reftahte  fuyuaht  le  poids  des 
poudres.  Apùnc./ . 


Sch»lit, 


TA  Edifons,  quoyqu'e  fort  fouuent  ,  que  le 
Jtx  premier  degré  de  nos  operations  crt  la  dif- 
folution  des  corps,  le  fécond  eftla  décollation 
du  corbeau  oü  collcdion  de  la  matière  diflou- 
te  ou  matière  noire  ;  le  troiïîerme  eft  le  lauc- 
met  ou  nutrition  de  ccfte  matière  diflbultc  auct 
Fcau  qu’Ariftotc  appelle  incération  ,  d’autant 
qu*cn  cefte  operation  la  maticre,fe  rend  facile  k 
eftre  fondue  comme  cire  :  or  pour  monftrct 
qu’il  n’y  a  point  de  poids  à  l’eau^il  dit  qu’il  faut 
continuer  ccfte  operation  iulquesà  ce  que  là 
terre  n’en  veuille  plus ,  c’eft  à  dire  qu’elle  foit 
blanche, car cé  que  l’vn  dit  cinquânte  Fois  i 
l’autre  dix,  l’autre  plus, l’autre  moins  ,  ce  Ibnt 
des  nom  bres  finis  pour  des  non  finis  :  Parcy  éc- 
uantnonSauons  parlé  du  crapaut,  &  de  l’abiiS 
queplufieursy  trouuent  ,  lors  qu’ils  pr'ennerit 
le crapaut animal, &iuy  ayant remply  (  eftant 
cncoreehvie)'le  ventre  d’argent  vif ,  le  met¬ 
tent  dedans  vn  vaiflèau  fermé  au  mieux  qu’ils 
peuuent,  &  puis  dedans  ou  deflus  vn  fen  pat 
(quelque temps, lequel  palîé,  Sfle  vailî’eau  re- 
froidy  ,&ouuert,  trouuent  le  crapaut  eii  cen¬ 
dre 
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éït  fl  le  feu  a  rougy  le  pot  &  le  mercure ,  cou¬ 
rant  comme  il  cftoit  auparanant ,  fi  le  vaifleau 
aefte  bien  ferme, finon  cxalc  ,Ic  crapaut  cft 
la  poudic  noire  i  laquelle  s’cnfïlc  &  s'engroffit 
par  rappofuion  du  m  ercùrc  qu*nn  luy  adibufic^ 
écqui  en  fin/c  creuaUrpourauoir  trop  mangé, 
fon  venin  fc  refpand  ,  ceftà  dire  la  tioirceuc 
s’cffaceatu ,  le  blanc ,  le  iaune ,  ic  le  rôugc  fe 
paroi  ITcnt  ,qtii  foht  le  venin  qui  toc  le  maü- 
uai$  grain  des  métaux  qu’6  appelle  imparfaits 
^confcrBceniccui  céqui  ÿcft  de  boa. 

Texte. 


Le  compose  ertantarrousé  par  leau 
diuine  ,ne  laifTe  point  rompre  les 
corps, mais  bien  plufloil  leur  oftela 
noirceur,  que  refenme^erargent  delà 
magnefic  luy  a  meAte;  &  blanclik  jes 
corps,  &  les  autrèi  dhofes  de  mefmè 
genre.J’/rfwW^-icS. 

Uarteftnourry  de.mcfrhe  des  eaux 
qu’eft l’enfant  du  laid,  voyez  comme 
vous  arroüferez  vos  terres  comme 
vous  nourrirez  vosfemenees ,  à  celle  fin 
que  vous  en  recueilliez  vn  fruid  meur,; 


t 
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Scholie, 

T  E  compofé  eft  le  noir,  faicÔ:  tire  en  forme 
femence.dii  Soleil  5c  de  laLunc  diflbults, 
&  en  cette  eau  diuine  cft  le  mercure,  mais 

Îiourquoy  ,dic  iI,quM  ne  laillc  pointrompre 
es  corps,  veu  que  toute  compofition  de  mé¬ 
taux  àlaquellc  le  mercure  abonde  le  plus,  corn, 
me  enceteecy  ,cft  frangible  ?  ieroit-cc  poiix 
pour  monftrcrUpeifciliondecefl;  œuure,  par 
deffus  toutes  1  es  autres ,  5c  pour  aller  au  deuant 
dudoubtc  qu'on  en  pourroit  faire  , principale¬ 
ment  ceux  quife  font  feruis  des  congélations 
mercuriales ,  nous  en  pourrions  apporter  d’au¬ 
tres  raifons ,  mais  nous  nous  contentons  pour 
maintenant  de  celles  cy  ;  Or  cequ’il  a  appcilé 
compose,  maintenant  il  l'appelle  Art  ,puis  ter¬ 
re,  puis  femcncc,  &exhorcc  rariillc  à  la  pru¬ 
dence,  poiir  ne  iuy  donner  par  trop  à  la  fois 
d’eauâcaufedcsinconuenients  ia  deferits  ,cac 
lenfant  fortanc du  ventre  de  fa mcrc, n’a  l’cfto- 
mach ,  ny  la  force  de  contenir ,  rcrenir  5c  cuire 
tout  le  laidfc  qn'il  tette  &  fucce ,  ce  qu’il  pôurra 
faire  quelque  temps  apres  qu’il  rcra  accouftu- 
mèà  telle  nourriture,  &  partant  il  faudra  bien 
prendre  garde  à  cefte  operation  à  laquelle  con. 
lifte  le  neud  &  fectet  de  toute  l’affaire ,  d'au¬ 
tant  qu’il  y  a  plus  d’artifice  à  blanchir,  qu’à 
noircir ,  iaunir  5c  5c  rougir ,  cefte  operation  de- 
ztiandant  l’indufirie  5c  la  patience» 
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Textes,. 

NOftre  pierfçii^eft  point am^ndeç 
par lOatieres  de  diuerfes  natures, 
&;4en  n’y  entre  qui  n’en  roiî^(orty,p0u? 
çe  qu’elle  Te  corrompt  tout  auffi  fpft 
q  u’  6l  ay  ine  t  q  u  el;q  ue  :çh  ofe ,  d’e  ftrao  g.e, 
k  ne  peut  on  faire ’d’ellc  ce  qu’on  cefi? 
che  ,le  magiftçre  n’eft  autre;  chofe  qu# 
cuire  le  mercure  &  le  foulphi-e ,  iufquea 
àeeque  des  deux  (oit fait  yn  argent vifi 
quideffendele  foulphred’eflre  bruflé* 
ce  qui  ce  fera  file  vaifiicâu  eft  biencloi* 
tellement  qup  le  mercure ine  s’en  puif. 
fe forcir,  nylefpulphrcbrufler^^f^<7« 
fairep.  173,  -  .  .  '  , 

L’eau  eft  la  chofe  qui  bîanehift 
fait  rougir ,  beau  tue  &  viuifîe, beau  dif- 
fouit  5c  congele ,  beau  pourrit  5c  faii% 
germer  nouueljes  .6c  diuerfes  chofesi 
Q^e  donc  toute  ta  penfee  fok  d  . cuire 
i’eaujôcne  t’é  ennuyé  point fî tu. n’ê  veu3$ 
auoirdufruiA,5cne  te  fouetedes  am 
très  cliofes  de  néant  ,mais  (euîetnént 
de  la  feule  eau  ,>  laquelle  tu  dois  cui'r^ 
la  pourriflant peu  à,  peUjiiufqiïes  à  tmz 
qu’elle  (oit  châgeedc  cpnleur  en  çoa4 
leurparfaiç^e,çat  nature  faid  fes  ope^* 
Tij'  ^ 
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lions  peu  à  peu ,  &  coy  fay  de  mefme; 
Le  mefme  p,  174. 

Lors  que  l'eau  fe  pucriHe  ,  ou  purifie, 
de  fa  noirceur,  elle  fe  rend  blanche  en 
fc  lauant  3  ÔC  puis  fe'faicl rouge.  Zemef 
mepAjy. 

La  terre  noire  fe  dilTouIc  en  eau  en 
couleur  d’htiyle  ,  alors  elle  eft  appel- 
Icchüyle  des  Philofophcs  j  le  dragon 
cflrnay  en  la  noirceur ,  3c  fc  paifl  de  Ibn 
nicrcure,&  fe  tue  foy  mefme ,  &  fc  fub- 
nierge  en  iceluy.  &  s'y  blanchifl  vn  peu, 
alors  l’elixir  ,  Peau  fe  nertoye 
tout  â  faiâ:  de  fa  noirceurSc  demeure  en 
couleur  delai£l:,&:  durant  la  noirceur 
pîufîeurs couleurs  paroifTent.  Leme[m€ 
f,  i8x. 

Cefte  pierre  fe  putrifiee&mundifie 
auec  fon eau,  laquelle  èflantnertoyee 
par  Payde  de  Dieu ,  tout  l’ouuragc fera 
paracheuë,  £e  mefme 
L‘eau  meflêcauec -Pairain  fe  blanchift 
au  dedans  ,  ce  blanchifTcmenr  efl  ap¬ 
pelle  de  quelques  vns  imprégnation, 
d^autant  que  la  terre  fe  btanchifl,  car 
tan t  qu e  P ea u  d o  m  in e ,  î a  terre  croi  ft  & 
fe  multiplie  ,  &  nouuelîe  génération 
i*engendre  de  IL  Pren  ce  qui  defeend 
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au  fod  du  vaifTeau ,  &  le  laueauec  le  feu 
çhaud ,  iufques  à  cç  que  fa  noirceur  foie 
oftee,  &  fon  efpoilTeur  foit  retirée ,  tc 
fayenuoler  les  humiditez  adiouftccs  , 
iniques  à  tant  que  la  chaux  foit  fort 
blanche  .n’ayantaucune  tache  j  alors 
la  terre  eft  propre  &  difpofee  â  recep- 
uoirramc,  loignezlefecà  rhumide  , 
c’eftàdire  la  terre  noire  auec  fon  eau , 

&les  çuifez  iufques  à  ce  qu’ils  blanchif^ 
fent,6tcc  blanc  efl  appelle  air 

mef.ip/, 

La  terre  fechc  ne. fait  pas  beaucoup 
de  fruiefc .  fi  ellen’eft humeeftee  fouuent 
del’eaudepluye,6<:  fans  l’eau  ià  peine, 
ou  jamais &c.  temtfmef.  ioc^« . 

Mets  l’eau  premièrement  latriturant 
parinterualle,8c  puis  la, calcinant  peu 
à  peu ,  iufques  a  ce  que  la  terre  en  ait 
beu  fa  cinquantiefme  partie  fçaehant  cinqu^mâ 
qu’il  faut  nourrir  la  terre  de  peud 
oC  pui»  de  d  auantage  , de  mefme  qu’vn  terreu 
pet^t  enfant ,  parquoy  triture  laterrc,  R®- 
l’imbibant  peu  à  peudehuicten  buiâ:  • 

ioursdefoneau  »  car  elle  faiâ:  la  terre 
blanche, ton cesfois  pren  coybien  gar. 
de  d’imbiber  la  terre  ,  que  peu  à  peu  > 
auec  Ion  eue  trituration  3  qui  fera  apres 
T  iij 
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kdeflccatioh  de  h  terreioucre  plus  le» 
poids  eftà  ôbrcrtier  ^  de’p'eiit  ^üe  la  trop 
gràiide  ficci ce  &  b  uhVidicc  n*engei1drêt 
Cdttüption  :  cuits  doiicaüt^nt  en  delîe- 
^hàhc  j  qu*il  y  a  oftë adicrtifté  pat  rimbi- 
fcition  j  êc  en  rimbibâtit  tu  diiTouIrs  au^ 
tàrtr  que  k  deficcàïidti' i’  dii-ninué  de 
rhUrnidiré  :  Patqudy  à  çîiafquc  fois  que 
tü auras  calciné  ‘,Verfè  de  l‘eati  teitipe^ 
tementjnypeit  ile  trdp  éat  s*il  y  en  à 
trop  tu  feras  Vile  tiier  d’angoiife  ,  U  fl 
peUjtu  brusieras  ?  cuits  donq  lerltenlent 
&'hdn  en  hdfte  ,  àrfoûfancla  terre  de 
huicl  ebliUidî:  iôüts  ,  la  cuifantàU  fu* 
îniet  &  la  Calcinât  iüfquk  ce  quklleaü^ 
rà bèu  là  .driqufttiriefnle  partie  d*eau  ^ 
Remarquant  qukpresPiinbîbitiorivelIe 
doiteftreinliiiniee  par  fept  iours*  Rd* 
teredonc  tert:  outirage  plufieufs  fois 
encoreîrqu’il  fditlong ,  car  tune  verras 
la  teinture  ^ny  auras  aucun  profit  iuf- 
.qük  k  fin  de  pdCüürè.  t^up  fi  la  terré 
bkncîlë  ,  tlitüre  k  auec l’eâüj  puis 
k  Calcinèi  CàtbaÉdth  &  le  feti  kiièntle 
Jatoft’j-  êi  iuy  ôfteht/Onobrctirîtéjdau^ 
tant  que  k'  nrepâtatidii  fe  fâïA  toul^ 

i.ôUr^r  àüèc  î  5  pUrbiiOy  'tcliè  net-* 

leté;  qukùta  ikâu  t-elte  f  '  tîéttété 


chapitre  VIT.  -  29$: 
aufalâ terre  ,  &;  tant  plus  la  terrefera 
Iauee,tanc  plus  fera  die  blanche.  Le 

Lefeuôc  l’eau  lauent  le  latpn  j&.Ie; 
nettoyet  de  fa  noirceur.  If  148. 

La  terre  fe  mesle  auec  fon  ean ,  6c  l’eau 
i  fediminue  peu  à  peu  ,  à  ^çaafe  de  la  de.-. 

*  codion  tenripéree ,  &  la  terré'  crbift;  6^ 

I  alors  cette  operation  s’appelle  Cératidn  “ 
parfaire , car l’eau-s’incere  ,  s’imbibe, 

&  par  la  decoélioii  t'emperec  du  Soleil ,  : 
c’eft  àdirédelachàfeur,ïede{réche-,  ÔC 
toute  fa' nature  fe  tourné  en  terre.  Ze^> 
wf/wfp.157.  5 

Scholie, 

De  prime  entree  cedautheu.r  nous  aduer- 
tiftde n’adioufterncn d’cftrangé à  la pier» 
rcjvoulantquece  qui  luy adonné  Ton  princi¬ 
pe  la  paracheuc ,  mais  en  ccrte  operation  il  faut 
prendre  garde  que  par  la  trop  grande  quantité 
d  eau,p;ir  la  trop  grande  violence  du  feu 
par  l’ouuci  turc  du  vailFeau  toute  la  corn  pofteibn 
foit  perdue.  Or  il  dit  que  l‘cau  (c  pourrit  eftanc 
nicslee  auec  la  terre  ^’eft  à  dire  fe  noircill ,  co- 
nicaeflc  veu  parcydeiiant  ,  mais  peu  à  peu 
1  eaufurmontantlaforccdela  terre  ,1e  tout  fe 
bianchift alors i’amc  y  peut  eftre  mcslee,  ^ 
que  quelques  vns  entendent  par  la  rougeur, 
mais  ce  mesiange  de  l'amc  n’eft  autre  cliofc  qu« 

T  iiij 
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la  fermentation  ,  veu  qu’cftanc  fermcntec  elle 
peut  viuifictlesautrcs  corps  ,  &  non  au  para, 
uant,  ce  qu’il reïtercicyn  fouuent  vhe  raefme 
artiftç  plus 

Tixtes. 

Çltunefubrilifes  le  corps  iufqu’à  ce 
H3 qu’il  foie faiç  tout  eau,  ne  fe  rouil, 
lerapoint,  ny  ne  iç  pourrir^ ,  Çc  ne  pour¬ 
ra  congeler  les  ^mes  fuyardes ,  lors  que 
lefeules  attaquera  i  d’autant  que  çeft 
le  feu  qui  les  çongele,  de  niefnie  les 
PllilQfQphes  ont  commande  de  dilTouIr 
dre  les  corps,  &  nous  les  dilToluons  ,  à 
celle  fin'  que  la  chaleur  adhéré  au  fond 
d'icGux  :  Outre  plus  nous  retournons 
difiouldre  les  mefines  corpi^  &:  les  con¬ 
gelons  apres  leur  difiolutioii  aueç  la 
çhofequiluy  aeflélapliis  proche  ,  iuf- 
ques  ace  que  nous  ayons  conioint  tou. 
tes  chofes  d’vn  bon  ôc  propre  meflange, 
qu-efi:  vne  quantité  temperee.  Calid. 
<'•5 

Pren  le  chien  mafle  de  Corafeene  , 
Scia  chienne  d' Arm, enie,  &  ioints  les 
enfemble  ,  lefquels  ioints  t*engendre- 
ront  vn  chien  de  couleur  de  ciel , abreu¬ 
ve  le  en  fafoifde  Teau  delamer,&il  gar# 


choie,  cft  pour  rendre '1  cfluJieux 
priidçqt  &  patient  au  trauail. 


CHAPITRE  VH.  i5>7 

dcratonamy  .fçachesque  cecy  efl:  vne 
pierre  à  laquelle  Garip  ,c’eftà  dire,  au¬ 
tre  chofe  n’entre  point.  Lemefmep.  8. 

Prens  la  pierre  honorée ,  &  la  mets 
dedamla  cucurbite&lacouure  de  l’a- 
Iabic,6ç  la  fernie  bié  auec  le  lut  de  fage- 
fie  êc  la  laide  feclier,ce  que  tu  réitéreras 
toutesles  fois  que  tu  opéreras ,  en  apres 
)a  mettras  au  fumier  très- chaud  ,  iuf- 
qu’â  ce  que  l’humidité  foit  dcflechee,5c 
qaelafîccitcaye  puiflançe  fur  elle.  Le 
ntefmc^c.ij. 

T-1. 

S  ch  0  lie  ^ 

’pNtre  tous  les  Philofophcs  tcaidlaiis  de  fa 
*^picrre,Calids‘eft  rendu  des  plus  oblcurs, 
embaralTanc,  &  pesie  mesUnc  lesoperaciom.il 
veut  donc  qu’on  fubtilifc  les  CQip§  ia  redits  lî 
fpuuentjafç^uoic  lor  &  l'argent,  &:  qu’on  les 
rende  comme  eau  ,  c’eft  i^diie  impalpables  ,  de 
alors  larouilleure  qii*cftla  noirceur  runiiendra 
laquelle  congèlera  &artcftera  les  âmes  fuyar¬ 
des, qu’eft  le  mercure  qu’on  luy  adioiiftera ,  8c 
que  l'on  mettra  au  feu, mais  à  quoy  faire  ap- 
pellerce  chien  engendré  de  couleur  de  ciel* 
veqqucleciclo’cnapoint  ,6cqu’eftant  tianf- 
parapt  permet  ànoftre  veue  pénétrer  iufques  au 
firmament  ,  ferpic-ce  point  qu’il  ait  efgard  à  la 
fin  en  laquelle  la  couleur  recrecé  autant  la  veuc 
que  faiéb  celle  du  ciel  en  temps  pur  8ç  ferain  ? 


Jirmud. 


Xiafttnus, 


RirntHdU 


vfantcie  cette  pln-a{e  &  façan  de  parle t  obfcure 
pour  cacher  la  fciencc  aux  ignorants  fe  croyants 
entendus,  mais  aflez  claire  aux  dofles  &  doci. 
les  î 

Testte, 

I 

FAyyn  petit  Feu  iufques  à  ce  que  k 
paixfoitfaidle  entre  l’eau  &  le  feu , 
&quercrprit&:  le  corps  foient  faits  vne 
niefme  chofe. 

Le  Dragon  nay  en  fa  noirceur, fe 
paift:  de  Ton  rnercure,  &  ell  fnbmérgé^ 
cniceluy  ,  Sc  efl:  blanchy  quelque  peu 
parluy.  Lemefmep.  i  r. 

Continue  le  petit  feu  ,  à  celle  £n  que 
le  corps  dilîoult  en  poudre  noire  entre 
dedansfon  eau. 

Pren  la  pierre  5c  la  triture  auec  le  laid 
blanc,  ôc  fera  blanche  ,  oumesle  le  vil 
âueclecberôc  il  fera  blanchy.  y^rnaud 
des  fecretidelanatürep.^^> 

Le  feu  eftla  terre  noire  au  fond  de  la 
çuCurbite ,  lequel  feu  ayant  deuorç  Ton . 
eau  brusiante ,  demeure  noircy  quaran-- 
tenuits.D/2'/?mff^p.3o.  .  ■)  - 

Le  feu  6c  Taxoth  azoth  8c  mercure 
cft  mefme  chofe,  &  le  feu  efü  inftrument ' 
qui  cuit  le. mercure  ,  qui  entre  par  le^‘ 
eauqmesde  la  terre  dans 7e.  foulphre , 


^AÎ^ÎTRtVîî. 

I  lequel  foulphre  cuit  le  mercure.  D^- 
mnui  vobtfctm 

Le  nlcslange  fe  faidde  Teaü  âuec  la 
ferre,  &  au  contraire  ,  par  petites  par¬ 
ties, iufques  à  ce  qu‘ils  foientfaits  vn  par 
le  feu  remperé.  Benn^p.  ^6. 

Prentoy  garde  qn^en  la  coagulatiotl 
lachàleurilepeut  eftre  trop  douce, ôc 
teconfciîleqüetu  âVesfoulioursvn  pe-^ 
titfeii,&  qu'il foit continuel  ,quoy  que 
la  perfection  fûit  tardifue.  Saturnin 

Sch&lifi 

"KtOusaiîoiii  dir  parcydcilatlt  que  rio(^rd 
noir  cil:  nomme  de  plufieursfeii  ,  ceftuy- 
çyl  entend  ainfidifànr  jfay  la  paix  de  l’eau  au«C 
le  feii.il  s’enfuit' doue  que  le  petit  feu  n’cft 
point  le  feu  commun,  Clique  ce  feu  ,  lequel  on 
doit  pacifier  aüec  l’eau  cft  quelque  autre  ch ofe, 
inaisl’efptic,  lemerctire,  l’eau  ^  le  laid,  le  vil* 
l’eau brusîant€&  l’azoth  font  mcrmechore,& 
le  feu,  le  CO!  ps ,  ledragon,  lapicrre  ,  le  foui» 
plire  .le  chet ,  la  terre  font  mcfme  chpfe  jafça- 
uoir  le  iioif,  &  ces  deux  doiuentefiievnis  tel. 
îertientquelafepatation  en  diuerfes  paities  St 
pioptictcl  en  foit  impofllblc» 


'èenêli^t 


SMurftiii, 
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Texte, 

DEmefmeqVcn  la  première  corn, 
poficion  ouurage  aucune 

çhofe  eftrangeà  4  nature  n’y  entre ,  dç 
mefme  rien  ne  la  multiplie  qui  ne  foiide 
fa  première  difpofuion  ,&  ceft  ouura. 
ge  ne  mange  point,  pour  ce  qu’il  n’eft 
pasyn  végétal ,  &  en  cotes  qu’en  cette 
pierre  des  Philofophcs  il  y  ait  corps, 
ame ,  ôc  efprit ,  il  n’eft  véritablement 
animé  comme  font  les  arbres  6c  les  pla¬ 
tes, &  n’eft  nourry  vegetablemcnr,mais 
pluftoftluyfautmultiplication  par  ap- 
pofition  de  nature  fcmblable  à  foy,  k 
nô  par  vegetatiô  car  vn seblableprend 
vn  autre  femblable  à  luy  appofitiuer 
ment  3  &;  tant  plus  il  preixl  &  îe  miilci. 
plie,  tant  plus  il  deuientpefant  en  qua¬ 
lité  ,  6c  acl:if  6c  parfait  en  qualité.  Par- 
quoy  la  flamme  du  feu  ne  multiplié 
point noftre  pierre,  pourcequece  n’eft 
fon  elemenr  propre,  d’autant  qu’il  n’eft 
de  fa  première  compofition  ,  mais  vn 
accident  exteneur  pour  les  chauffer, 
Quiconque  donc  nourrira  la  pierre  dé 
cettefâçon,  &  la  multipliera  ,  n’erre¬ 
ra  point  *  car  ce  qui  multiplie  eft  çon» 


chapitre  VII. 

tterty  en  mefme  efpece.  T rauifan  à  Thô* 
mai  f  A  SJ, 

Scholie. 

NOusauons  des-javeupar  cy  deuatit ,  qae 
ceft  ouuragc  n’ef]:  point  augmenté  ny  nom., 
ry  à  la  façon  des  plantes  communes, ie  dis 
communes,  pour  en  feparet  le  Baromets ,  ou 
aigneau  vcgccablc  deScythic  ,ficc  qu’on  en 
efciit  cfi:  véritable  ,  mais  qu’il  cft  nourry  pat 
appofi  ion  de  nouucllc  matière  ,  nous  auons 
au(îîveu,quc  cette  pierre  nefc  nourrit  ,  ny 
augmente  par  le  feu  élément  ou  clcmentè,&  U 
raifon  pourquoy ,  &  c'eft  cc  que  noftrc  prefent 
authcui  nous  confirme. 

Texte. 

LOrs  que  tu  as  faim,5é  vois  la  viande 
tu  ignores  la  quantité,  laquelle  t’eft- 
neceffà ire, mais  en  mangeant  tu  fens 
parla  force  de  ton  eftomach  combien 
ilrenfaut,  fay  donc  le  mefme  en  ton 
oxiMXTLgt.Egidiusp  27. 

Croy  moy  j  lî  la  terre  n‘eft  reuiuifiee 
d’eau ,  tu  ne  verras  iamais  la  vraye  con¬ 
gélation.  he  mefme p.  Si. 


ÏjiAilim, 
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Scholie, 

^jOusauonsclitcy  deuant  qu’aucun  ne  peut 
^  marquer  precifèmenr  la  quantité  du  l^iél 
pccclîàirc  à  l’enfant  pour  le  rcrorcer  iurquej 
au  marcher,  nyaufîi  celle,  laquelle  nous  çllne, 
cclTaire  peur  nous  fouler  à  vn  repas  ,  nous  en. 
icndomsaupoidsou  à  mpfurc  certaine,demeC 
me  nul  ne  peutdirc  la  quantité  abfolnc  dcl’eaii 
ncccnairc  pour  blanchit  nrtftre  more  î  imbibe 
Iedonc<Sc  nourry  continuellement  infqucsàU 
blancheur  ,  alors  ce  lera  alTcz  ,  d<  la  terre  léra 
reuiuifiecparl’cau&la vraye  congélation  ferg 
faiibp. 


T  exies* 


TOy  fini  es  carieux  de  ceftart  obfer. 

ne  cefbe  maxime  quhl  faut  prê* 
mieremenc  conioindre  l’argent  vif  a\\ 
mercure, ces  chofes  eftans  bien  cuites 
fontlamatiere  laquelle  dilToult  l’or,  le¬ 
quel  ne  s’amalgame  pas  (impîemenç 
auec  elle , comme  les  orfeures.  fqaucnt, 
car  ceft  amalgame  proffite  peu  à  l’art, 
en  fécond  lieu  il  faut  ioindre  l’or  ou  l’at^ 
ge^t,  &lescuire  par  mefme^rt. 
uiui  en  la  deffence  de  l*  Alchimie  f,  ^0%. 

La  nourriture  n’eft  autre  choft  que 


,CH /pitre  VIL  ■ 

l’argêtvifdesPhilôfophesrneruçiîIcufe- 
nier  purifié ,  car  cefte  nfaflemercurialle 
compofec  du  mercure  des  corps  ,ôcdu 
mercure  de  nature, doit  efbre  nourrie, &. 
ainfiefi  mercure  double, d*aurâtqu’ô  ne 
nourrir  pas  vne  matière  ou  humeur  rm- 
pie&  pur,  mais  vne  matière  qui  a  vne 
îubftancefixe.Z^w^yW  Lz.  Eÿijîre  77. 

P  ^61. 

Schoïie* 

CEftAïuheiir  parle  icy  dçdcux  operations, 
la  première  eft  la  nutrition  ,Iors  qu’il  di^k 
qu’ilfatit  io  incire  largcntvifau  mercure,  la  fé¬ 
condé  eft  la  fermentation  difant  ioindrc  Tor  ou 
l’argent.  Il  a  vfe  du  mot  de  confcflatiam  (  qui 
eft  vn  argument  ferré ,  auquel  la'  conclufion  Aiic 
nccelîairemcncrahteccdcnc)  qu'auous  retour¬ 
ne  par  ce  mot  maxime ,  n’ayants  trouué  vn  qui 
futplusproprc,  ny  plus  fignificatif  pour  l’ex- 
primer. 

Textes, 

L*Eau  coopereàbIanchir,laquenc  eft 
imbibee  continuellement  auec  la 
terre,  &  cxalce  par  la  chaleur  ,  mais 
bien  pluftoft  incorporée  &  deftechee 
auec  la  terre ,  parquoy  triture  la  fou- 
wenc  auec^fon  eau,&  calcine  la  dere- 
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chef,iufquesà  ce  que  la  noirceur  bü 
obfcuritcs’en  aille  toralemcnt  par  le 
laueroenrdereau  ôcdufeu.  Ventura  f, 
M3- 

Demefmeque  Teau  ne  monte  point 
toutà  coup  de  la  terre,  mais  bien  peu  à 
peu  tirant ûuec foy  Tame , de  mefme el¬ 
le  eft  remife  peu  à  peu  fur  la  terre ,  -d’au¬ 
tant  qu’elle  n’eft  point  coagulée  &:  def- 
feclieetoutàcoup  auec  la  terre  ,  mais 
peu  à  peu ,  tellement  quela  quantité  de 
l’eau  le  diminue  de  temps  en  temps  peu 
à  peüjiufquesà  ce  qu’elle  foit  toute  def- 
fecliee  &  réduire  en  poudre,  &  cecy  fe 
faid:  par  vn  feu  lent.  Ze  mefme f.  157. 

Reduy  l’eau  fur  la  terre, la  cuifant 
peu  à  peu ,  iüfqnes  à  ce  que  la  terre  foit 
blanche.  Ze  mefme 

L’ouürage  des  Philofophes  n’a  be* 
foin  d’aucun  mesJange  eftraUge  ,  mais 
feulement  de  la  propre  femence  métal¬ 
lique,  préparée  de  la  terre  philofophb 
que  ,  d’oii  efl  produite  vne  pier. 
rc  multiplicable  &  infinie  ,  pourueu 
qu’elle foitnourrie de  fôn  propre  men- 
Rrüe  6c  humeur  naturel ,  6c  par  la 
chaleur  du  Soleil  des  Philofophes  fa 
puifîànceeftreduide  enade.  Thihauà 
écHolandcf.^i,  le 


chapitre  ViI.  :  36!  ,  ^ 

ie  commande  quoii  ne  verfe  touè  1  TmÈk 
coup  Peau,  de  peur  que  l’y  fir  ne  foit  fub> 
mergé,mais  verfes  la  peii  à  peu, tritures 
la ,  delTeclies  la ,  ôc  faites  le  fouuent  ,  ..  .  . 

ial^iues  à  ce  qufjl  fait  fài(^  càu.,Z^  tourh 
Sentence  -  .  ■ 

L’iurenrion  innariable  des  thilplo- 
piies '&  d* yne  rnefme  bouche, cft  que 
forcé  totale  .  cotififte  à  l’humedatioià 
fansinceruallé  ^  &  puluerifaHon  fubftV 
quelle  ,  &aind  l’on  aura  la  firl?: 

mteniq^e^.  :  ’  .  .■ 

Noiirry  le  corps  ^  anime  de  foh  laiât  ÿ 
c’eftà  dire  de  fon  eau ,  de  laquelle  bou;?  ^ 
«rage  a  eftc  faidi  ou  commencé  du  prc^ 
mticoxi^iExercice^.furlatoUrhe^ 

Xes  Philqfophes  veulent  n.ourrir.le 
grain  de  l’humeur  connaturei ,  iarquesi 
ce  qu  il  foit  vegetablejiSc  apporte  friiift 
tel.qiul aà fonincerieur  veulent  vi^ 
uifier  ce  qui  eflr  morc  de  la  fornae  fuctal- 
lique ,îurqu’â  tant  qu’jl  donne  patfai-^ 
â:efu{îon  mecalhqüe  Vlaquelle  viuifî-’ 
cation  pu  nutrition  les  Philo fophes  odé 
nommee  V  Aurore  c*  iQ\p,  2.31, 

.vLe  lauement  du  corps  ,  eft  la  ttànddo 
de  l’eau  deffus  luy  ,  iurqu’à  ce  qu’aucu- 
Pêchof^tde lkme;qui  eft  la  teincurê  ne 


Belle  rtftt. 
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demeure  en  luy ,  qui  ne  monte  auec ref. 
prit  Roftnui  des  diuines  intetpmatiem 

PrêTa  terré  noire, mets  la  fur  vne  lame 
de  verre ,  ôc  y  ver  Ce  defTus  vn  peu  d  eau 
de  vie ,  tellement  qu’elle  foit  en  forme 
de  pafte , mettez  la  en  vn  vaifTeau  de  ver. 
re  fur  vn  fourneau ,  &  fur  les  cendres, luy 
-donnant  par  vniour  &  vne  nuid  le  feu 
fans  bouillir,  &  lors  qu’elle  fera  feche, 
arroufëz  ladite  terre  ^de  l’eau  mercuria¬ 
le  fufditej&deffechez  encore  &  réité¬ 
rez  iufqu’à  ce  que  la  terre  foie  blandic 
&empregnee 

Apres  que  tu  as  feparc  l’efprit  &  l’â¬ 
me  de  fon  corps  (  c’efi:  à  dire  ,  &  enten¬ 
dez  les  eflTences  aeriennes  )  alors  rendez  I 
à  fa  racine  la  forme  quanti  ta  tiue  par 
moyen  d’vnion  ,  ôc  certes  auffi  toft  le 
corps  prend  fon  a  me,  de  mefme  que  la 
nature  ià  nature.  Alors  procédé  à  fon  ré¬ 
gime, iufqu’à  ce  que  la  terre  coule, com¬ 
me  quafi  vne  quinte  efTcnce .  ôc  foit  im- 
bibeedefon  eau  en  fon  temps ,  iufqu’a 
tant  qu’elle boiue fon  eau,  &  comman. 
de  que  la  terre  foit  empreenee 
Pren  fa  quantité  &  fçaehes  fon  poids 
&  luy~a,diourte  de  fon  humidité  autant 
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Qu’il  en  pourra  boire  ,de]aquclle  Hiu 
midité  nous  n^auons  en  cefl:  ouurage 
aucun  poids  détermine. 

le  ne  te  commande  rien ,  mon  fils  ,fi 
cen'eftde  cuire  noftre  eau,  &  nofire 
cuiure ,  iniques  à  ce  qu*ils  foyent  tirez , 
fe  bruflants  peu  à  peu ,  Ôc  que  l’erain  ait 
changé  de  couleur  ,&  roit  nettoyé  de 
fa  noirceur ,  cuis  lésiufqu’à  cequeTef- 
pricôcle  corps  foyent  ioints  enfemble 
Sefaids  vn  ^carTeiprit  ne  fe  pouuant 
exhaler  ,  il  faut  qu’il  foit  fixé&vny 
auec  fon  corps, êc  alors  nature  s’efioiut. 

Nicolas  des  Comtes  /> .  ii .  >rramfani 

N oftre  pierre  ne  vegetc  pas ,  &  n’eft'  Thomas  * 
pas  nourrie  comme  les  végétaux,  mais 
elle  eftnourrieparappofition  de  nourri¬ 
ture  femblable  à  fa  nature.  Trauifan  ^ 

Thomas  de  Bologne, 

Il  faut  modérer  le  feu  ,iurques  à  ce 
qu’il  boiue  fon  humidité  &  foit  faid  fcc 
&  fort  blanc  ,  alors  il  faut  fortifier  le 
feu  jiufquesàce  qu’il  foie  iaune  U  fort 
Jouge.  Z^ad in p.  2^: 

Remettez  l’eau  fur  la  terre ,  donnant 
vnfeutemperé  ,  iufqu’à  tant  qu’il  ait 
faid  racine  propre  à  fa  nature  ,  or  il  la 
faut  nourrir  premièrement  d’vn  peu  de 
V  i) 
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kiâ: ,  comme  on  faid  vn  petit  enfant 
auquel  du  commencement  on  donne 
vn  peu  de  ]aid,&  tant  plus  il  croift, 
tantplusa  ilbefoin  de  viande  &  decha* 
leur  îiufqu’à  ce  qu’il  aura  beu  fon  hu* 
miditc ,  carl’humçur  premièrement  eft 
froid,  qui  eft  la.  caufe  qu’il  fefaüt  gar¬ 
der  du  trop  grand  feu  ,  comme  eftant 
enemy  du  froid ,  maijs  fi  le  corps  efi:  mis 
fur  le  feu  fans  vinaigre ,  il  fe  brufléra,ôc 
n’aurons  de  luy  ce  que  nous  defirons, 
maislévinaigreluy  eftant  adioufté  ,Ie 
gardera  de  brufter  fe  deftechant  auecle 
corps,  ôcgardera  qu’il  ne  foit  ofFencé, 
&tanc  plusil  demeure  fur  le  feu  ,tant 
plusle  corps  demeure  auiîî  fur  le  feu,  & 
tant  plus  il  fe  cache  au  centre  de  l’eau 
pour  n’eft  re  brullc  de  la  chaleur  du  feu. 
Toutesfois  ie  commande  qu’on  ne  mer- 
repoint  l’eau  tout  à  coup,  à  celle  fin 
que  Telixir  ne  Ibit  lubmergé  ,mais  bien 
verfe  l’eau  peu  à  peu ,  â  celle  fin  que  le 
corps  fecuifeauec  trois  parties  de  fon 
eau,  car  s’il  eft  gouuerné  comme  il 
faut  fur  le  feu  ,ileftpacifié  auec  fon 
eau, la  patience  donc  &  le  temps  font 
iiecefiTaireSjà celle  fin  que  par  la  lon¬ 
gueur  de  cuiresleau  vainque  le  combat 
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du  feu  5  car  par  la  legere  cuite ,  l*eau  eft 
congelee,6c  Phumiditc  c b rrôpan te  des 
humeurs  efteiree  ,lë  feu  donc  Ibit  doux^ 
iufqu’à ce;  qu’elle  foit  congeleeen  pier^ 
re ,  car  alors  tu  verras  l’-cau  fe  congeler, 
&  cela  te  monftreraaiïeurement  queJa 
fciencé  eft  véritable  ,  d’autant  que  le 
corps  coagule fonJiumeur  en  ficcité 
cuits  donc  le  corps  àuec.  l’eau  ,  6c  les 
coagule  au  feu  ,  iufqu’à  ce  qu’il  foie 
efpais  &c  fec ,  car  eftânt  fec  il  boit  prôp> 
tementlerefîdudefonliumiditc  ,;alors 
mets  y  d  autre  eau  que  tu  cuiras  lente> 
ment,  &  ferme  le  vaifteau  diligemment 
netehaftant  point ,  êe.fans-  te  defifter 
de  trauailler.;Z/?»«^’/i»e  ^-33.  . 

Noftre  eau  benitte.vientd  efgaler  fi, 
terre  ,  nettoyer  fa  noirceur  yôC  oftc^ 
toute  fa  mauuaife  odeur,d  autant  qu’en 
tre’eux  y  a  vn  amour, comme  du  maryrà 
lafemme  ,garde  roy  donc  que  l’eau  ne 
forte  du  vai fléau r&:  perifFé;,  maisla  rer 
duifant  fur  la  terre  :,  coagule  la  par  vn 
feu  temperé, comme  la  femence  fe  coal-? 
gule  dan s;la  matrice ,  remets  donc  1, eau 
fur  fa  terre,  iufqu'â  ce  quelle  foit  coa¬ 
gulée  en  basj'car  alors  elle  eft  .  plus 
proinptementtonuerf ie  de  fa  nature  en 
V  iij 
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autfenature.  34. 

Ne  meiprifc  point  les  cendres ,  mais 
rends  leur  derechef  leur  fueu  r;  laquelle 
ils  ont  reiecree,  iufqua  tant  que  le  tout 
foit  retourné  en  bas ,  toutes  fois  autant 
de  fois  queia  cendre  eft  imbibee  autant 
de  fois  elle  doit  eftre  delTechee  iulqu’à 
cèqiie  tout  foit  tourné  en  blancheur, 
il  faut  donc' que  Tairain  foit  triture  k 
imbibéfouuentauec  l’eau  de  vie,  6c  à 
chafque  fois  delTe cb é  iuCqu’à  ce  qu  i! 
aura  beu  fon  hurafidi  té,  L  es  Philofophes 
commandent  de  congeler  l’eau  viue ,  là 
mcflerauecfan  corps  ,  &  la  cuire  kif 
ques  à  tant  qu’elle  foit  delFechee ,  alors 
tu  tronueras  toute  l’eau  viue  coagu¬ 
lée  parfoy  mefme&  conuertie  en  terre, 
&  alors  l’efprk  eil  ioinc  au  corps  ,  6c 
l’eau  à  la  cendre ;;  Sc  la  femelle  au  mary  5 
poureeque  le  cuiurc  enranr  bien  goin 
uernéaueGrdaiîjla  paix^entreuient ,  6c 
eftblanchy.:^  lablanoheurne:  /è  faiél 
point què  pàr  la  cuitte  &J  ‘coagulation 
de  1  ’eaii^6c'  ta n t»  plus! ^era^i^  eft blan chy, 
ou  Idiîéç taitDplus  la  bhnrdYéur  fe  réfïd 
grande^  ■  cbndertis  •  d'<pilJ‘d  &  cuits 
YÆicere-ôc  iiéite  fafehe  point  de  reiterer 
auec  fon  àiràin ,  cuicslajnuee  3  laue  la 
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noirceur  auecTeau  de  vie  ^  rôti  flan  t  le 
laton ,  iuques  à  ce  qu'il  Toit  deAfeGhé  Sc 
foicFaid  corps  nouqeau  ,  car,,l|eau'de 
^vie  bien  gouuernee,  blanchit  tout  le! 
corps  le  coiiuerciiTant  enrieremen  ç^n  fa  ^ 
couleur, mefle  donc  çefte  fumiere  à  fa 
fece ,  cuits .  6C  criçure  foiiuentes  fois  iuf- 
qu’à  ce  qu’il  Toit  congelé,  &  defnuéjle 
fa  noirceur ,  car  l’eau  delà  rqfee  4  e  May 
le  blanchift  &  nettoye,&  en  defcendant 
du  ciel  en  temps  dé  pluye  pénétré  ÔC 
hlmo lit.  Lime fme.p  }j  .  , 

Quelques  Philofpphes  mettent  fur  la 
terre  de  Ton  eau  qude  l’erprii:  non. fixé 
fans  poids  ne  mefure  ,  l’i.mbijbant  d’i¬ 
celle  cantqu’elie  en  peut  boire,  6c  qqe 
la  vertu  de  cette  eau  oucfpric  nppfixe , 
au  argent  vif,  ou  queue  de  dragon  ou 
fperme  furuenant  ait  entièrement  dif- 
foult  ce  fie  terre  en  eau  ,  &  foit  faide 
volatile ,  ôc  derechef fpirituelle,  c’efl:  à 
dire  dénaturé  d’eau  ou  efprit  'des-/a 
dit  ,  montant  au  ciel  ,  c’eft  a  dire  en  la 
mernieeau, oulafublimant, comme  a 
elle  du  commencement  en  la-premiere 
operation ,, comme  ia  efl:  dit.  Pren  toy 
garde  que  l’elixir  ne  foit  fubmerge  ,  ce 
<3ui  aduient  lors  que  la  trop  grande 

y 


— ^ 

m  UÂ^(3t4îÉ‘CUtkîQj^ 
tite  du  volatil  lurmo n  te  le  fe; 
JFUùnfl'ù  c.  io„  •  ' 

Q^lqilés  PIîiIoro|)lie's  difettï  quê 
U  dragon^dôiteftre  deidii  vaif. 

fcau  ôc  tfitùré  fut  lë  màrbre ,  iliais  pouf 
lefnarbté^rfaüt  ënéëndre  le  fond  du 
Vaitfeàü'jCàf  cela  eftdir  par  fïniilitucie, 
eu  ’cè  ^fd  n  d  fdti  s  ex  ou  au  en  n  ë  ^ 

àins'hndyeiift’kn-tldMiiftne  de  l-arti/ljéj 
la  folutiou  i  St  la  co’ngeîatiou  fe  font.l^ 
wefmèti.clUi^  • 

parler  cldiretfieu  t ,  ic  di^  qpe 
nëflrerol-utroh  ft  fàitààded  udllreiëu, 
!&  Tâus'  %îii’y-  tu  ^  ne jpa'f  uiëudras-  p'ôldt 
à  ton  *déW  car  parïS  'd  rôm||t , 
jbf}fë„  5^-dëlîë.die  rblli^  trifiirëv'&, 
fans  côtvnptiou  de  la  cèbiifliou  inelid* 
t  e/,N  b  (ïre d  u  u^agc'  ri  Vf?  ¥a  fit  dë  rii  .4  în  ^ 
rU'dis  p’arimurè'  y&c'  en  ^vérité  dë  t, 
iettouue  q.uële  fed  dé  riaturëagit  ërt 
ces'iorps’^d’aritüUt  t|ued'arge'nt  vifagit 
eiicc^  corgsi,carlH4'r^duit"éù  leur  prêt  . 
jnlereni&ieVe  jafçappiren  argétVif,  en 
fécond  liêû  il  fepafe  &  teiétte  toüt  ce 
cjil’il  J  f r^üue'djÇ  füpëf  fl ti ,  ’én  tf oiflcfni é 
lieu  iç  èbhfbin t  iùreparalVîçrii  ent  f’ariie 

aüèê  Ton  '  bbrpi  &  'parFâiâ  fîini»^- 
fâiû.  ^mkgaâdus  t.  i ,  '  "  ■  ■  ■ 


CHÀPiTilE  Vîî. 


3I| 


Noftre  fille  vierge  fe  fentanc  groffe  , 
giftau  lid.ôc  seble  eflre  morte, d’aucanc 
que  {es  forces  fnrcelefles  la  delaiffent, 
&  pourtant  elle  fe  defTeche  ,  (e  noir, 
cic  eftaiitdefnueedetous  mouuements 
&  influences,  kilTc  la  donc  rerpofer, 
iufqu  à  ce  qu’elle  refpire  &  enfante  fon 
fils  premier  iiayj&x:ju’iceluy  foit  nour- 
ry ,  car  .citant  fort  il  conuertira  foh  pe- 
re  fa  mere  de  mefnie  que  luy.  Ze 
mefrriep.â^. 

Le  lauement  n^efl:  point  fait  par  la 
force  dufeit  ,mais  bien  auec  beau  dû 
foulphre  St  auec  la  chaleur  tempe- 
ïee  d\xS  o\ci\.  Z  e  me '  i  ' 
Pren  cequi  eft  demeuré  au  fond  du 
var{reâu,afçauoirî'a  lie  laqucllé  eft  ap- 
pellee  par  les  fàges  terré  ou  corps ,  &  la 
laue  auec  le  feu  très  chaud  ,  iufqu’ace 
queiarioirceur  s®çhdiîle  ,  St  la  bl'anchy 
Q’vnbon  blanchifleftient  5c  deuiendrâ 
chaux  blanche  ,  eh' apres  rends  là  a  Tes 
natnièspremieres  qui  montent  d’elles; 
afçdüôir  eau ,  air  5c  feu .  Z/fcolks  deTau-^ 
roc.  U  ■  ■  i.-  ' 


Metsjd’eaudeflus  , la  terre  ,  5c  puis  îa 
defTechefles  ioihturès  citant  bien  fer¬ 
mées  ;’5c  d^eréchéf  ddioufte;  d’èau  ,  5c  la 


picolas  di 
Ttturff. 


Xncertattt. 
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defleche,&encores imbibe  iufqu’â  tat 
qu’elle  foie  blanche,  ymeent  que(im 

20. 

Triture  la  chaux  &  l  imbibç  de  mer¬ 
cure  la  cuifant  iufqu  à  ce  qu’ils  foient 
vnis  &  vn  corps  ne  t’ennuye  point  de 
réitérer  fouuentcecy,câr  h  le  corps  n’eft 
incorpore  auec  le  mercure  ,  il  ne  fe. 
ra  iamais  fublimé.  Payenp.  7. 

Lors  que  tu  voudras  congeler  l’eau  & 
l’air, mets  la  fur  les  terres  «  vnies ,  vne 
foisapres  l’a^jJtre,  iufqu’à  ce  que  par  la 
vertu  de  ces  terres  ,  l’eau  ibit  conge- 
lee&efpeffie, mais  que  cecy  foie  fai d 
peu  à  peu  &  par  fepmaines  cuifant  cliaf- 
quefoiS  jiufqu’àcequeJa  terre  en  aura 
beu  cinquante  fois  autant  qu’elle  pe- 
(oix,  Lemefme p,\^. 

Mets  ta  matière  noiaeauec  fa  quarte 
partie  d’eau  non  empreignee  daus  vn 
vai fléau  de  verre’rond,  qui  ait  le  col  log» 
eftroit &: bien  fermé, fur  le  bain  marie 
ou  fumier  de  cheual  ,  iufqu’ à  ,ce  qu’il 
foiedelfechc,  alors  adioufle  y  d’autre 
eau ,  &  ainfi  réitéré  la  folution  &  extra- 
dion  des  elemepts  fansfbrtir  la  matiè¬ 
re  du  vaifreau,iufques  à  ce  que  la  noir, 
ceurfoic  blanche  comme  nc^ç,/iufhcitr 
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incendin  commence ,  Mon pli  ttei-cher^c, 

La  terre  à  caiife  de  fa  fechereffe  auaL 
lera  l’eau  ,  l’efpeffira  &  la  coagulera 
non  coûta  coup, mais  peu  à  peu,  6c 
partant  il  eft  befoin  de  grande  pa¬ 
tience,  &  le  vai  fléau  doit  eftre  bien 
bouché  jdé  peur  ejue  les  efprits.  s’en- 
fuyenr.  Rouilla fc.  p.  6. 

L’infpiflàtion  de  quelque  humidité 
nefefaidpointfl  premièrement  l’exal- 
cation  de  fes parties  fiibtiles  ne  fe  faiâ: 
auec  la  conferuation  des  parties  plus 
groflTes ,  &:  il  faut  que  l’humide  furmon- 
telefecau  meflange  »  Se  d’autant  que 
la  vraye  mixtion  du  fec  &de  l’humide 
eft  en  la  température  de  l’humide  &  du  * 

fec,  &  du  fcc  6c  de  l’humide,  il  faut  que 
d’iceuxroit'faide  vne  fubftance  homo- 
geneepure  6c  temperee  en  fes  parties, 
ayantle  milieu  entre  dur  &  mol,6c  s’e- 
flendant  en  battant.  Geberc.  loJ.i.de 

Idfommaire  perfeHion. 

De  la  multipliée  réitération  de  l’imbl- 
hition  auec  la  contrition  6c  legere  afla- 
tion  Phumidité  grande  du  mercure  efl: 
oflee,  6c  al  ors  tu  verras  ce  blanCplus 
excellent  quela  nege  6c  demeurer  aux 
coftes  del’aludel  ^c.Lemcfms  liure  ^145 . 
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La  partie  non  fixe  que  tu  auras  gar* 
dee  feraioincte  peu  à  peu ,  &  fubtilemêc 
fur  cefte partie  de  terre  adminii]:ree,6c 
fera  lauee  par  voye  de  fubliination  ,iuf- 
qu’àcequele  fixe  foit  laué  totalement 
aueclenon  fixe, que  fi  cela  n’aduient 
point  ,adioufl:ey  parfoisquelque  quan¬ 
tité  de  non  fixe  tant  qifil  fufîife  au  laue- 
mentjCn  apres  fige  le  iurqucsàcequ’il 
donne  vne  fufion  facile  auec  fon  igni- 
tion.  Le 

lacements.  Arroufe  ta  p.oudre  feche  &  noire 

farvMŸeau  pçnçementaueçfon  cau  Tartoufant  par 
vne  peau , iufqu’à  ce  qu’elle  foit  blan^ 
chCy  Du  Uure  dei  l^t^ements,. 

f'Umei,  Ilfautquetudiuifescequiaefté-çoa- 
gulé,pouren  donner  puis  apres  vne 
nourriture  qu’eft  laid  de:vie  au  petit 
enfant naifiant qui  eftdoüé  par  le  Dieu 
viuant  d’vne  ame  vegeratiue  ,  ce  qui 
efi:  vn  fecrettres-admi râblé ,  &  très  ca¬ 
ché,  qui  a  faicfcafFoIir  (  faute  de  le  coin, 
prendre  )  tous  ceux  qui  j’o lit;  cherché 
fans  le  trouuer,Ç:e,qui  a  rondufagC'tourd 
perfpnne  qui  f’a  contemplé  de^  yeux, 
foit  du  corps ,  foit  de  i’efprit ,  il  te  faut 
donc  faire  deux  parts  ^  portions  de  ec. 
çprps  coagulé ,  l’vne  defqücllcs  ferai- 
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ra d'azoth  pour  lauer  6c mundifier  raii-^ 
tre  qui  S’appelle  laton  qu’il  faut  blan¬ 
chir.  Celuy  quieftlané  eft  le  ferpent 
Py tho ,  qui  ayant  pris  fon  eftre  de  la  cor¬ 
ruption  du  limon  de  la  terre  aiTemblé 
par  les  eaux  du  deluge ,  quand  toutes  les 
conférions  eftoyent  eau  ,  doit  eftre  oc¬ 
cis  vaincu  par  les  fleclies  du  Dieu 
Apollo,parleblondSoleil,c’eft  à  dire 
par  noftre  feu  efgal  à  celuy  du  Soleil. 
Celuyquilaue  oupluftoft  feslauemens 
qu’il  faut  continuer  auec  l’autre  moitié, 
cefontlesdentsdece  ferpentque  le  Pa¬ 
ge  operateur  ,  le  vaillant  Tbefee  feme- 
ra  en  la  mefme  terre ,  dont  naiftront  des 
gendarmes  qui  fe  defcôfironten  fin  eux 
mefmes.i^/^w/A-^J*  àu  liure  des  hiero- 
^iphiques. 

le  ne  veux  pas  oublier  en  paftat  de  t’ad- 
uertir  que  le  laid  de  la  Lune  n’eftpas 
compie  lelaiâ:  virginal  du  Soleib,penfe 
cWcqiie  les  imÈibitions  de  laolan- 
clieur  requièrent vnlair  plus  blanc, 
queceIIesdelarougeur&;  anreiré car 
en  ce  pasi’aycuidéfaiilir.z^w^/AWtfy^.Si, 
Voulant  palTerde  la  pierre  blanche  à 
la  rouge  ,  lu  faut  imbiber  d’vn  peu  de 
laicl: virginal  folaire,  Souuien  toy  donc 
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de  commencer  larubifîcation  pari’ap- 
pofition  du  mercure  cicrin  rouge, mais 
il  nVn  faut  pas  verfer  beaucoup ,  &  feu- 
lementvne  ou  deux  fois  félon  que  tu 
verras,  car  celle  operation  le  doit  par¬ 
faire  par  le  feu  fec ,  par  la  fublimation  ôc 
calcination  leche.  Le  me/me 

Schohe. 

FErmons  ce  chapitre  redifant  que  des  corps 
du  Soleil  &■  de  la  Lune  ,  par  le  moyen  du 
-mercw.e  aiguiCc  par  vn  feu  conûcnable  ,  & 
iceuxdcdans  vn  vailï’cau  rond  &  col  long  d’vn 
pied  ou  enuiron,Sc  duquel  nous  parlerons  en 
l'on  propre  chapitre  :d’iccux  on  peut  recueillir 
vne  matière  noire  ou  apparoi  (Tante  telle  par  vn 
tempseoinmode  delfus toute  ladite  matière ,  ou 
icelle  tombée  des  arbres  Sc  feuilles  qui  ontefté 
cflcuees  au  milieu  de  la  mer  ,que  quelques  v  ns 
appellent  vers  naidants, mourants, rcnailTants&: 
reraouiants,&  Tvne  ôe  l’aurrc  rcparccdcs  corps, 
ou  parla  plume, ou  par  le  tamis,l'ur  cete  matière 
fera  apposée  diftillé  par  le  chamois  le  brcuua. 
ge  conuenablc  de  (on  eau  dcfiiee  ,  ou  bien  ladi¬ 
te  matière  noire  rouH'c  ou  'gri('a(^re  ,  fera  ietrcc 
dedans  la  mer,  laquelle  mile  (urvnfeupropr-ç 
bç  conuenables’esleuerapeu  àpen,&rcxcitanrla 
tempefte,  cetre  noirceur  fe  meslcta  de  telle  fa¬ 
çon  auecTean  d  icelle  mer,  que  combattant 
rvnpour dilîoudre , Tautre  pour  congeler,  en 
fin  de  tous  deux  las  ,  s’cngcudrcia  vnc  forme 
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â’efcume  ou  graille ,  laquelle  ( toute  la  mer 
cftant  calmé  ),-  fera  retirée  on  auec  vnc  culiere  , 
non  d’aucun  mctaii ,  mais  ou  de  verre ,  ou  de 
bois ,ou  de  nacre  ou  vne  plume.  Celle  efciimc 
déilaprc  niere  fois  fc  trouuera  racflec  auec 
mcfme  poids  ( qu’elle  pefoic  eftant poudre  )  de 
j  i  eau  marine,  &  par  confequenc  comme  parte, 
i  laquelle  fera  mife  dedans  foti  vaifleau  bien 
bouchéfur  le  feu  lent ,  où  cefte  parte  fe  derte- 
cherapeu  à  peu,  &  fe  retournera  en  poudre 
noire  &  impalpable, laquelle  il  faudraremertre 
corne  aiiparauât'&cotinucriulq’uà  tant  que  par 
les  réitérés  imbibitions  la  blancheur  paroi fl'c. 
Or  s’il  a  fûlu  du  téps  &  de  la  patience  à  la  dirto-* 
lution  des  corps ,  il  n’en  faut  pas  moins  à  cefte 
nutrition,  à  laquelle  peu  de  rechercheurs  peU' 
ucntpariienir  faute  d’eftude  ,de  patience  ,  & 
de  profonde  cogitation  ou  méditation, ne cô- 
pi'cnantsqu’eft-cequc  nutrition  jafçauoir  que 
la  chofe  nourri  (Tante  cil  conuertieen  la  propre 
fubftance  &  nature  de  la  chofe  nourrie ,  &  par¬ 
tant  qu’il  faut  que  ce  dont  celle  fcmcnce,  telle 
d«  cotbeau  jfoulphre  ou  mercure  double  eft 
nourrie  foie conuerty  en  mcfme  nature ‘^lub- 
ftance.  Ce  qui  eftant  ignoré,  tout  TeftaulTî  , 
principalement  que  chafque  chofe  naift  auec 
fhn  dcftrudleur  qui  la  fuitfanscelTe  ,  voire  iuf- 
qii’à  Textermincr ,  fans  en  excepter  Tor  que 
quelques  vnS  croyenr  prendre  aecroiflemenc 
paimy  Icschofesqui  femblcnt  deftruirclcs  au¬ 
tres  métaux  matières  ,  maisec  dedru^icur, 
piiiicipalcmencdci’or  eft  cogneu  audoiftic  ar. 


Exhortation 
^  C  efiude. 


Qaadratuff 
du  ter  de. 
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fte -Mais  cornent  nouiriiotilsrenfâtpuisqu’ilî 
ne  le  fçaucnc  extraite  i(?c  comment  extraire , 
s’ils  ne  le  fçauent  former ,  &  comment  former 
s’ils  ne  fçauent  allembleu  êc  accoupler  les  pa¬ 
rents, &  comment  accoupler  les  parents  s’ils  ne 
les  cognoilTcnt  s’ilnelescognoillent ,  com¬ 
ment  cognoillront  ilsleutsmalaiiiesoii  fanté.fir 
s’ils  ne  cognoiltenejeurs  maladies  ,  co-mment 
lesgucrironc  ils,  &  par  quels remedes  j  piiifqué 
leur  nature  leur  eft  incogneue'?  Ocqrleux  le- 
chercheurs  icttez  vous  dans  l’ellude  de  noftre 
admirable  cognoi fiance,  les  liures  vous  dcflîiU- 
lotlcs  paupières, vous  defnourontlesdifîlcultez,' 
&  vous  monllreront  que  de  deux  par  le  moyen 
d'vn  tiers  vn  s’engendre  ,  ^rfont  quatre.jà  ce 
quatrierme  vn  fmuient  qui  font  cinq,  &  ne  font 
qu’vn  ,  à  ces  cinq  quatre  furuiénUenc,  dontle 
premier  paroift  longuémentde  fécond  inoyen- 
nement  ,ie tiers  pâlie  tofè  ,  mais  je  quart  qui 
fait  neuf  s’arrefte ,  mais  il  n’a  aucune  vertu  adi-^ 
uefansle  dixiefmequi  venant  à  fou  aide  le  fait 
honorer ,  rechercher  ,  aymer ,  defirer  ôc  crain¬ 
dre  par  tout ,  ils  vous  apprendront;  aulîî  cette 
valeur  des  nombres  tant  chantee  &  louee  par 
î^ythagore  ,  &  y  verrez  la  vraye  quadrature  du 
cercle , laquelle  u’eft  autre  ebofe  que  rendre  Ic 
parfaid  qu’eft  le  cercle  ,  împatfai<3;,qa’cft  le 
quarre  fans  deftruire  le  cercle  ,puis  ce  qiiarré  fe¬ 
ra  réduit  en  triangle ,  ce  triangle  en  ligne  ,  8c 
cette  ligne  en  poind  Jcquél  poindquoy  qu’in- 
dîiii  fible , contiendra  tour  autant  que  fai  lbient  la 
ligne ,  k  criangk ,  lequadranglç  &  k  cerele,ic 
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àisautant  fans  plus  ne  m oins,  outre  cecy  vous  y 
âppiêndrez  vue  jnfinjrcdcbeaux/ccretSjàlà  co* 
giioilTancc  defquefs  vous  aurez  en  quelque 
îiciiquc  foyezyn  grancfifTiaie  contentçjiient- 
Que  fl  nous  n'aubiis  afTcz  .de  .perfuafion  pour 
vousfairc  ptendicla  yoloniç  delireles  bonsli- 
ui;és ,  traidans  de  cette  admirablematierc,  que 
pourje  moins  le  peu  de  rencontre  heureux  qu'a^, 
uezfair  en  vos  operations'  fctfcheufes  ,  pénibles 
&:de  gtâd  couft  îâns  fiuid  hohhorable,dc  feion 
Dieu,  vous  facent faire  leiiaiiile  ,  de  .laquelle 
Trauifan  vous  a  monftie  le  chemin. Qu^c  h  auflî 
nousn  auons efclaircy  ce  quçdcfrus,&:n’efclair- 
ciironsccqui  s’enfuit  à  voftre.çôncencemenc,^ 
félon  noftre  defir ,  que  noftrç  peu  de  loific 
nous  ferue  d’Aduocac  ,  peuc-eftre  quciqu’vn 
nous fuiura  qui  retirant  la  lumière  du  dçtfouÿ 
dû  boi  fléau  ta  mettant  fur  la  table  ,  mettra  en 
pfoffîcle  talent  a  luy  commis  s’cflayera(peuc 
eftre ,  tantpar  i'expcrience  vifible,  que  par  fcf- 
çitturc  )dc  retirer  les  ftudieux  dq.  chemin  cor* 
tu  pour  les  mettre  au  droid,,  plain  6c  yny  ,'  : 
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pierre  des  Philofaphcs. 

CHAPITRE  viii; 
TEXTE. 

Orsquenoftre pierre  fefi- 
xera  ,  foit  auec  le  leuain , 
ou  autre  corps,  le  feu  doit 
eftre  fî  petit  qu’aucune 
chofè  ne  môte  en  haut, au¬ 
trement  ce  qui  fefublimeta,ne  fe  fixera 
point  ny  auec  le  leuain  ,  ny  auec  le 
cor^s.  Ifaacl  i.r. 

Faudra  adioufter  fous  la  matière  le 
feu  fort  petit,  mais  vn  peu  plus  chaud 
quen’eft  Ie4SQieilau  milieu  de  l’Efté.  It 
mefmec»6. 

Qupy  que  tu  faces ,  n’augmente  ia- 
mais  iefeu  que  tu  n’ayes  ofte  quelque 
chofe  du  poids ,  &  l’ayant  mife  fur  vne 
lame  d’argent, comme  defiaaefté  dit, 
iuges  quelle  chaleur  peut  porter  auanr, 
&  de  ce  fte  forte  tu  ne  pourras  faillir  au 
feUj&cecyefl:  le  plus  grand  fecret  de 
tout  l’art,  (^oy  que  tu  faces  vfe  plu^  ' 
ftoftd’yn  petitfeu  que  d’vn  grand  ,&  de 
cette  façon  tu  ne  pourras  faillir, 6c  coiU' 
bien  qu’il  te  faille  vn  temps  plus  long 
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pour  la  fixation ,  toutes  fois  ce  petit  feu 
eftpius  affcurc.  Plufveurs  ouurages  fe 
perdent  parla  négligence  du  feu,  d’au¬ 
tant  que  fouuent  dans  la  longueur  &  eC 
pace  de  l’oraifon  dominicale  le  f(?u~e^ 
liant  négligé  il  faut  recommencer  Tceu- 
ure.  L^meÇmee,  9.  n  est  fai  in 

Touteslesfoisquela  pierre  changera 
de  couleur,  tu  augmenteras  vn  peu  ton  maisfitiî 
fcu,iufques  à  ce  que  tout  demeure  en  f«f*rs, 
bas  &  tout  foit  fixe,toutesfois  prens  toy 
garde  de  ne  faire  vn  grand  feu  ,  iufqu’i 
ce  que  tout  foit  fixé  &  paruenu  à  la  cou¬ 
leur  blanche.  Lemefme  c.y^. 

Tu  fixeras  &  fublimerastoufioursia 
matière  auec  vn  petit  feu, encore  que  ce 
temps  foit  long, car  trauaillantauec  va 
petit  feu  la  matière  retient  mieux  fou  ' 
Humidité.  Lemefme 
Tudoisfnbljmer  auec  vnfeufortpj 
tit,àcelle  fin  que  Terpric  fiibtil  &vf 
ladlpuifie  premièrement  voler  des  i 
ces  iufques  à  la  fuperieure  partie  du  vaï 
feu  ,  autant  que  l’efprit  moyen  com^ 
menceàfortirdesfcces.  Lemefmec.  113. 

Ferme  le  vaifTeau  dVn  luth  fort  jcfiât 
defieché  mets  le  an  fourneau  de  fixation 
y  adiouftant  vn  feu  fort  tiede  &  feinbla- 
X  q 
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ble  au  Soleil  luifant  du  mois  de  Mars  ,  & 
le  tiens  en  cetre  chaleur  nuid  &  iour 
tant  que  tu  voyes  ta  matière  le  noircir 
corne  poix, &encores  d’auantage, alors 
augmente  ton  feu  d’vn  petit  degré, & 
alors  ce  fera  beaucoup  fenrant  cette 
chaleur  vn  peu  plus  forte  qu’aupara- 
liant.  Rètien  ce  feu  en  cette  chaleur, iuf. 
qu’à  ce  que  tu  voyes  vne  autre  couleur 
qu’eft  gri(e,rouire  quafî  comme  cendré: 
alors  augmente  vn  peu  ton  feu,  mais 
non  gueres,ains  corne  le  Soleil  ehaufTe 
en  Auril 5 retien  donc  ton  feu  en  cede- 
grc ,  iufques  à  ce  que  tu  voyes  la  Couleur 
Verdaftre  ,  telle  qu’eft  la  couleur  de  h 
plume  d’vn  perroquet  , alors  augmente 
ton  feu  d’vn  petit, iufques  à  ce  que  tù 
voyes  la  couleur  femblable  à  celle  delà 
queue  de  Pan ,  qui  a  vne  infinité  de  cou¬ 
leurs,  alors  augmente  ton  feu  comme  la 
chaleur  duAoleil  en  luin  ,  ôc  non  plus 
grande  ,  alors  tu  n’augmenteras  ce  feit 
que  tu  ne  voyes  la  parfàide  blàcheur  & 
la  pierre  blanche  eftre  parfaide  ,  alors 
augmente  le  feu  ,  iufques  à  tant  que  ni' 
voyes lamaciere  prendre  couleur  cen- 
dree,  alors  augmente  vn  peu  ton  feii,  i 
tant  feulement  d’vn  petit  degré  , 


^  CHAPITRE  Vin. 
iurquesà  ce  que  tu  voyes  vue  couleur 
blanche  roulTe, comme  li  c’eftoicle  cail¬ 
lé  duquel  les  Megiffiers  préparent  leurs 
peaux,  alors  augmente  ton  feu  d  yn  de¬ 
gré,  ôde  garde  ai  n  fi  tant  que  voyes  1^ 
couleur  femhlable à  brique  battue  en¬ 
tre  rouge  &  roux',  alors  augmente  ton 
feud’vn  peritdegrcjiufqnesàce  que  tu 
voyes  la  couleur  cendree  comrne  verd 
blanc, alors augmcnteton  feu  d*vnper 
tic  degrc.  Or  la  couleur  cendree  efi:  la 
derniere  de  toutes  les  couleurs , alors  ru 
n’augmenteras  plus  le  feu  quepremiere- 
ment  la  pierre  ne  foie  parfaire;  Lai. 
couleur  laquelle  tu  verrasapres  cette  cy 
fera  rouge  comme  rofe,  ôc  peu  à  peu  la 
couleur  le  fera  plus  haute,  &  peu  à  peu 
§c  de  plus  en  plus  rougira, tellement  que 
la  matière  deiiiendra  fi  haute  en  couleur 
queiamais  l’œil  fiumain  n’en  a  veii  de 
femblable  ,  alors  refiony  toy  auec  les 
Philorophes,  car  la  pierre  eft  parache- 

Scholie, 

T  TOicyl  Vne  des  ipVeces  la,  plu  s  difficile,  & 
V  prcfquelcnœud  de  tout  Parc  ,  ôc  oùçft 
^trefmemencnccefiaire  de  diuifer  les  temps 

X  lij 
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pour  accorder  les  cfcncares.  Noftre  A'uhcur 
ne  nous  marque  point  icy  la  compofiti  on  en  fou 
commencement  de  la  pierre  ,mais  feulement  la 
£xatio  d*icclle  ,c*cft  adiré  la  rendre  telle  qu  cl. 
le  ne  puifle  cflfre  gallec  par  aucune  voye  ou  ma» 
tiicre  que  ce  foit,  mais  par  quel  ordre  de  venir 
à  cettefî  haute  pièce  ,  puis  qu’il  ne  nousendit 
rie  fi  nousn’auôspaffépar  le  chemin  elpineuxî 
Il  faut  donc  fans  nous  effrayer  marcher  parmy 
ccsfcni  icrs  pleins  d’hydres ,  de  buiflons ,  &  de 
labyrinthes ,  Icfquels  ont  elfe  franchis  par  plu- 
fieurs  rares  efprits  ,  &paue?parlâ  perce  des 
ignorants  &  outrecuidez.  Entamons  donc  no- 
ftre  premier  feu ,  qui  eft  celuy  deia  folution  des 
corps folides  ,  entiers ,  nets  &  criids. 

Le  feu  tend  tonfioufs  en  haut  ,  mais  parue- 
nantauciel  ,pourcc qu’il  ne  peut  croupir, tend 
aux  autres  chofes,  cherchant  de  s’amplifier^ 
dilater  par  tout ,  &  d’autant  qu’il  ne  peut  eftre 
tiré  en  bas,pource?que  fa  nature  y  répugne  dV- 
netres  facile  conduite  &  traite  nai  iirellc  j  il-eft 
conduit  de l’amciufqucs à  lavie,afj}i  què  par 
la  communion ,  qu’aucc  les  efiofes  plus  hautes 
il  s’eftacquifeparla  vie  vnique  il  palTe  aux  l’u- 
prefmes  jtafehant  de  conucrcir  au  fuprcfmc 
non  feulement  luy  ,mais  auffi  tout  ce  qu’il  peut 
embralTerjCaj:  la  nature  du  feu,autreniçt  de  cha¬ 
leur  &  ficcité  self  têperceaucc  lanaturede  cha» 
leur  &  humidité,^  cft[  prouenu  de  ccrem* 
peramentelgal,  l'èicmenrdufeu  s’eft  tempéré 
auec  la  nature d’humidite,  d’oii  l’air  &  l’cle- 
nicnt  de  i’air  cft  temperç  aucc  la  nature  de  fipit 
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dcur  &  humidi  té ,  d  où  l’eau  &  l'clemcc  de  l*eaii 
'  s’eft:  temperéauee  la  nature  de  froideur^  ficci- 
tcd’oùla  terre  cft.  l’cntcn  quclqu’vn  qui  dit 
I  quclafumccd’vnc  chandelle  edeinte  &  mlfe 
plus  bas  que  la  chandelle  allumée  attire  à  Toy 
lalyraiere  d’icelle.  Aquoy  cft  rcfpoBdu  que 
cette  fiimcc  ,  laquelle  cft  gralfc  s’enflatimc 
facilement  ,&  que  cette  flamme  fuit  ce  qui  eft 
gtas  &  vnétueux ,  de  quoy  fera  parlé  en  fon  lieu  . 
propre. 

Ceux  qui  veulent  tirer  la  fubftancé  d’vn  cha  - 
pon, perdrix , mouton  &  femblables  ,  ne  s’a. 
mul'cnt  pointa  la  hacher  menu ,  ny  à  vfer  d  vn 
petit  feu,  ençores  que  ce  foyent  pièces  facilesà 
cuitc,mais  apres  qu’elles  font  en  gcle», alors  ou 
pour  lafôdte  ou  pourluy  ordoner  vn  peu  plus  de 
cuite, fo  vfe  d\n  feu  lent.d’cxêpie  fc peut  pren¬ 
dre  encore  d’yn  confclTeur ,  qui  du  comm-ençe- 
ment  Ce  fert  d’vn  feu  fort ,  mais  fur  la  fin  d’vn 
feu temperé félon  la  matière  qu’il  trai(5le,di- 
fon$dc  mefme  ,  nous  auons  à  dilToudre  des 
corps  fort  folides ,  3c  pour  les  ofter  de  leur  iii  - 
ture,&lesreduireà  vne  autre  ,  nous  debuons 
future  vn  ordre  qui  (bit  propre  à  la  matière  que 
nous  trai(Stons,  &de  laquelle  nous  voulons  ti¬ 
rer  cette  matière  , laquelle  du  comipencerment 
eftvolatile,  &  laquelle  vous  faut  fixer  ][î  nous 
voulons  en  receuoirdu  cpntentemenc.  Noils 
auions  proposé  dilcourir  en  ce  lieu  d’yne  infini¬ 
té  de  queftibns  q’  \  s’efmeuuent  touchant  çe feu, 
mais  pourcc  qu’il  en  eft  parlé  fur  noftre  œuure 
du  Sabbath ,  nous  nous  contenterons  de  dire 
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que  nous  ne  rccognoilTons  en  tour  ce  qui  e(l 
deiTous  la  Lune  qu’vn  féu ,  iceluy  vifiBle ,  atta¬ 
ché  de  IcCchant  les  matières  vnâ:ueures,gia(res, 
huylcufes  ,  bicumineüfcs ,  ^é  inuifioleS'  pbui‘ 
èftre'iceluy  cache' dans  Ici  terre  ,  caillou)^, & 
autres  matières  dures.  Or  ce  feu  Vi  fiole  agir  iSc 
inonftre'/ésfoi-ces  felonla  pui  (Tance  dure  fidantj 
c'èfl  adiré  félon  là  matière  à  l.aqu’elle  ileft  atta^ 
ché  i  bu  à  laquelle  ,“6u  contre  laquelle  il’  veut 
agir  ,c’efl:donc  icy  leljeuoi\  nous  debuons  re- 
inàfqüer  là  matière  , la  quantité  l'iceile  Jèlieu 
ôù  elle  ed côréHue,&  cecotic  quoy  cefeii agilt 
non  pouifoy  ou  fa  nourriture  ou  entretien, mais 
èontfequi  ire'xercc  fa  domination  ,&  veut  de- 
in  on  (Trerïapuiflance.  " 

'  La  iliaticre  laquéllé  fert  pour  ennetenit  le  feii 
eftdiuérfe  •  càrîcs  vnsyemployènt  le  fuini'ér'i 
les"  charbons ,  l’cfcorcc  des*  arbres  ,  defqiièllcs’ 
les  tàrineurs  fe  font  feniis ,  l’huyleVl^êau  de  Vie  i 
èc  autrèschofes:  la  quàntité  de  ces  matières  cil 
ôuparpoidsjôuparmefure.  Ceîiéuefl  ou  (eri 
re  de  iioil  vifible  à  tous  ,  bu  qoh  fi  ferre  &'  veii 
de  tous',  mais  (a  maticré  contre  laquelle  ce  fed 
âgill  efl  celle, laquelle  dône  la  balace.  Or  cette 
hratierô  cft  ou  càhos  ,  'groffcre'  marenalle , 
frtdifi:in6le&  comme  principe  (  ie  dis  comme' 
principe  ')  ou  clcmentélcm entant, ou clemenÇ 
èicmen.téoüpdinâ:  ,  c’elT  a  dire  niatiere  indi- 
üifible par  cbnfequenf finie. 

Le c'ahôseft faiift  du'milieu'-dcs fept  a,:&dii' 
dernier  d’en  bas  par  le  moyen  clu  penultief-' 
HiCj  qu’il  faut  rediiîre  au  fupeicrur.  Or  pour 
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çelîcffeA  quelques vns  fc  cotïteiuent  d’vn  feii 
(fe  trois  charbons  blancs  ^alimentez  par  la  li¬ 
gueur  delà  paiXjCectcchileurefl:  douce  &  Icn- 
K, laquelle  peur  toufî<2iuis  durer  vingt  quatre 
heures  Taris  y  toucher,  pourueu  que  la  inaiTon  Sc 
cauerne  Toyetit  proporriônees  au  total, mais  tout 
bon  artifte  crouucra  ce  feu  fort  foible ,  Se  qui-fe- 
ravh  fort  long  temps  à  faire  fortir  lcrenàtd  de 
la  tanière  ,&lataupecla  dcirousdclaterre  ,ce- 
milieu  &  dernier  cflânts  réduits  au  Tupericur  , 
cctce  noirceur bafanec fera  feparce  parle  cri¬ 
blé,  &iettce  dans  la  mer  penulticfmc,  alors  cç 
premier  fêuTera  changé  ou  augmente  en  vu 
propreàfairc  boiîi'Iir  làmarmiié &  csleucrlcs 
ondes  de  la  mer  :donne  donc  au  feudes  iViorcs 
én  quantité  TuffiTante  pour  faire  ieparer  la  graii’ 
fe&  eTcumcdupnt  ,M'erueille  que'nofttc  féi* 
ne  vueille  ^pUilTe  prendre  nourriture  pàr  ar-> 
rdufements  êc  autres  operations  doiKeS',  maiÿ 
feuiémeritpar  la  violente,  dedans  laquelle  elle 
s’augmente  eti  merme  poids.  A  cette  graiife  eft 
nellaire  le  feu  premier .  mais  vn  peu  plus  foible 
àc  doux  de  peurd’vnc  feparation,&:iurquesh  ce 
que  toute  la  matière  foitdelI‘cchee,à  laqucilè 
deficcation  nousn'auons  point  trouué  vn  renne 
ptefix ,  les  vns  difent  icelle  cftrc  faide  le  huï- 
diefme  iout ,  les  autres  le  quinziefme ,  le  ving-* 
tiélme ,  le  ticntiéfme  de  quarantierme  ;  maiSj 
Comme  allons  dit  ,  nous  n'y  auons  trouué  au¬ 
cun  terme  alTeuré.  La  deliccation  aducnuc.ce- 
^  fte  matière  deflechcc  &  en  poudre  impalpable 
èc  noire  ,  fera  encore ictccc  dans  la  mer ,  ou  ellç 
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prcndia  &endurcra  le  boulcueifemenrd’icelle, 
êc  d'où  derechef  la  giaifle  ou  cfcume  fera  oftcc, 
èc  rcmi  fc  fechcr  „&  faudra  continuer  cette  ope¬ 
ration,  iufques  à  ce  que  Saturne  foitfait  Mars, 
puis lupitec , puis  Lune, puis  Venus* defteinte 
&  iaune,  puis  Soleil  couchant  caniculierement, 
alors  ou  Lune  ou  Soleil  &  mangeant  Ton  pro¬ 
pre  corps,  vn  feu  plus  grand  fera  ncced’aire.  0 
rechercheurs ,  conùderez  le  feu  neccllairc  àcui* 
re  vne  alouette,  vne  perdris,  vn  mouton  ,&vp 
bœuf  ;  Certes  Ci  vous  eftes  enfans  d’Hcrmes 
vouscomprendreznos  difeours  véritables, qui 
nefe  peuucnt  &  doiuent  mettre  au iour, de 
peur  que  les  beftes  neles  foulent  aux  pieds  ,cç- 
fte  crainte  a  poufld  tous  les  Philofophesàefcri- 
rc  obfcuremcnt  Sc  diuerfeinent  ,  qu’aucun 
doncnc  s’esbahyfiTe  (i  nousfailbns  le  mcfnie, en- 
cores  que  nous  alîçurons  les  curiciix  de  cette 
Iciencc  que  nous  auons  efeript  plus  inteiligib’e- 
ment  qu’aucun  autre  que,  nous  ayons  veu  3c 
ïeu:&  en  ce  qui  eflditque  pluficurs  ouuragesfc 
pcrdêc ,  ôc  qu’il  les  faut  recommencer  par  la  né¬ 
gligence  qu’on  a  eue  au  feu  ,  cecy  ne.  s’en'^ 
tend  pas  fimpicment  de  noftre  trauail ,  mais  de 
plufieiirs  autres  qui  fc  perdent  le  feu  manquant, 
rouuragcn’eftantachcué  ,  comme  à  la  verre¬ 
rie,  efmaincrie,orfeurerie,potciie,cônfiturié, 
&  autres  qui  cftans  fur  le  feu  y  doiuent  tout  de 
fuitcc  jeftreacheucs  ,  mais  enceftuy ,  comme  a 
eftç  non  tout -de  fuite  continuellement  , 
tnaisçomrhccontiguement ,  ce  qu’Augurel  & 
pluneutsiès  fcmblables  n’ont  pas  entendu. 


chapitre  VIII. 
Texte. 
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du  vaifleau ,  5c  le  feu  augmenté  iuf. 
qu  acequ’vne  partie  d’icelle  foit  plus 
I  planche  que  la  nege  adhérante  aux  co- 
(lezduvailTeau&y  foit  comme  morte. 
Lîhauius^.^i.  âeÏAz^th, 

Croy  moy  que  tout  noftre  magiRere  tWî, 
defpend  du  feul  régime  du  feu  regy  par 
l’induftrieufecapacitéde  Partifte  ,  car 
nousnetrauaillonspas^maisc'eftlefeu 
bien conduitauec  peu  de  peine  &;  de 
dcfpence  qui  opéré  par  fa  propre  vertu, 
êejors  que  noftre  pierre  eft  en  fa  pre¬ 
mière  nature  ,  afçauoir  en  eau  ou  laiâ: 
virginal, ou queuë  de  dragon { vne  fois 
difloulte  )  alors  cette  mefme  pier. 
re  fe  calcine  foy' mefme,  fe  fublime, 
fe  diftillefe réduit, felaue,fe  congele  , 

,&  par  la  vertu  du  feu  proportionné  fe 
parfaid  foy  mefme  dans  vn  vnique  vaif- 
fèau  fansPayde  manuelle  d*autruy.rt<;. 
ptasAtminàfrereReynaüâ.c.i.. 
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Schelie. 

T  Ibauius  confeiTeen  quelques  çn4i:oirs  de 
-^fes  œuuucs  qu’il  n’eft  païuenu  iufques  à 
la  fin  &.paracheuement  de  la  pierre  des  Philo, 
(bplies ,  rpais  que  par  le  commenceraent  qu^il 
a  veu  ,  il  a  iuge  de  la  fujee  ,  c’eft  ce  que  nous 
auonsdit  par  cy  deuant,  afçanoir,  que  ceux  qui 
rçauent  le  cominenccmenç  d’icelle  en  Içauent 
.  aulTi  la  fin  ;  Nous  entendons  de  ceux  qui  f  ’çauét 
les  deux  poindls  cacliei  ,  quîTonç  l' extrattion  de 
Veux  f  oints  la  rouilleure  ou  norceur  ^  i  imbibitiiott  d icelle , 
cuchez,,  feauenç  tout  le  refte ,  pouruçu  qu  ilsie  rçiohcnc 
oupar  infpirationdiutne  ,ou  parrefiude  ,  car 
quclqii’vn  pourra  bien  dire  ces  deux  operations 
tres-tfarcheufes ,  très  difficiles ,  «Sc  ttes-cachees, 
mais  il  ne  les  entendra  point ,  n’ciucnclant  pas 
toutes  lesautres  operations.  Or  ,  du  noffic  Au- 
theur ,  noftre  matière  doit  eflie  cfparce  au  fond 
du  vailTeau  jfur  quoy  on  demande  .fi  cefte  ope- 
ration  s’entend  au  temps  qu’il  faut  rouillca*  ,  ou 
au  temps  qu’il  faut  delTecher  cette  rouille  imbi¬ 
bée  de  Ton  vinaigre, à  quoy  on  tefpond  queceft 
crparpillernent s’entende  pouil’vne,&  pour 
Solution,  l’autre  operation  ,  mais  plus  parriculierem.enc 
àla  fecoade  ,cac  en  icelle  les  trois  parties  du 
vaificau  doiuent  cflre  vuides ,  il, faut  regarder 
parl’expcrience  qu’vn  linge  mouillé  6^  eftendu 
efi:  pluffoft  fec  qu’vn  cmmoncelè  ,  Bc  qu’vnc 
quantité  de  pafie  eftenduc  eft  pluftoft  cuitte 
qu’vne  cntafl’ecûl  eft  doncnçce.lîaire  d’auoir  vu 
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vaiiicàu  Piçorniéapioporcion  de  iamatiere,au- 
quclil  faut  bailler  vn  feu  vn  peü  plus  lent  qlië 
cclùy  du  rouillcment  (ladite  rouilleurctonibat'i- 
te  des  branches  éflcuccs  eü  milieu  de  la  mer) 
qui  continuera  iul'qu  a  la  .  blancheur  de  ladite 
rouille ,  blancheurlaquèlle  contente  l’ccil  :  Sc 
Thomas  nous  dit  que  le  feu  eft  tout  le  ftcretde 
l’art, dépendant  de  findùftrie  de  rartifte^te 
qu’il  dit  pour  nous  faire  adiiifc  z ,  &  pour  mon- 
ftrer  qu’il  n’y  a  point  de  réglé,  ne  de  degré  li¬ 
mité,  comme  plufieurseftiment, toutes  fois  cc 
feuii’cft  de  grande  defpence , comme  eft  ccluy 
duquel  parle  Zacharie,  5c  qu’eft  celuy  de  la 
plus  grande  partie  des  operateurs  de  cc  temps  • 
Sur  cc  feu  on  demande  ,  fi  c’efi:  celuy  qui  opè¬ 
re  par  fa  propre  vertu  ,  vifiblcment  contenu 
dans  les  charbons  ,  ou  nourry  par  l'huylc  oU 
i’eaude  viei  ou  Tinuifiblc  cachedans  nofere 
pierre  ?  à  quoy  on  refpond  cftrc  icy  parlé  du  vi- 
lîblcqui  cfmoauâtrinuifible  eft  caufêde  toutes 
fes  operations  diuei  fes:  Ôr  noftre  pierre  eft  di- 
<fte  eftre  en  fa premere  ‘"nature, oyi  latB  v'irginaU 
ùu^ueue  de  dragon,^ors  qvL  e]]é  eft  poudre  noire 
ou  noiraftte,  impalpable  volatile  5c  plus  facile 
d’eftre  vitrifiée  que  d’efti  c  reduitte  en  pafte  ou 
efeume  ongraiffe ,  alors  elle  mefme  ayant  ce  qui 
luy  eftneccftaire  ,  comme  l’œuf  qu’on  met 
couuer  ,  fe  calcine  ,  ou  blanchit ,  5c  pour  dire 
ch  vn  mot  fc  paifaic ,  dé  quoy  l’cruf  du  poulet, 
i’cnfaïudâsTa  matrice  ,C5c  la  plante  dans  la  ter¬ 
re  eftcxcmple  familier ,  qui  fe  parfont  en  ,  5c 
dans  mclme  lieu  ,  different  feulement  ,  en  ce 
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que  le  poulet  confumant  fa  no4riicule  dedanj 
l'œuf,  &  vuidant  la  plus  grande  partie  d’iccluy 
fe  met  plus  au  large ,  la  matrice  s'eftendj  la  terre 
sc’llargit  &  cede  à  fa  nouriitùie,raais  noftrc 
vaifTcau  pour  eftre  de  verre  ne  peut  ny  l’vn ,  ny 
l’autre  il  efl:  donc  tjecclTaire  de  changer  de  vaif- 
feau  jtoutesfoisdemcfmes  matière  &  forme  , 
lors  que  la  matière  s’augmepie  en  quantité. 

Texte. 

T  O  ut  autant  qu*il  fera  necelTaire 
reffroidi  ,efchauffe ,  humede  & 
delTechc  ta  terre ,  fans  crainte  d’erreur, 
voire  mefme  quand  le  feu  feroitefte^C 
ôcnon  continuel  par  quelques  iours  & 
fepmaines,  prenant  garde  feulement 
qu’eftantvnefoisefleint  il  ne  demeure 
toulîoujs  efteintjCar  vn  vaifTea  u  fe  rom- 
pan  t ,  ne  fauril  pas  remettre  la  marieré 
dedans  vn  autre  vaifTeau,  femblable  au 
premier  &  le  remettre  en  Ton  feu  ? 
Greuerhs  ^.39. 

t.  Mon  fils  iet’ouurevn  fecret,  qui  eft 
que  pour  venir  à  la  maturation  apres 
Taugmentatiqn ,  ton  ft^^oit  rougir  le 
fond  deTefcueüe  ^qui  contient  le  fable j 
mais  non  pas  continuellement.  Le  mtf- 
me  f.yj* 
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L‘on  trouue  deux  feux  tant  feule- 
mentes  liures  des Philofophes,vn fec  , 
l’autre  humide.Le  fec  eft  l’elemcntaire 
l’humide  eft  le  mercure,  duquel  il  eft 
parlé  à  la  tourbe  difant)  Noftre  argent 
vif  eft  feu  quia  plus  de  force  de  brufler 
&  tuer  les  corps  que  quelque  feu  que 
ce  Toit,  mefme  plus  que  le  feu  elemen- 
tel, le  mercure  eftauftî  nommé  fumier 
decheual.  y4lanuif  58. 

Noftre  feu  eft  minerai ,  efgal ,  conti- 
nuel  ,  nonvapôreuxs*iIn’eft  trop  exci¬ 
tée  participe  du  foulphre  ,  il  eft  pris 
d’ailleurs  que  de  la  maticre,rompt  tou¬ 
te  chofe  ,  diftoultjCongele,  &  calci¬ 
ne,  &  ce  feuaueevn  petit  feu  parfaid 
toutrouurage&faid  toutes  les  fubli- 
mations  neceflàires.  Pontami  p.  73. 

Le  feu  contre  nature  doit  tourmenter  RipUfts, 
lescorpsj&iceluy  eft  le  dragon  bruf- 
lant  les  corps  auec  violence  comme  le 
feu  d'enfer.  Rtpîeîisp.^%, 

A  la  folution  le  feu  fera  touftours  oaupricm. 
doux  jà la fublimation  médiocre  ,  à  la 
coagulation  temperc  5  au  blanchilîé- 
nienccontinuel  3  6c  au  rougiftemenr 
fort.  Daufiricus 

Le  feu  doit  touftours  eftre'Iéciufqiîes 


5^(5  harmonie  chymiqvé 

au  blaûcbifîemenc.  Lemtjmeÿ.ié, 
Scholie, 

PLLiÉeurscroycnfjXomme  dit  A«guiél,qii8 
Tœuure  phnofophic  ne  doit  iamais  eftiç 
refroidy  fur  peine  d,e  perdre  tout  le  pafle,  mais 
Grcuenus mon(lre bien  qu’ils fe  tronipem  ,  k 
véritablement , après  quclqiic  temps  de  nutri¬ 
tion  ayant  eflèdiftraitl:  par  quelque  année  ,«?C 
par  confequent ,  le  vailTeau  Se  matière  oftcedu 
feu  a  repris  très-bien  nonuellè  nourriture  ,  & 
très  facilement ,  n’ayant  rien  perdu  queletéps, 
1.1  (force  n’en  edant  aucuncmciit  diminuée, 
pourcc  que  le  vai'flèau  êdoit  tres-biep  bouebéi 
il, que  rien  n  y  pouuoit  ena-ér  ny  cnfortir ,  & 
defaiâ:,s’il  failioit  vn  feu  efga!  Sc  continuel 
comment  rcpburroit  il  faire  ,  lofs  que  pour 
diflbiildre  j  congélcr , fixer  ,’il  faut  changer  ^ 
dcvàilleau&dcfeif  ,car  il  y  a  vh'é  operation, 
àlaqucllcle  féu  doit  cfire  à  tel  degré  ,  qii’il 
rougiiîc  le  fond  du  vaiffeau  contenant  ccluy 
oiieftla  matière,  Sc  ce  degré  ne  dure  pas  plus 
d’vneou  cîe  deux  heures  ,  nous  entendons  à 
l’operation  première,  carfüf  [afin  il  dure  pins 
long  temps  ;  Four  les  deux  feux  ,defquels  Alà- 
nuspaileil  les  mdnftrcafl'cz  cLiifemcntj  mais 
cncequ’iidiâiqüele  minerai  n’èft  pris  de  là 
matière,  il  entend  de  la  matière  que  les  Philo/- 
fopbes  opttircfe  des  deux  fi]bflanccs,ny  inefnie 
li’efttireedclainefmemincjd’bii  l’or  Sc  l’ar¬ 
gent  foin  tirez  ,  carie  mercure  a  vne  mine  par- 
‘  ■  cüliérc 
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ticuliers.  Oi' ce  mercüie  ou  feu  cftant  excité 
par  le  feu  commun  pourrie,  noircit  ,  blanchir, 
rougit ,  «5c  djùnne  ingi  cs  à  noftre  feu,  Sc  fans  le¬ 
quel  ïamais  la  pieire  ne  pourra  cürc  para- 
fbeute, 

texte. 

T  E  feu  du  pl*emiér  degré  ou  régime 
L  doic  eftre  femblableà  celuy  d’vue 
j)oule, laquelle couüe  fes  œufs, ou  com¬ 
me  la  chaleur  naturelle  digérante  la 
viande ,  &  nourrilTante  le  corps, ou  cô- 
me  la  chaleur  du  fumier  ,  ou  comme 
celle  du  Soleil  eftaUt  au  Belier  ,  ce  qui 
afaid  dire  à  quelques  vns  ,  qu’il  falloir 
comméncerle  Soleil  eftaiit  au  Bélier  i 
ôc  la  Lune  au  Taureau  ^  &:cedegré  du¬ 
rera  iufqucs  à  la  blancheur ,  qui  fera  au¬ 
gmenté,  icelle  apparoifTant  iufqu’àde- 
nccation  parfaide  de  la  pierre,  &  cefte 
chaleur  eft  femblable  à  la  chaleur  du 
Soleil  allantaux  Gémeaux.  Or  la  pierre 
eftancdelTechee  &'reduite  en  cendre,Ie 
feu  fera  encores  fortifié  ,  iufques  â  ce 
quela  pierre  foi t  rouge parfaidement, 
&  veflue  par  le  feud’vne  robe  royale, 
^  cette  chaleur  efl  femblable  à  celle  du 
Soleil  eflancau  Lion,  jJ^fcheiU  àe$ 
Y 
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‘Phiî<ifophesp,i''j:- 

yaitw4.  Lefcuroitdoûx  &  efgal  fans  aucun 
cÊa  n  gem  e  n  c  rai^io. 

Refairt,  Lc  mercurc  cfl  vn  fcu ,  dontlc  Phüo- 

fophe dit  /çaches  que  le  mercureeft  vn 
feu  ,  qui  bruHe  mieux  les  corps  que  le 
feu.  Hofatrep,i7i, 

Tordonne  que  t(àus les  rechercheurs 
decéc  arc  faccnt  vn  petit  feu  au  com¬ 
mencement ,  iufqu  a  ce  que  raccord 
foie  faiâ:  entre  leau  kle  feu  ,&  lors  que 
4;u y, erras  l’eau  Hxefan^ucune  montée, 
n’aÿezfoucy  quelque  foit  te  feu, toutes 
fois  il  eh:  bon  d’aller  patiemment ,  iuf- 
qu’à  ce  que  rcfprit  &  te  corps  foyent 
vnis  .tellement  que  les  corps  foyent  ef- 
pries ,  &  les  efp  ri  es  foyent  corps.  Z  e  mef^ 

Le  feu  cfl  appelle  tout  ce  qui  fuir  le 
feu  &  qui  nefe  diminue  point  ni  ne  fe 
confume.  Lemefmep  l'jç. 

La  feule  chaleur  temperee  efpaiiîît 
rhumidité  Ôch  elle  n’èxcede point  par¬ 
fera  la  mixtion,  car  les  générations  & 
procréations  des  chofes  naturelles  fe 
font  feulement  par  la  chaleurtres-tefli- 
pereeôc  efgsle,  comme  eh:  celle  du  fu¬ 
mier  de  chenal  qui  efl  chaud  &;  humi- 


I 
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Wît; 


U0 


Ae.  terne \  \  ^.^'...  r  ,, 

En  là  fô  liuîbtt'  féü  Te^à  toü  uoiirà 
doux,  en  là  fublimation  rnediocre,^n  là 
toagulàtîÿ  au  blinc^^ 

continuel ,  eiVlàrlibiècâtiéfort ,  que  û 
tues  ignorant  &  erres  ,' li^  pjnsTdüuènt 
tu  perdras  Wpeine.  lèmfine p»  )8<î.  i 

La  mefure  de  ta  chaleür  foit  celle  dû 
Soleil  au  nrrors  de'  lüiliet ,  iufclües'  à  ce 
que  par  latuice  f  eaü  foi^  efpaiflîejôc  là 
terre  nqitdé.  ’  20). 

Sois  Ib^g  tcinps  6c  dolitinuelleméiit  Al 
à  rouurage'  ;  pôurce  que  la  généra¬ 
tion  & ■  corrup don  ne  fe  fâidl,que  pàr 
înouueiiient  continuel ,  p'ar  Pair  enfer¬ 
mé, ôc  la  chaleur  teperee,deriîefin.e  .què 
lànourriture  dhrobüf,  iufqu’ace  qu*il 
foie  blan  c,&  rompt  auec  le  feu ,  Sc  nqri 
âuecles  mains.  , 

Le  feu  foit  continué  en  chaléüi* 
fleure, d’autant  que  lî  àti'comnlencemêt 
ondonnoit  vh  grand  feüiau  mercure,,  il 
s’enfuyroit ;â  caufe  de  (a  gradé  froideur, 
parquoyilfautcuirelè  mercure  en  fore 
peritechàleur,  iufquèsà  ce  que  là  froi- 
deiir  foit  àmoirtdrie ,  &  félon  qu’elle  fe 
débilite  il  faut  augmenter  le  feu.  Dotni^ 

TiitS'  vobifeum  d'ans  PEfcot.p.^i, 
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Btnoifi.  tout  temps  le  feu  fera  petit,  iuf 

,qu*à  ce  que f  eau  Toit  congelee.  Benoif 
^57-  . 

Lefiof,  Par  le  fe  U  temperc  vue  petite  quan  rite 

feche ,  delTeche  l’humidité  ,  &  cecy  fc 
faiélpeu  à  peu  ,  non  fubitement  ,& 
tant  plus  la  pierre  eft  lauee ,  tant  plus  el- 
je  fe  blanchift.  Lefeotf.  6i. 
samm».  '  Le  feu  du  premier  degré  ^c’eft  à  dire 
delà  foiution  &  putrefadlion  doit  eftre 
petit , tellement  que  rien  ne  monte  de 
cô  qui  peut  monter  ,  &  ainfi  ce  feu 
foible  prpffite,qui  fait  entrer  le  mercu¬ 
re  dans  le  corps  net,  car  par  le  feu  fort 
tout  fe  perd.  Saturnin  p»  7,1.  voy  mi 
ce  chapitre. 

ymaut.  En  ce  lieu  le  feu  fort  eft  dîft  celuy  qui 
comme  vn  chariot  à  quatre  cheuaux 
cour  continuellement,  ce  que  le  fende 
flamme  ne  peut  faire  ,  mais  bien  celuy 
d’vn  fourefchaufFé&iTermé  ,  fans  que 
les  charbons  s’y  efteignent,&cefeueft 
cominiiel  fans  brufter,&:  c’eft  celuy  du¬ 
quel  nousauons  beibin,  Vincent p-  37- 
«urens.  Les  platoniciens .  conftituent  trois 
feuk,luyrant  ,  5c  bruflant ,  juyfànt& 
nonbruflant ,  bruflant  Ôcnonluyfanc. 
Laurent tn  fonanatomieJ.ii>  que^ion}* 


chapitre  VIïI.; 

La  chaleur  laquelle  blarichîtl  ,  néLihatiit**. 
doit  point  eftrc;f9r!çe,auçren>entily  à 
faute, nptanc  qu’en  ce  paflTageil  eftpar- 
Id du  premier  blanc,  qui  eft  faid  par  k 
nutrition.  1 17.  ‘ 

L’argent  vif  eft  comme  feu  bfuflant 
tout  corps,  mieux  qup  lè  feu  6c  morti¬ 
fie  tous  les  corps,  6c  quand  le  corps luy 
eft  méfié,  il  fe  triture , 6c  meurt.  Tourbe^ 
jentence  47.  ) 

Encoresquenous parlions  toufîours  s^cchon. 
du  feulent,  fî  eft^ce véritablement  que 
nous  fommes  d’accord  que  peu  à  peu  6c 
par interualles  iî  doit  eftre  augmenté 
iufqit’à  la  fin,  Bacçhonc^l^» 


Schoîie. 


T  Ont  Philofophe  fçaii  la  mixtion  Sc  dif¬ 
férence  qu’il  y  a  delà  chaleur  de  la  poule 
d’aucc celle  de l  eftomach  ,de  celle  laquelle  di¬ 
gère  la  viande  d’auec  celle  qui  noucrifl: ,  de  cel¬ 
le  Ju  fumier  de  cheual,&  du  pigeon  ,  &:de  cel- 
ledu  Soleil  au  Belier  au  mois  4c  Mars,  &  nous 
contenterons  de  dire  ,  que  tous  ces  autheurs 
n’entendent  &  ocdoniqent  qu’yn  feu  temper^ 
pourcuirc  la  matière  produifante  ,  &  celle  la¬ 
quelle  fera  produiftej,  Sc  en  près  humectee 
par  fon  propre  fang  ,  &  affcchee  ôc  fàiCte  auec 
luy  ViVjiufqucs  hec  que  eette  noirceur  ptodui- 

y 
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,  foir  blanchie ,  apres  laqu^le'  la  raifon  ,  &  le 

fugcment  requièrent  raugmenVation  du  feu, 
ïufqacsauroiigïffe'mci^t'^liqudIa^'.renu  ,1e feu 
fon ne  peut  n:jyié,  d’ànranc  qù’en  ceft  âclicüc' 
nient  il  doic-fubiUler  au,fea  d  e  fùfîon,poiii’s^m,- 
corporerauecla  matière  à  laquèlleson  veut  ofter 
la  falecc  pour \'a  rendrf  routç  be^..  <  Or  cç  feu 
duquel  il  cft  parle  iç^  ,  çell  le  veu,&  fençy 
d’vn  chacuii ,  inaif  çc/uj^  diiquç*  f ;  parte  et^ 
apres  parle rbfaire .  c^eft  le'mdrcure ,  que  fi  ou 
çnrend  le  vulgaire, i*on  nfc  ïe  iroAipeta  point  ,ii 
celuy  des  philofophes  fera  encoi es  -mieux  le 
vulgaiîc  crud  deftàit  ,blanchiti!te  rend  les  riie. 
taux  blancs  &;  coulante  j.Qiaïsççlujr  de^  Phib. 
fophes  les  rend  dVn  blanc ,  oa:  d!v»  ifouge  pert 
4  irab|e,relqq'iIcft.^Qc  aiiarr;  qu’ariiuer  àçe 
degréil  fautipalTcr  cctic  operatribdijïijüe^  ca¬ 
chée  ,  qui çftd’vnir  l'eau  auecHe feu  ,  operation 
iîexirefinemenc  difficile,  coratne  nous  aiiois 
’CpiyiUMn  défia  dit, que  prefque  tous  les  rccherchcurssy 
^'-^"^“^perdent  ,qu9y  que;rynioa  fpit  fort  ' facile7& 
^  prompte  à  celuy  qui  reniend  „  car  dan^  moins 
dVn  quart  d’heure  elle  e(l  faille  ,  &  diroas 
Ifanchemcnt,  n  aiiojr  peu  encorcs  .trouueK  paro¬ 
les  airczfignificatiuçs  pour  U  déclarer  n/;  pï 
eferit,  ny  autrement  quc  par  l’ai^ipn  &pp,cra- 

tion:en  cette  con.ioïK^on  &  .v.nipn  reau:;ao- 
quiert  la  natuVe  dufeu ,  &  le  feu  celle  dpj’^iî 
çii efgale  quantité,  ceft  vn  iveft  du  tout ny 
du  toiit  volatil  ,  mais  par  continuation* du  fcU 
Requiert  la  nature  de  fixe,  eftant  au  parquant, 
ç’ç^à  dliçauflii  çoft  eftre  vnie,,  volatile,.  m«s 
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nonbruslable  ,  comme  les  autre  matières,  car 
tout  ticm  eute  ou  tout  s*cn  va ,  pource  que  cette 
matière  eft  homogenec  dcm  euPïmt  donc  fur  le 
feu  tempêté  il  s’y  erpai(fit,&  la  génération  d,i- ^ 
de  lé  faiét  ,non  a  l’inftant,mais  par  la  longueur  f- 
du  temps  nece(ï;iirc,car  comme  la  poulcha  cou- 
ué&clclos  l  es  œufs  iV  poulets  tout  au  (îi  tort:  , 

&vn  arbre  ne  rend  dcs  laprcmictréanrtéc  rcs  - 
fiuiéls,  mais  au  temps  ordonnéf^  nàtute  ,  dé; 
mcrmeeftenceftœuure.  Par'cy  deu'ant  nous 
aiiousdes-ia  veu  que patTairlç, mercure  eftea- 
ieiiclu&:  non  autre  cholè.  .  Par  ces  troiîj  feux  on 
peut  entendre  le  feu  de  flamme ,  qui  îuyt  &  > 
bi'ufle, l’cfclat  diiiubis  ou  carbouclc  ,  lès^é^ 
cailles  des  poi flans  , 'vn  certain  bois  pourr*)»;,  ‘ 
qui  luilcnt  &  ne bru^lcnr  point  ,&:  celuy  des 
cautères  aduels ,  qui/bruslentfansliiyrc. 

Tfxies. 

PRenlelaton  bien  crible  j  mecs-Ie 
dans  le  vaifTeau  phyfique^.,;  au  feu 
phyfique  ,  cuits  le  le  rdti&nt  douce¬ 
ment  ,  iufquU  tant  que  toute  la  ma¬ 
tière  fuit  fixe,  &  garde  toy  de  faire  le 
feu  violentjiiiais  qu  il  foit  doux  comme^^ 
il  faut,  carlefeu  fort  deftruitÔC.dlflî- 
pejôcledouxcaufe  la fantc  &  fàiâ:  bon¬ 
ne  fubftance ,  fçaehes  donc  que  tout  le 
régime  eftau  feu  &  au  vaifTeau. 

Yiiij  . 
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Uabludoniè-feitu  Soleil  de  luin 
.ficieccancErjrt^Gau  Lion  verd  ,iufqu’à  ce 
'  qu’il  foit  réduit  en  pierre  tres-rouge ,  le 
rotilTanceniceluy  doucement .  alors  il 
eft'nomméen  Arabe  Kibrit  ,  c’eftà  di¬ 
re,  rouphp.eJequelfQuIphren’en:  le  vuL 
gâire ,  nuis  î)kdorophic  qi^i  u’eft  point 
feul^malsauecra  foeur.  Le  mefme.  p.  8. 

Lors  que  noRre  matière  eft  diiïbulte , 
êc  qu'il  la  faut  coaguler  ,  alors  il  eft  ber 
foin  de  diminuer  la  chaleur  du  Soleil ,  à 
,cel[le  fin  qu'en  réitérant  ladite  fpliition 
fôit  plus  aifee  ,j  &  rçaclie?  qu’en  cecy 
plufîeursfetrompept, d’autant  qu’ayant 
dilFoult  iis  veulent  coaguler  auec  vn 
feu  fort,  ou  chaleur  forte  du  Soleil,  & 
ainfi  continuent  en  routecuite,&  pat 
ce  moyen  jls  endurciflent  la  rnatiere, la¬ 
quelle  fînalemét  lors  qu’il  el}: neçelTaire 
pe  peut  eftre  diâToulte  qu’aue.c  y  n  grand 
labeur,  qui  ne  prqffite  rien  ,  d’autant 
quepar.ee  moyen  la  matière  fe  vitrifie 
&  conuertit  en  fubftance  pu  matière 
vitree,.QU  de  verre  fui uant  leprtrauail , 
cequeiedisc’efl-a  cçJlefn  que  fi  quel- 
qu’vn  nie  maudit  que  cefoit  iniufter 
menj:^  car  toute  i’pperation  (fans 
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terie  )  gift  &  confifte  au  régime  du  feu, 
ôcceluy  qui  r(^aic  régir  le  feu  vient  à  la 
perfedion  ,  &  çeluy  qui  gouuerne  la 
njadere  auec  vn  feu  lent ,  peut  paruenir 
à  la  perfection  fans  doute  ,  d  autant 
qu’il  ne  faut  craindre  que  la  matière  fe 
vitrifie ,  ny  que  Icfprit  qui  eft  tes-  fubtil 
s’en  aille.  O  operateurs  ignorants, 
pourquoy  elles  vous  tant  froids  que 
faciez  vn  lî  grand  feu,  veu  que  le  feu 
violent  dellruic  &  vitrifie  nollre  ma¬ 
tière  ?  n*aués  vous  point  ouytous 
lesPhilofophes ,  qui  difentque  par  vn 
feu  lent  yous  faciez  toutes  yos  déco¬ 
dions, &  quevous  trouuerez  la  fcience-, 
mais  que  fi  vous  fJlftes autrement  vous 
n’aurez  aucun  plaifir de  vollre  trauail. 

Le  feu  foie  petit  à  lafolution,  me-  Daufimus, 
diocre  àla  fublirnation  ,  tempéré  à  la 
cpagulati^n,  continuel  au  blanchifie- 
menr,fortaurougifrement,que  fi  par 
ignorance  ,tu  fais  autrement  tu  perdras 
toutton  labeur.  Dauflrkusp. 

Il  fe  faut  donner  de  garde  que  Peau 
ne  s‘en  aille  par  vn  trop  grand  feu  ,à  ce¬ 
lle  fin  r  eau  ell  le  combat  du  feu  par  la 
longue  cuite  ,  car  par  la  chaleur  du 


lîùrenté 
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Soleil  Peau  combat  contre  lefeu.Q^e 
la  chaleur  foit  petite  iufqu’à  la  bian- 
cheur,carfî  la  chaleur efl:  forte  du  com¬ 
mencement  le  noir  &  le  blanc  s*en  irôr, 
que  fi  la  vapeur  s’enfuit ,  le  composé  fe 
fera  rouge  qui  ne  feruira  de  rien.  If  mef- 

Lefeufoittellementtemperé  que  tu 
puifles  tenir  la  main  fahs  te  biefferau 
fond  du  vaifTeau, ôile.feu  foit  conti¬ 
nuel,  trauaille  donc  auec  vn  grand 
foin  &induftrie.  l,  i.  c.xi. 

Lors  que  tu  voudras  tirer  banimal 
&  mettre  la  pierre  en  poudre  ,  ferme 
très  fort  le  vaifiTeau  qu’il  ne  puifle  plus 
prendre  l’air,  6c  le  m^  furies  cendres 
chaudes-,  6c  fay  au  defTous  du  vaifTeau 
vn  feu  temperé,  6c il  mourra  aulîî  toft  , 
alors  tout  promptement  delTeche  le 
Sccuitslefubcilement,  afin  qu’il  fe  re- 
duife en  poudre,  en  apres  ode' le  dudit 
vàilTeau  pour  en  faire  poudre  que  tu 
garderas  foigneufement.  Lemefm^L  3. 
^.14. 

Toutlefecretefl:  au  feu  ,  garde  toy 
donc  que  tu  ne  faces  ton  operation  vio¬ 
lente,  pource  que  tout  ton  ou  U  rage  fe 
perdroitjvfe  donc  d’Vn  feu  lent, C,  4 
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Le  feu  foie  comme  la  chaleur  dVne  k/W»/. 
poule  qui  coque  fes  œufs.  Vincent 
jUan  24» 

Le  feu  foie  continuel  Scient,  Caprinur, 

C  eft  la  vérité  que  toutes  les  opéra- 
tions  fe  doiuent  faire  dans  le  feu  qui 
foit  lent  yc’eft  la  caufe  que  cous  les:  Pni- 
lofophes  difent  qu’au  itu  confîfte  tout 
le  fondement  de  rare.  Très  cher 
fis.  J  ^ 

La  fcok  chaleur  temperee  cfpailîît 
i’liiimidicé,Scparfaià  la  mixtion, &norr 
point lefeu  violent.  GeèerL.i.  c.  ^.dcU 
grande  perfeFiion» 

R.ofl:y  doucement  par  vn  feu  tempê¬ 
té.  Le  mefmel.  i  c-i^. 

Le  feu  clementel  brufle  ,Ie  celefte  vi- 
iiifie  5  le  fupercclefte  brufle  plus  que 
üamour.  George  Vénitien  en  fon  harmonie^ 
dumondeip.^y,. 

Lefeu  extrinfequeferedenourriture  rrMâm 
^u  fçu  intrinfequequicroiftôcfémulti- 
plie  comme  le  feu  élémentaire  par  le 
hoisÿSÇ'cefeu  extrînfequedoit  eftre  nu- 
tri  tif^amulciplicatif;  &  non  pasdenor 
tant,  car ainfi  leschofes  viennentà  leur 
perfeâion ,  la  decodion  donc  eft  celle 
qui  ^meine  tputes  çhofes  à  perfedipn. 


HARMONIE  CHYMIQVE 
Trdïüé  du  fûulpbre.p,^^, 

^jt^Unte.  ,  y  ^  ont  vertu  de 

brusler ,  le  naturel  coagule  ,  le  non  na¬ 
turel  diiToult ,  le  contre  nature  cor¬ 
rompt,  &  l’elementel  donne  la  premiè¬ 
re  chaleur ,  &  premier  mouuement,  ôc 
d*iceux  fe  voit  vn  ordre  entrefuiuy ,  (  ar 
le  fécond  feu  efl:  efmeu  .par  le  premier 
&  le  tiers  parle  fécond ,  &  le  quart  par 
le  troifiefme  6c  par  le  premier ,  tellemct 
quel’vnefl:  agent, l’autre  patient , de 
façon  qüe  Tvn  efl:  agent  de  l  autre  pa. 
tient  en  diuerfes  façons.  AtaUntefuyam^ 
tep.  78. 

tApu:  f  Obferue  tellement  le  degrc  de  cha¬ 

leur  que  tu  puilîes  diflinguer  entre  froid 
5  &  chaud ,  que  fi  tu  l’as  ,  tu  as  acheué 

rœuure.  Noftre  feu  efl-  le  feu  com¬ 
mun  56c  noftre fourneau  eft  vn  fourneau 
commun.  Bdfile alenttnp  74. 

Northnius  chalcur ,  par  laq u elle  les  pour- 

"  ceaux  ou  les  oyes  font  plumes,  eft  pro¬ 
pre  pour  cette  décodion,  la  chaleur  qui 
deffeche  les  linges  de  hds  ,fert  aux  tren¬ 
te  operations  de  x^qÇkxt  ^n,Norihmui 
^ngloisc.'y.p.i^^.  r 

HipocrAie.  Le  fcu  3  mutuellement l’humiditc  de 
l'eau,  car  beau  eftnaturciiemeiithumi* 
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de  l’eau  amutuellement  la  ficcitc  du 
feu, car  le  feu  a  la  ficcité  naturellement. 
Hlpûcrate  /.  i.  $.5.  de  U  dicte, 

Arthephius  veutqjueleieu  dit  mine-  ^rthe^him. 
ral  jefgal  ,  continuel  ,  non  vaporeux 
s’il  n’eît  par  trop  excité  participant  du 
foulphre  ,  pris  d’autre  part  que  de  la 
matière  .ruinant tout ,  diiïbluant, con¬ 
gelant,  calcinant  artificiellement  trou- 
ue,  abrégé  fans  beaucoup  de  defpence, 
l’humide  vaporeux ,  digérant ,  altérant, 
pénétrant ,  fubtil  ,eëreux ,  non  violent, 
nonbruslant  enuironnant, contenant, 
vnique ,  &  pour  corollaire  chaud  *fcc, 
humide  &  froid  foit  entendu  par5.feux, 
aftçauôirlç  feu  de  lampe  qui  eft  luyfant 
bruflant,lefeu  des  cendres  jfur  lef- 
quelles  on  met  le  vaifTeau,  letroifîef- 
meeflnoftreeau  qui  efl:  aufîî  appellee 
contre  narure  conioints  donc  ces  trois 
feux  &  infalliblement  tu  ^feras  l’ocu- 
ure  des  Philofophes  ,  puifqiie  tu  en- 
tendsdeurfeu.  " 


^auede^er, 

htre. 
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Schûîie. 

PRcns  le  îaton  j  «îiâ:  noftre  authcur ,  c  cfi  â 
dire,  la  rouille  ou  la  teftedu  corbeau  ,  oü 
les  plumesd*iccluy  ,  crible  la  bien,  c’eft  à  direi 
leparc  lafi  indiiftricurctncnt  Ibitauecle  crible, 
foitaucclVislc  d*vne  plume,  qu  aucune  partie 
foitdelachair  jfoitdcsos ,  ou  autre  partie  du 
corps, n’y  demOure,  autrement  ce  qui  y  de¬ 
meurera  de  tcrrcfl:re&  groffier  empcfcheralc 
lubtil  &  rpiri  tuel  de  venir  à  reffèâ:de/îré.  Or 
cette  mat  iereai;îfi.nettoyee  qui  fera  d’vnroux 
jibir,  ou  d’vn  gris  noir,  fera  mi  fe  dans  vn  vaif- 
feau  propre  aueè de  hoftre  au  de  vie  tres-bien 
reâüfiee  à  la  quantité  décuplé ,  fur  vnfeu  com¬ 
mode  à  cuire  ^  alors  ces  deux  chofes  s’vniflanti 
s’esjeueroiu  ,  bouillonneront ,  &  produiront 
comme  vne  graifTeiOS  efeume  gluante  ,  la¬ 
quelle  cftant  refroidie  faudra  feparer  propre-: 
ment  de  fonfujperflu  ,  qui  feraicérerue  poiit 
feruir  encores  plufieuts  fois  ,  cette  efeu- 
me  eft  proprement  la  bauede  Cerbère  (  chien 
à.5.tedes,gardicn  desportes  d’enfer)del'aqucllc’ 
le  venin  tue  ce  fur  quoy  (fille  eft  tombée  j' 
iette  la  donc  dans  vite  fofte,  Sc  ferme  la  biiçn* 
feurernemcntjtecontiegardant  de  fa  fumee  , 
nyd’cnlaiflér  la  moindre  partieparmy  noftre  i 
eau  de  vie.  Ccçyfaiét  noftre  laroncftantco-  I 
loqiid comme  il  faut  fc  dcftechcra  ,  &  réduira 
premièrement  en  matière  difeontinue  ,&  corne 
pafte ,  eftant  deflechcc ,  &  en  poudre  impalpa* 
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blc,  fera  encore  lemifc  en  pafte  ,  puis  tedeflfe*- 
.  chce,<3<: derechef faiéle  pafte  ,ôc  cncoics  fc- 
chee,& pour  dire  fommaircment  tant  de  fois 
inipaftee  &  dctTechce  que  la  noirceur  difparoif- 
fant  la  blancheur  paroiffe  j  alors  cette  pucelic 
fera  confinée  dedans  la  prifon  tres-bien  fermée 
auec  vne  chaleur  conuenable  àchafter  d*elle  U 
froideur, ou  cftant  la  cholerela  faifira  fi  violem¬ 
ment  que  s’efpandant  par  toutfon  corps  ellc'de. 
uiendra  iderique  ,c^cftàdirciaune  ,*&  cefte 
cholcreiaunc  fe  cuifànt  d’auamage  (  par  lacot\- 
tinuationdefdn  dcfpitfe  voyant  emprifonnee 
fieftroidement  ,&  fansluy  donncrdc  confort, 
afiiftancc  j  confolation  ,ny  à  manger, ny  à  boire) 
deuiendrafi  rouge,  que  i’elcatlatte  où  autre 
couleur  agréable  ne  s’y  peur  parangonner  :  Que 
fi  alors  l’on  rinterroge  ,  &  qu’on  l’appelle  Er- 
nech ,  elle  ne  refpondra  rien ,  mais  fi  on  l’appel¬ 
le  par  Ton  propre  nom ,  qui  eft  Chybric  ou  foui» 
phre ,  elle  refpondra ,  car  Tayahc  enclofe  cette 
pucelle  eftoic  telle  en  apparence ,  mais  la  regar¬ 
dant  fous  fa  chemife ,  elle  eftoit  androgine , her¬ 
maphrodite,  puis  veiîtablcmentErnech  ou  fe¬ 
melle ,  puis  Chybric  ou  raasie ,  maisd’allerplus 
outr^cen’eft  vn  Prothee,carilltty  faut  de  ne* 
ceffité  demeurer  là.  Ornoftre  Autheur  donne 
vnbcl  jenfeignementjcar  lors  que  la  matière» 
c’cftàdire  ,1c  corbeau  eft  dilfoult  Ôc  dcftache 
de  fon  corps, &queTayant  ioinc  auec  beau  de 
viephilofophique, l’on luy donne  vn  feu  trop 
violent  ,  ic  dis  mefme  ayant  acquis  le  feeptre 
de  Jupiter ,  i’eau-Sc  la  terre  fc  repaieront  infall» 


Centre  Us 
fenjjîeurs. 
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blemcnt,  la  terre  reprenant  fa  couleur  noiré 
fcche,  &  l’eau  comme  au  parauant  fansfc  voii, 
loir  reunir  que  par  l’ordre  phjlofbphic  cogneu 
aufripier& teinturier, que  fi  tu  n’cs  fçauant 
en  CCS  deux  meftiers  ,recomm*enccton  œuure, 
&  t’en  va  confetfer  à  quelque  bon  preftie  fi  tu 
le  irouucs,  quitedonnera  vnebonne  peniten. 
ce  fansabfolution.  Et  en  ce  que  Florent  diél, 
que  l’animal  meurtauffitoft  ,  ne  l’entends  pas 
à  la  lettre,  mais  à  proportion  du  temps  que  les 
/buffleursemployent  a  cette  mort  qui  cft  d’vne 
ini{/iafledelunairons,carlcs  pauures  ignorans 
qu’ils  font  ils  croyent  que  l’ayant  congelé 
auec  leurs  odeurs  il  (bit  moi  t,mais  lors  qu’il  eft 
rais  dans  vnfeu  vn  peu  fort  ils’enuolc  à  .leur 
honte  &  confufion ,  pourueu  qu’il  trouue  tant 
foitpeu  d’ouucrturc  ,  ceqiii  n’arriue  à  celuy 
quelesPhilorophcs  ont  tue.  Concluons  donc 
auec  tous  les  Philofophes ,  g^uerner  toufiours 
lefeuauccboniugement.fubtilitc  ,  indufirie, 
&  grande  patience  ,  l’augmentant  lors  qu’il 
fau  t  plumer  l’oyc  Ôcén  tirer  la  graifie  ,  &  lors 
qu’il  faudra  pulucrifer  cette  graifie  ,  faudra  di. 
minuetle  feu  fans  s’atrefter  à  ce  nofiibre  de 
trente  iours  ,  carl’artifte  en  remarquera  non 
trente,  mais  cent ,  ,&  non  feulement  cent ,  mais 
raille ,  voire  plus  ou  moins  comme  il  luy  plaira, 
cal  l’vn  dit  qu’il  n’y  enaqu’vncqu’eft  codio> 
l'autre  co<5tion  &  bruslement  ,  l’autre  y  adiou* 
fte la  calcination,  l’autre  folution  &  congéla¬ 
tion  ,fomme  autant  d’artiiles  ,  autant  d’opera* 
tiens  J  &  toutes  foi  $  tous  font  d’accord  fans  au¬ 
tre 
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be  cbntraricté  que  des  noms  &  mots ,  veu  que 
cequ*vn  nomme  chapeau, raiitre  Pappèlie  rou- 
autre gan  ,raurrè  couuerçle,  6c  cepen¬ 
dant  la  variété  des  noms  ne  fait  la  variété  d’o¬ 
perations,  comme  a  cflé  rem  arqué  cy  deuant, 
voyons  à  prefenr  lè  lieu  où  nofttè  oüuragc  doit 
élire  parfaiÛt.  )f;.- 


t)V  VÀISSEAV.  r)AN$ 

LEQUEL  LES  PhILO- 
lophes  font  leuf 
pierre. 

CHAPITRE  IX. 

TI.XTE. 

Ets  diligemment  ton  creumu^ 
amalgame  en  viivaifTeau 
deverre^de  telle  grâdeuf 
que  ton  champ  ' femé  & 
herse,  occupe  /èulément 
'  la  troifierme  partie  d*ice- 
■luy ,  les  autres  deux  parties  demeurant 
vuides  fermant  en  apres  Torificé  de  ta 
Doce  auec  le  luth  de  fapiençe  ,  alors 
auras  l’œufjphilofophiç  ,  qui  n*cft 
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qu’vn  vaifleau  ,vne  pierre,  &  vne'cuitéi 
feule,  Uretterm  p.  21. 

C  eftchofe  rare  qu’vn  vailTeau  dure 
depuis  le  commencement  iulqnes  à  la 
fin  de  l’œuure ,  mais  pourtant  n’eftime 

Î)asquelesPliiIofophesayent  menty  , 
ors  qu  ils  difent  que  le  magilTere  fe  par- 
faid dans vn  feul  vaifleaii ,  car  li/anr  ce- 
cy ,  entendsqiiec  cft  del’efpece  &ndn 
de  riiidiuidu,  &  ainlîtu  auras  la  vérité. 
Zi*nefmep, 

,  '  Levaideau  foit  enfeuely ,  iufqii’à  la 
iuoitic  dans  les  cendres, &  l’autre  moi¬ 
tié  dehors, à  celle  fin  quedeiouràautre 
tuy  puifle  voir.  j4lanp  5Ô. 

vaifleaux  foien c.  de  verre  ,  larges 
au  fond ,  allants  par  haut  en  pointe.cô- 
me  vne  figure  appelleecoin  ,ou  courbe, 
ayant  telle  &  fans  bec,comme  vn  alam¬ 
bic  borgne,. à  celle  fin  que  les  cfprits 
qui  montent  fe  puilTént  attacher  aux 
codes  d'iceluy  ,6c  l’efcnélle  qui  le  con¬ 
tiendra  foit  de  terre,colloquee  propre¬ 
ment  dans  le  fourneau.  Vogeliusp.  89. 

liinufuu  Les  vaifTeaux.de  verre  doiuent  eflre 

de  diuerfes  grandeurs,,  pource  que  du 
commencement  la  quantité  de  la  ma¬ 
tière  eflpétite  &  puis  croifl ,  6c  toutes 
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fbisfituconfideres  la  vérité  delà  chofé; 
tu  rrouueras  que  le  tout  s’acheue  en  vne 
niefmefon;nedevaiïreau,lesvns  ont  les  ' 
inftrunriens  comme  vne  Lune,  le^  autres 
éomme  Vji  œuf  lesautres  les  trbuùenc 
j)]iî  s  propres  àfaÇon  d*aludel  .qui  ait  le 
col  petit,  ôccouppêdetelle  façôn  qu*il 
puiüe  entrer  dans  vn  autre  vaifleau  luy 
fehiant  comme  de  conuercle ,  comme  fi 
c'eftoyent  deük  demy  globe^  ;  fe  ioi- 
gnansl’vrt  l’autre,  &  ce  verre  me  fem- 
oleipluà  propre  à  caufe  qü’ïl  eft  fàCilç 
pour  ouurir&  ferrer  ,•  car  il  fe  ferre 
milieu  du  col  auec  vn  peu  de  pafte,rnais 
de.quelque  vaifTeau  que  tu  te  ferües,fais 
qu’il  fdit  toufiours  fermé  fbre  féîgnéu> 
femenc.  Libmiui  delà pime des  Phtlofo^ 
fhes.p,  10.,  '  , 

Le  vaifTeau  de  la  pierre  efl  vn.dani 
leqiiel tout lemagiftereefl: faid,il  faut 
qu’il  foitaiTezefpâis  ,long  dedemy  côü- 
dee ,  rond  defTus  &  defTous ,  bien  vny,& 
àfTez  grand,  mais  le  fond  foie  vn  peii 
courbe ,  &  lehautample ,  d  celle  fin  què 
la  matière  monte  plus  faciîemènt qu'il 
foit  de  verre ,  de  peur  que'les  vapeurs  né 
fortent,  ôe  par  confequent  bien  fermée 
de  peur  que  nofltc  mercure  forte  âiÿ 
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vaifTeau,  p.  22, 

J,  parc/âf.  Le  vfl i (La II d e  V c rre  doit  eftre  rond , 

Ton  col  long  &  bici'  ferme ,  mis  dans  vit 
autre  vailLau,de  peur  que  Jachaleiirne 
touche  lans  moyen  la  matière  ,  &  ainfî 
elle lera  cuitteen  triple vaifleau.  Xiurt 
des  trois  paroles  P .  49. 

imdtg  en»  Hermes  dit ,  le  vailTeau  des  Philofo- 

f^at.  çMQMYÇ3i\^•  Le  tendes enf ans 

Nous  n’auons  befoin  que  d’vn  vaiE 

^lameh  ^ foumeau  ,que  d’vne dif- 

pofition  qu*il  faut  entendre  apres  la  pre 
paradon  de  la  première  pierre.  Flamtip* 
IJO. 

Levaiffeau  Toit  de  verre,  bien  fermé, 
le  ventre  rond  ,1e  col  long  ôceftroit, 
lôg  d*enuiron  demy  pied,&  vn  vailTeau 
fufHtjle  vaifTeau  s’appelle  œnf/ublima- 
Coire, crible  ,  fphere,  fepulcbre  ,  pri- 
fon , vieux  lion, lion  verd,  vrinal  ,cucur- 
bite,  boceôc  de pluficurs autres  noms. 
yenturac-s^. 

Mutrt*  Nous  n’auons  befoin  pourtour no- 
ftre  ouuragc, apres  la  préparation  delà 
première  pierre  que  d’vn  vaifleau ,  d’vn 
fourneau  , ôc d’ vne  dilpofidon. 
p.  an. 

Il  faut  noter  qu’apres  que  la  pierie 
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j  fera  purifiée  &pârfaiél:ement  nertoyee 
de  toute  chofe  corrompnte  ,  &  puis 
fermen  tee,  ne  faut  plus  changer  de  vaifi» 
reau,ny  rouurir,mais  feulement  prier 
Dieuquelevaifieau  ne  fecafle  ,  qu’èft 
caufeque  les  Philofophes  ont  did  què 
tout  le  magiftere  fc  p^racheue  en  vn 
feulvaifleau  Lemcfm^p, 

Levaifieau  Toit  de  verre  rond 
col  long ,  eftroit ,  &  la  matière  n'occu-t;û^//w^, 
pera  que  la  troifieffiie  partie  d*iceluy. 
Dommüsvobifcttmp  51. 

Mets  ta  matière  en  vn  vaifleau  fond , 
de  verre  fort  qui  ait  l’orifice  ellroir  ÔC 
lîgillé.  Scot p,  60. 

Pren  la  pierre  triturée  que  tu  fçâis^GrecA 
mets  la  à  l’alambic  5  qui  n’a  qu’vn  trou 
au  haut, que  tu  fermeras  bien,&le  met¬ 
tras  en  vnbizin  très-doux.  Zes  femmes 
de  Grece  p.  9Z. 

Lesvaifieauxouâîüdels propres  à 
magiftere,  font  nommez  par  les  fages, 
cimitieres  ou  cribles ,  d’autant  qu’en 
iceux  les  parties  font  diuifees  &  net¬ 
toyées  ^parfaides  ,  accomplies,  &de- 
purces  des  matières  dq  magiftere,  Calïà 
(•i.p.ioS, 

Leyaiflèau  doit  cflre  rond  auec  vn  S4eé»: 

Ziij 
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petit  col  de  verre  ou  de  terre, féru blable 
en  fermeté  au  verre,  duquel  la  bouche 
fpit  tres.bien  fermee.  Bacchoc.^. 

Prenez  le  corps  que  ie  vous  ay  défia 
nionfl:ré,ôcle mettez  en  tablettes  me¬ 
nues  ,  puis  le  mettez  en  noftre  vaifiteau 
phy  fie,  6c  fermes  bien  l’entreedu  vaif- 
feau ,  afin  que  rien  n*en  forte ,  6c  le  ro- 
tifiTezpacvn  feulenCjiufqu’âce  qu’il  fe 
ferre.  Nicolas  dei  Comtes  P . 

Si  la  bouche  du  yailîeau  n’efi:  bieq 
fermee  ,  6c  que  les  fumeesfubtilesror- 
tent ,  tout  le  niagiftcre  fe  perd.  lemefmÊ 

Pren  bazoth  desPhilQfophe$,mctsIe 
dïs  nofire  lia  bie  fermé. ôc  cuits  le  à  no- 
ftre  foleil  au  mois  deMay ,6cque  toutf  y 
di{rolue,6c  eftâcdiflQultiaifiele  ainfiau 
Soleil  did  dufiqu’ace  quetoutfoit  coa,. 
guléen  pierre  ou  en  poudre  rouge  laif 
fe.  le  encore  au  fufcit5oIeil  ,iufqua  ce 
que  toute  la  matière  foitfîjce ,  8c  que  rie 
ne  monte, alors  elle,  efi:  nommée  Ernech 
par  les  Arabes;  ,8c  orpigment  par  les 
\2X\rs%.  J^emefme  p.q. 

Dedans  vn  feul  vaifleau  tout  nodre 
magiftere  cdparfaid",  6c  iceluy  efi:  vue. 
cQurge.horgne  n’ayant  qu’vnc  ouuertu-; 
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re,ou  eÛ:  vn  feul  vaifTeau  de  verre  efpais, 
bien  cuit, fermé  de  çous  coftez  ,  long 
de  demie  cou  Jee  ,  rond  en  bas  ,1e 
fond  vn  peu  courb  é ,  les  coftez  vnis ,  ôC 
ne  vaut  rien  d'aucre  matière  que  de  ver* 
renferme  le  bien  que  la  matière  n*en 
force aucupemenr.  Da^marp,?^^ 

Le  ventre  ôi  le  fond  du  vaifTeau  foit.^W/»/. 
rond  comme  la  Lune  ,  &  le  col  long 
d  vn  demy  pied  ou  plus, &  leçoleftroic 
pour  y  mettre  le  poulce ,  &  bien  fermé , 
furlereufaiâ:  de  trois  bois  ,  ou  bûchet¬ 
tes  feches.  Florent  1. 1  r. 

Vngo,Gazel,  Animal,  Elbufes  , 
homme  haut  ,Elhamach  ,  c’eft  à-  dire 
cfprit,  bain, ventre  ,  iointure  ,  foldan , 
pifan  \colatoire  ,  fille  pleurante  ,  El- 
miroch, fubfcenfion^ Elnarach  Elhaye, 
c’efl:  à  dire  fufeau ,  Elphilas  ,  c’eft  à  di¬ 
re  firmament,  Heunede  c*eft  à  dire  ro- 
fee,EIbamazal,c’en:à  dire  duzile,Elma- 
gan ,  c’efi:  à  dire  canal ,  Elmagal ,  c’eft 
àdire  torrent,  Eladii,c’ef]:  à  dire  morte, 
pleurante ,  lacera  ,rapha ,  elnible  ,  bar, 
Datus,dercenforium  ôç  plufieurs  autres 
noms  font  donnez  au  vaifTeau  des  Phi- 
lofophes ,  qui  eftfaicten  pyjramide.  Le 
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1*.  Le  vaifTeau  des  Philpfophes  doiteftre 

de  verre  très  pur  fans  aucun  trou,  ay2[c 
le  ventre  rpna  comme  vne  courge  ,éc 
l’orifice  rpnd,&  eftrpitd’vnecpudeede 
longueqr.  Eliec-i, 

Prén  la  pierre  çogneue  dedans  le  liot^ 
yerd  cres-bicn  fermé  &  feelé.  Le  mefme 

€.  y. 

cehrt.  Le  vaifTeau  foie  de  verre  le  fond  rond 

&  de  petite  concauité  ,  ne  valant  rien 
s’il  eft  d’autre  mSiXXQrt.Geber  de  la  grande 
'^^ffetÜonLuc. 

^choUe. 

'jy’Qüsneppüuonsquenous  criperuçiilcç  dç 
M  aucuglement  de  la  plus  grande  partie  des 
ïcchcrchcijrs  de  noftre  pierrequi  comme  aueu- 
glezfans  baftonfe  précipitent  en  tou?  lieu^ 
dangereux ,  &  comme  perfonnes  qui  fc  iiioenc 
i'c  prenent  à  tout  ce  qui  leur  vient  aii  deuant,&: 
de  faw qu’on  vifire  leurs  elaboratoires  qu’op 
trou  liera  remplis  de  tant  de  vailTeaux  differens^ 
^  en  rnatieçe  8c  enforme  que  l’on  en  fera  eftq- 
né,  ccqui aduient  par  la  &uce  de  lire,d*en- 
|cndrc ^ delî:udiericrieurcrnent,&  de  croire 
les  bons  aiitheurs  ,  qui  vnanimement  difent, 
noftre  vaifleau  eft  de  verre  ,  clair  ,tranfparanr, 
duquel  le  ventre  eft  rond,  le  collongdvn  de- 
îny  pied  3  8c  eftroit  ,  qu’on.noinmç  ordinaire 
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;pentimtras  jConfidere  attentiuement  ce  que 
flous  te  difons ,  fi  ton  otpignienc ,  ton  arfenic, 
ton  eau  deuorantc  ,  pefent  dix  onces ,  ton  vaiC 
feaucnpourra  Sc  deui'a  contenir  trente , dans- 
lequel,  tu  pétrifieras  jdilToudras  ,  rouilleras  & 
fepareras  la  fcincnce,  ou  iouphre.,  ou  noir¬ 
ceur  de  fon  corps  propre  ;  cette  noirceur  eft 
quelque foiç roulTe ,  quelque  fois  gtiraftre,& 
quelque  fois  noiraftfc  ,  mais  ne  te  fouciede 
quelle  couleur  qu’elle  foit,carpeii  a  peu  elle 
le noircift allez  •  Prehle  pas  que  tu  ayes  vnc 
once  de  cette  noirceur,  tu  la  mettras  auecvne 
douaziné  d’onces  de  fon  eau  deuorante  dedans 
vnmatras contenant  enuiron  trente  fix onces, 
furvnlèu  de  bnllition  (  tpais  pren  garde  à  ce 
pallage ,  car  il  eft  facile  à  y  gUffer  )  par.  iceluy  le 
feede  rhumjdc  fe  combatront  des  deux  fc 
fera  vnepaftc,&  cornmc  graille  ou  efeume  elle 
nagera,  laquelle  cftant  Icparee  pourra  pefer 
deux  onces ,  lefquclles  faudra  mettre  dedans  vil 
niatrascpntenant  enuiron  fix  pnees  ,  trçs-bien 
ferme  fur  le  feu  propre  qui  peu  à  peu  réduira 
cette  pâlie  en  poudre.  Cette  matière  bien  fub- 
filcferaremife  auec  fqn  eau  bouillante  /comme 
au  parauant ,  laquelle  gouuernçe  deuernentfe 
remettra  en  pafte,&  retirée  feramifc  dedans 
Vil  autre  vaifleau  vn  peu  plus  grand  jpourcQ 
quelle pefera  d’auantage,  &eftant  dclîcchee 
fera  remife  en  pafte  ,&pour  dite  envn  mot  cecy 
ferarepafté&  pulucrisdiurqu’à  ce  que  la  ma¬ 
dère  Toit  blanche,  alors  eu  n’y  toucheras  plus 
lüfqu  a  tant  que  ty  verras  la  matière  rougic 


ne», 

Ctratio». 

um». 
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cl*vne  rougeur  excellente ,  alors  faudra  ouurîf 
levaifTcau  pour  venir  à  la  fermentation,  &d’u 
celle  à  la  ceration  ,piiis  àl’mgrefljon  (-omu- 
nicatmn  des  métaux  auec  Icfqucls  on  veut  faire 
la  lOHfftion  pour  la  dépuration  &  faâioi}  qu  oa 
dit  (mais  faitffementjdc  lor  ou  de  1-aigenr. 


pv  TEMPS  NECESSAl- 

RE  A  PARACHEVER 

l'ocuure  des  Philofophes 
nommé  pierre  phi¬ 
lo  fo  P  nalc, 

CHAPITRE  X. 

TJBu^TÆS. 

Gftre  matière  fe  parfais 
foy  me^me ,  fe  tournant  en 
poudre tres^fubtile  qui  eft 
aide  terre  morte ,  ou  hom¬ 
me  mort  au  fepulchre, 
oumagncfîe  alteree  ,  & 
ayant  foif,  pource  que  hefpriteft  ca- 
chéauecluy  dans  le  fepulchre  *  &  1*^- 
me  efl:  comme  retirée ,  laifTe  le  donc  de-, 
meurer  de  cette  façon  des  le  çprameu; 


GHAPÎT|LE  X.  -  5^5 
^ement  26,  lepmaiiies ,  ôcalors'le  gros 
eftfaicrubtil,  le  léger  pefanc ,  l’aipre 
gioljledoux  amer  ,  par  la  conuerlîori 
des  natures  &:vercu  du  feu  parfaid  fe* 
cretteraent.  i  bornas  d' Aquin  c.f. 

Npftre  arc  ne  peut  eftre  paracheué  en  Greütrms, 
peu  de  temps ,  il  faut  donc  que  T  Artifte 
foit patient.  />.  3  4.. 

Lenioindre  temps  qui  nous  eft  n€-  r<;»/<<M. 
celïaire à  noftre  préparation  ,eft  la  re- 
uolution  du  grand  luminaire  :  La  pier- 
te  doit  eftre  tenue  au  feu  ,  iufquesà  ce 
qu’elle  ne  change  plus  ,  ny  de  na* 
ture  ,  ny  de  couleur, demeurant  rou¬ 
ge  comrne  fang  ,  coulant  au  feu  com¬ 
me  cire  ,  rnais  tellement  fixe  qu’elle 
ne  s’enuple  iamais.  Vemuracaz. 

173* 

Du  noir  au  blanc  vray  ,il  va  vn  long 
temps  ,&  plulîeurs  couleurs  fe  paftenc 
auant  quela  propre Scdernieredigeftio 
adiiienne.  Le  mefyne  d.  î  68. 

L’homme  ne  peut  cognoiftre  |le  temps 
decerminçde.la  coniondion ,  d’autant 
que  l’ame  entre  fortfubicemet  au  çorps^ 
Zemefmec,i“]. 

L’ouurier  foi  t  aftîdu  &  log  àl’^uurage 
quilne  fehafte  point  mais  fans  fe 
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defpiter  ny  courroucer  ny  douter,  at, 
tende  patiemment  le  temps  propre  i 
recueillir  Tes  fruids ,  de  mefme  que  fait 
Içlaboureur.  le  mefmech.  ^28. 
llnousfauteftrevnanpournoftre  at¬ 
tente  ,  car  en  moindre  efpace  de  temps 
noftre  chaux  ne  peuteftrèachçuee.  Ri-S, 
flèuspjs- 

Voyants  la  couleur  noire,  obfcure  5c 
mauuaire  s’e/n  aller  apres  long  temps, 
SC  venir  vrie  couleur  blanchafire  ,  gri- 
fe  comme  cendres ,  a  efté  nommee  in¬ 
cération  ou  déalbation.  LemefmecAiu 
temps  auquel  tout  Pouurage  eft 
acheuc  ,  n*efl  point  defîny  certaine¬ 
ment  par  tous ,  car  les  vns  prennent 
neufou  dix  mois ,  aufquels  l’enfant  eft 
paracheué  dans  la  matrice, côbien  que 
cela  foit inégal, autres  3.  mois , autres 
moins, mais  y  a  plufieurs  caufes  de  la  di. 
uerfîté  du  tcps .  parquoy  fans  s’arrefter 
àvn  temps  prefîx  commandent  que  bar- 
tifte  perfeuere  iufques  à  la  fin ,  marquât 
toutes  fois  châfque  operation  par  les  li¬ 
gnes,  à  celle  fin  qu’il  fgache  quand  & 
comnaentilfautopcrer.  Libamm  p.io8, 

La  diuerfîté  du  temps  vient  à  caufe 

de  4  quan  titédè  k  matière  ^  ^  de 


CHAPITRE  X. 
düftriede  Tarrifte.  Le  Moynep\j\ 

Le  temps  de  la  purification  ne  peut 
cftre  déterminé ,  mais  Tœuure  ronge  fe 
fait  dedans  nouante  iours.  Le  mejmefi 
10. 

Aux  cinquante  premiers  iours  fe  fait 
la  tefte  du  corbeau  en  cent  cinquan¬ 
te  la  colombe  ,ôc  en  autres  cent  cin¬ 
quante  le  rouge ,  le  feu  iufques  au  blanc 
foit  petit.  Le  mefme.  Saturnin  dit  le 
mefme.  Et  vn  autre  vieirx  Autheur 
dit,  le  feu  foit  contenu  huiél  cenb  iours, 
ou  vn  peu  plus  d*auantage, 

Lamedecine  nVft  point  faiéle  dans  Mu$uferiiL 
peudeioursoumois  ,ny  briefuemenc, 
car  il  la  faut  Iqng  temps  nourrir,  &ac- 
couftumer  aufeu.  D’vn  certain  manofi 
cm. 

Les  Philofophes  ont  marque  plufieurs 
termes  en  ladècodion  deceft  arc ,  au¬ 
cuns  vn  an,  autres  vn  mois ,  autres  vn 
iout  , autres  trois ,  mais  comme  nous 
difons  vn  iour  fefpace  du  coucher  &  le- 
uer du  Soleil  ‘jainfi  ilsdifent  le  temps 
duc ommencement  de  fouurage  iuf- 
qu*à  la  fin  vn  iour.  Ceux  qui  difenc  vn 
mois,  c’eftpoUrce  que  le  Soleil  va  du¬ 
rant  vn  mois  par  chafque  figne  du  ciel. 


Z'eféelle. 


Èfijifirt» 
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qui  difent  trois  ioiirs ,  c’efl  à  caüi 
fe  du  commèncemenc ,  milieu  6c  fin, 
ceux  qui  difent  vn  an ,  c’efl  à  caufe  des 
quatre  couleurs.  Z/r 

Q^nd  il  aura  demeure  en  rEdypfe 
cinq  mois,  Eobfcurire  s’eh  allant  &  là 
lumière  Venant ,  alors  augmente  la  chà- 
leur.  L' Efchelle  des  Philojophtsf  .w^. 

Tout  le  cours  de  nature  eft  dè  deui 
années  ,  afçauoirJa  pierre  eftde  quin- 
ze  mois ,  car  félon  qu’elle  fè  corrompt, 
elle  s’engendre.  Lulleau  vade  metump. 
i6o. 

Il  faut  pour  le  moins  vn  an  pourpa- 
racheuer  l’elixir.J?  178. 

Sçaehesquele  chemin  eft  très-long, 
parquoÿ  il  eft  befoin  d’attente  6c  dé 
patience  en  noflremagiftere  Ze  mejms 
183.11b. 

le  vous  dis  que  vous  ayez  patience, 
bar  pa  r  ad  ua  n  tu  re  i  1  s’arrefte ,  èc  1  a  liafli' 
uetévientdelàpartdu  Diable  ;  or  qui 
n’aura  patience,  n’y  mette  la  main  ,  caf 
iahaftiuetëgafte  tout.  Zemefmep.  247* 
En  quarante! ours 6c  autant  de  nuid:s 
(apres  la  purification  de  la  pierre  )fe 
faià:  l’œuure  blanc  ,  n’y  ayant  aucun 

terme  limite  en  la  purification  3  finon 


CHAPÎTREX.  3^7 
quefuiuanc  l’operation  de  Partifl-e 
cnnonanre  iours  &  aurantdenuids  le 
rouge ,  6c  ces  termes  font  les  vrais  ter- 
mes'pour  la  perfedion  entière  ,  mais 
il  faut  entendre  cecy  de  la  coagulation 
qui  fe  faid  apres  la  purification  ^  laquel- 
iepurificatîon  ne  repeutjfaire  qu’en  la 
putrefâdion  ôc  corruption  des  corps  en 
vray  cfprit ,  &  quand  tu  l’auras ,  loüe 

Soislongàextraif^la  teinture,  pour-  DeftJtr 
ce  que  par  la  hatiueté  on  brufle  tout. 
Defidefablep.i^. 

La  patience  6c  le  retardement  font  ne- 
cefiaires  ,â celle  fin  queparlalongueüi: 
de  cuire,  l’eau  vainque  parlcgere  deco- 
i£lion  là  bataille  du  feu.  Benoiffp.  j/. 
L’œuure  fe  peut  paracheuer  d^s  vn  an, 
arçauoird’efpais,cequi  eftefpaisle  fai¬ 
re  fubtil ,  le  fixe  volatil, &  mettre  ce  qui 
cït  defîbus au  defius. 6i. 

Continue  toufioürs  lefep  fans  cban-  pke»!x. 
gerjiufq lies  à  ce  que  l’argent  vif foitfec, 
ce  qui  fera  dedans  deux  ans,  mais  l’ar¬ 
gent  vif  ne  doit  furpafier  deux  liures, 
Ph^nixp.j^. 

La  première  decodion  n’a  aucun  ter. 
me  limité  6c  eft  ennuyeufe  6c  longue 


IStkoléts, 


Bomsite  mh 
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laquelle  toutes  fois  il  faut  attcndreauec 
ioye ,  plusieurs  fon  t  péris  par  trop  fe ha- 
iler,6ceftans  enntiyez  delà  longueur 
ont  quitté fôeuure.  Zenifjmef.\’]6, 
Sois  long  &  patient ,  &  non  prompt  a 
f^irela  teinture  ,autreînenttn  briifleras 
tout,  &  cnuoyerasl'ouurage  à vne ré¬ 
gion  1  oinraihe ,  aye  donc  patience  à  cui¬ 
re  &  triturer ,  &  ne  t  ennuÿe  dé  reiterer 
iouuent  cette  operation ,  car  ce  qui  eft 
imbibé  par  Peau  eft  amolÿ .  &  tant  plus 
tu  tritures ,  tant  plus  tumôllifiesAtant 
plusrufubtilifes  ,iufquesâceque  tout 
îbit  dompté  &  diuisé  l’vn  de  l’autrCjCar 
refprit  s’vnit  6c  ferend  pafle  auecle 
corps, &toutce  qui  s*cmpafte-fe  dif- 
foult  totalement, car  toute  knpaftatiori 
fe  faid  auec  trituration  ,  incération  & 
ailàtiort  :  car  par  la  contrition  ou  alïà- 
tion  qu’eft  mefme  chofe  ,  &  les  parties 
vniesanfcuparlavico/îté  de  l’eau  qui 
cftaucorpiS  font  deliees.  Ôr  les  corps 
difToultsôc  reduids  en  forme  d’efprits 
fontinfeparables,  comme  eft  l’eau  dé 
l’eau.  Nicolas  des  Comtes  f,  i6. 

Quelques  Princes  principalementen 
leiirvieilleire,quoy  qii’én  petitnombre, 
ont  eu  èettc  fcience.  Or  Geber  dit  vieux 


CHAPITRE  X.  ^  3^5: 

&nonieiines  ,  d’autant  que  les  jeunes 
impatiens  font  aueuglezparla  briefue- 
te  du  temps ,  qui  ne  peut  donner  ce  que 
la  longueur  donne  aux  vieux  patiens , 
à  cette  caufe  tous  les  Philofophes  ex¬ 
hortent  d’auoir .  patience  en  la  lon¬ 
gueur,  qui  donc  n’aura  patience  ne  tra- 
uaille  point  ,  car  toute  aéHon  n’a  fori 
mouuement& temps prefîx  :OrIa  mé¬ 
decine  n’efi:  pas  faide  en  peu  dé  iôurs 
ou  de  mois  ny  bricfuemenc,veu  qu’il  la 
faut  long  temps  dompter  &  nourrir  au 
feu, ce  qui  ne  le  fait  pas  que  par  vnlong 
tenfips  &  grande  dextcritc.  D'vne  Efi- 
^.re ,  Commençant ,  Vomtnc mL  4 7. 

Cuits  &  triture  &  ne  c’ennuye  de  rey-  kmmgdni: 
terer,  car  tant  plus  tu  tritures , tant  plus 
tu  fubtilifes  les  parties  grolîes  ,  car  par 
la  grande  airation,  trituration  &:  lon¬ 
gue  decoâion  nos  corps  font  diR 
îoults',  aye  donc  patience  ,  pource 
qu’ils  font  de  forte  &  dure  refolution  , 
car  11  tu  fqauois  plainenient  leurs  natu¬ 
res  ,  fü  attendrois  patiemment,  &  auec 
ioye,  qui  n’ayme  donc  la  patience’ n’en- 
tfeprenne  pointnoftre  oeuure  ,  de  peur 
qu’il  ne  fe ruine.  . 

Geluy  qui  crauaille  en  cette  fcience 
Àar 
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aye  de  quoy  viure  par  deux  sans  âti 
moins  fàfi  s  s’occuper  à  autre  befogne  j 
&  que  la  longueur  de  roüuragcnelcre- 
duifeak  ip^uuretc.yélhert  f.y.4. 

Côitii'nc  la  gontte  cauela pierre ,  non 
far  forte,  mais  peu  à  peu  ainfî,rhumi- 
ditëdenoftrt  pierre  le  delTeche  peu  3 
peu  par  vn  feu  lent  ,  ne  t’ennuye  donc 
point  dé  cuire  longviemcm.Ko/üillafcf. 
6 .  commence  îei  Poetei  antiqueu 

Noftre  œuure  peut  eftre  commencée 
&  acheuce  en  tout  temps  &  lieu  dans  vn 
petit  vailTeau  &  feu  ,  toutesfois  auec 
grande  patience  6c  longueur  /ans  aucu¬ 
ne  intermiflîon  ou  cholere  ,  d'auram 
qu*envne  heure  tout  Touiirage  feroic 
temefmep.  iq* 

Noftre  medecine  ne  peut  eftrefaicle 
en  peu  de  ioürs  où  heures ,  car  noftre 
medecine  eftfaide  par  vn  long  temps , 
parquoy  ie'vous  exhorte  d’auoir  patien¬ 
ce’,  fànspenfer  abréger  le  temps  ,  qui 
<ionc  n*a  ura  patience  ne  trauaille 
point ,  car  la  croyance  de  lahaftiueté 
gafte  tout,6c  icelle  vient  du  diable,  car 
toute  atftion  natutelleafon  mouuemec 
6c  temps  détermine.  la  recher* 

chèc-li^ 
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Lee  corps  du  Soleil  &  de  la  Lune 
bis  dans  le  mercure  vulgaire  ontbefoin 
d’vnlong  remps  pour  fe  difroudre&  ré¬ 
duire  en  leur  première  matière, afçauoir 
foulphre  &:  argent  vif  des  Philofophes. 
"Def/rdr/iré attribue  à  Luîlt^^  à  F îatneU  . 

L’an  lunaire  ou  court  eftvn  mois,  i*an. .  ; 
grand, félon  Cicero  ,  eft  le  retour  des  ^ 
corps  ccleftes  aü  propre  lieu  d’où  ils 
font  partis ,  quieft  félonies  vnsen  1500. 
ans,  félon  Hortenfeen  11054.  félon  Pla¬ 
ton  en  3600 .  félon  lofepne  en  éoo.  ans- 
En  Egypte  Pan  eft  de  quatre  mois ,  en 
Arcadie  de  trois  mois  ,en  Arcananenfë 
de  fixmois  ^  en  PAnuuiede  trezeniois. 
Viy>nairt  fur  10  67. 

La  haftiuetc  n’cft  propre  à  ceftarc ,  car 
quifehafte  trop  rarement  faid-il  quel¬ 
que  chofe  de  bon  en  ce  magiftere  ,  car 
enfe  haftantongafte  plus  que  Ton  ne 
parfaid  ,  donc  que  le  chercheur  ne 
îeiaifle  tromper  au  trop  hafte  defîr  d’a-; 
yV4Untinf 

Si  ce  grand  œuure  peu t  eftre  fait  dans  . 

trois  ans ,  ce  fera  vne  grande  fortune. 
T^orthoniustnfin  Creiemihic,  4.^.  115. 

Quelq  ues  noukes  Ton  t  au  tan  t  promps 
que  le  feu,çarils  ne  défirent  quedemy 
Aa  ij 


3^  HARMONIE  CHYMIQVÉ 
année  ,  les  autres  en  moins  d’vne  fep^ 
niaine  changent  de  volonté,  les  autres 
dans  vniour,  &  les  autres  croyée  dasvn 
mois  ou  au  fécond  mois  jautrementiJs 
nient  l’art  :  certes  il  vàudroit  mieux 
peureux  qu’ils  quittalTent  du  tout  ceft 
■  art  que  de  rechercher  ,  que  telles 
mouches  volent  à  leur  plaifir.  U  mefme 
e.6.  p.ïjo, 

*  Lamedecine  folairejôela  lunaire  eft 
vne  mefme  en  eïTence,  5c  n’a  quvn  mef¬ 
me  ordre  ,  c’eft  la  caufe  pou^  laquelle 
on  la  dit  vne  feule  mcdecine ainfi  di(3:e 
parnos  antiens  comme  nous  liions  dans 
leurs  liures  j  mais  il  y  a  addition  de  cou¬ 
leur  iaune ,  laquelle  eft  faicie  par  la  fub- 
ftance  du  foulphre  tres-pur  &  fixe  le¬ 
quel  feulement  eft  pour  le  iaune  ,  mais 
non  pour  le  blanc ,  &  cette  addition  cfi: 
àppellee  troifiefme  en  ordre  ,  d’autant 
qu’ileftfaidpargrande  induftrie  pour 
laperfecftion  deî’oeuurc,maisil  eft  be- 
foind’vn  grand  labeurôc  longue  afiidui- 
tç,  de  la  medecinedé 

ï  ordre  trotfiefme. 


chapitre  X.  ,  :57J 

SchstlU,  ’ 

En  te  toutes  les  dîfficultès^  .qu’oti  i'encorjttç  .  . 

en  cette  admirable  recherche  ,  n’y  eni 
pasynequideftourne  tant  les  rccher.cjîeiitsquc 
la  longueur  necelïàire  à  paracheuer  locuùte,  ,  ... 
ceftoe  qaîIeui'fâiA  cherchai  quelques  bran-  .■  ^  . 
ches(cîirent  ils ^cleceftatbce  en  quelque  au^ 
chort  pour  porter  la  charge  attendant  qu’ii? 
ay  ent  de  qiioy  mettre  la  main  à  la  grand  œiiure 
(qiûls  appellent)  ils  courent  donc  poür  y  e(Ire 
plus  tort,  àdes  congélations^ Jixations  j,  blan- 
chilTements,  rougirtemcncs,mGdion$,tiercçlct$ 
dix  pour  cent ,  trente ,  quarante ,  qui  plus  ,  qui 
moins  pour  cent,  les  Vns  veulent  rendre  la  Lu# 
ne  fixe  (  qui  leroit  mal  pour  la  terre  fi  elle  n’a- 
uoic  Tes  quai  tiers5c  fon  croiftre  S>c  decroiftre^ 
les  autres  defteindre  le  Soleil(auqucI  fi  on 
la  couleur ,  l’on  ofteroit  la  lumière,  &  le  monde  4e cette fixa^ 
rtroitciuenebres)  &:  de  cette  teinture  en  tein- 
drapareillequancité  JeLune('  fi  on-la  crpuue  ) 
car  la  Lune  efi:  beaucoup  plus  petite  que  (e  4^ 

leil,  les  autres  cherchent  le  mercure  dn  5atur- 
ne  au  plomb  ,  les  vns  courent  apres  vne.recepte, 
autres  apres  vn  autre, tel  n’a  qu'vn  fourneau, viv 
autre  en  aura  iufqu’à  cent  &d’aiiantage  tous  dif- 
fcrcnsl'vndcrautre.  Certes  il  n’y  a  point  de 
branches  ,  ny  de  medions  pour  chafièr  le  foul- 
phre  des  métaux  imparfaiàs  &  pour  en  cuire  & 
teindre  le  mercure:  il  n’y  a  quela  feule  matière 
fies  fages  qui  foie  yraye  &  parfaire ,  toüclcre- 
Aa  ÎJ/ 
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fte  s’cn  va  enfumcc  ,ce  n’cIlqu’vnamufeSg 
Ç^ntreles  abufelourdaut ,  pî|)cric  endiablée  digne  d’VRç 
fhéirUfans  çordc ,  chcmin  àia  mifere ,  àrhofpital  &  defef- 
poir.  AiL'icredenoftreeftude  race  maudite, qni 
fangfues  cruelles  ne  celTez  d’attirer  la  fubftan- 
ce  des  tiop^credules.qui  fe  fiant  trop  facilement 
Vtjîtsiert,  defTus  vosdifcoursendiablcz  ,  confument  plus 
hatmandé  d’annees  à  fuiurc  vos  operations  maudite» 
qu'ils  nefetoiéc  des  mois  à  rouutage  dcsvrays 
PhilofophcSjqtti  confeillent  tous  vnanimement 
raffiduelle  levure  des  bons  liutes,lefquels  vous 
leur  défendez,  par  lefquels  ils  apprcndroycnc 
à  vousfüyr&detcftcr,  &  laifler  nuds^dcfihauX;, 
âfiramezi& niifcrablcs^cpiimic  vops  errez, & 
vagabondez  la  plus  part  ^  promettant  des  mon¬ 
tages  d’or,  &  voftre  mifere  cependant  croift 
d'heure  à  autre.  Tous  les  bons  autheurine  mar* 
quenc  qu’vnê  matière  tirée  de  deux  fubftanccs 

par  leur  propre  racine  ,vn  petit  vailîcau ,  yn  pc. 

fit  fourneau  ,vn  petit  feu  ,vne  petite  defpcnfe 
aifee  à  fupporterfvcu  qu’elle  ne  furpafl’c  pas 
parieur  en  cette  ville  de  Paris  deux  fols)  &vnc 
feule  operation ,  laquelle  n‘cmpcfche  l’anifte 
de  vacquer  à  Tes  autres  négoces  ^  qu’on  conftdc» 
Te  vos  Ou  «rages  jvosprqmefîes ,  vos  mente/ics, 
vos  fubterfoges&  vos  dcrpences,  où  l’on  ùoti- 
«era  autant  de  différence  que  de  la  nuiâ:  au  ioui* 
&:  autant  d’efloignement  que  du  ciel  à  la  rcM 
&  de  la  vérité  au  menfonge  :  Mais  en  fin  s’il  ic- 
fte  quelque  chofe  de  bon  en  vous  ,  reuenez  x 
vous  mermes,&  oyez  les  bons  autheurs  qui 
vous  apprendront  qu’il  n’y  a  aucun  terme  Ut»»* 
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te  pour  faire  l’cxtradion  du  diffoulc  d’auec  le 
corps  :Iean  André  au  tiltre  du  crime  de  Faux 
(jic,qu  Arnaud  de  Vill.e-nepfue  failoir  des  lin. 
gocs  d"or  ÔC  d'aigenc  à  Rome,  5;  pçrmetcoic 
qu  ilsfulîent  efpiouuez  publiquemçnt  ,  ceux 
quifontbienneccaignentla  cenfurc  puni¬ 
tion  ,  comme  vous  autres  fau (Pair es, qui  ne 
pouuezdebiter  vos  bapudourdes  que  fous  la 
marque  fâulTè  de  quelque  Prince  .  que  Dieu 
vous  extermine  fi  vous  ne  vous,  changez  en 
mieux,  venons  aux  operations  de  nt?s  dodes 
maiftrcs,&  peu  a  peu  au  temps  neeellaite  à  nos 
oqurages, Ayant  pris  les  deux  cpi5ps  trqs^epu'ez 
en  poids  efgal  &  en  la  quantité  q;u -on  . voudra  ^ 
il  Icsfaut  réduire  cnpoudtc  ou  feuilles  deli ces, y 
sdiQuftantdefoneau  propre.  îtu  qiiatruple.^,ce- 
eyfe  fai tpafte  qui  fera  mife  dedans  :vn  marras 
proportionné  fur  vn  feu  içnt,Uoùdedans  quel¬ 
que  temps  elle  prendra  vnc  couleur  noire  ou 
noiraftre, laquelle  nojrceur  fera  retirée  comme 
iaparcy  deuantaeftèdic  ,iufqu"à  ce  quVn  en 
ait  la  quantité  dePtee  qui  pourra  cftre  d’enui- 
rondetrx  onces  :  En  cette  operation  ny  peut 
auoir  aucun  terme  limite  ,  car  pafliduiré de  Par- 
tifteyprçride,&  lequel  cftant  pourfuiuy  s’efléd 
prefquc  defix  mois  iufques  à  neuf ,  voire  à  vn 
an ,  c’eft  ceftuy-cy  qui  eft  le  plus  long  ,  le  plus 
fafeheux  &  ennuyeux  jLa  fccondeed  Pimbibi, 
tion  de  cette  matière  diflbulte  noire  ou  noira- 
très- fccheauec fou  eau  propre,  auec  la¬ 
quelle  la  faut  vnir  parvn  feu  léc,iurques  à  ce  que 
cette  noirceur  Toit  tournée  en  blancheur  ,  êc  à 

’  Aa  iiij 
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ccftc  operation  aucun  terme  ne  peut  eftie  don-» 
né  prefix  ,  le  blanc  fera  continué  fur  le  feu  iuC. 
ques  à  ce  qu’il  foit  deuenu'  rouge ,  cette  opé¬ 
ration  n’a  aulîi  aucun  terme  limite,  pour  la  fer- 
inentati  on,&  la  ccration ,  il  en  fcra  parlc  en  fou 
propre  lieu,  voyla  comme  le  temps  du  para- 
cheuement  de  tout  rquurage  ne  peut  eftre  limi- 
té.Icfçiy  que  quelques  vns  s’arreftent  defllis 
îesannee4jniois&iours,pource  qu'il  en  eft  parlé 
par  plufiéiifrÿautheurs ,  mais  outre  ce  que  nous 
auons  amené  de  V iginairccy  deuant  en  ce  chap. 
nousdifonsque  l’année  parmy  toutes  les  na¬ 
tions  n’a  paséfté  de  pareil  nombre  de  mois, 
inaisde  pareil  nombre  de  lunaifonSjafçauoirde 
douze  que  les  Nations  qui  n’auoyent  ou  ne  co- 
toyént  que  trois  mois, mettoyent  à  chacun  qua¬ 
tre  lunaifonSj&ainfi  des  autres  ,  &  pourfea- 
iioircdmme  nos  authciirs  ont  entendu  leurs 
iours, leurs  fepaiaine^  -,  leurs  mois  ,&  leurs 
Ans  ,  qui  e fl;  vne façon  de  compter  ôc  d’enten. 
dreparticuliere  a  eux  jourre  ce  qui  en  aiaefté 
dir,  le  curieux  lifant  Icursliurès  s’y  pourra  in- 
ftruirc, 

il 


DES  COVLEVRS  AP- 

PAROISSANTESALAFA- 

ûion  de  la  pierre  des 
Philofopbes^ 

CHAPITRE  XL 


tbxtjes, 

Edans  peu  de  temps  tu  rf4ac\ 
verras  toute  Ja  matière 
noire  3 alors  fçaçhes  que 
la  vraye  conionjflion  ,eft 
arriuee ,  &  que  la  blan¬ 
cheur  efl:  fous  la  noirceur,  fiçaclies  auf> 
fique  Cl  la  noirceur ,  n’apparoirt:  à  l’ou- 
urage,  aucune  mixtion  ny  coniondion 
nefe  feroit,ny  iamais  l’vn  nefe  pour- 
roit  fixer  auec  Tautre  ,&  que  la  où  aucu¬ 
ne  noirceur  n’apparoift ,  là  aucune  fixa¬ 
tion  entre  Famé,  refprit  &  le  corps  ne 
fepeutfaire. i.r.64. 

Voyant  la  noirceur^  fois  afiTeurc  que 
la  coniondion  eftfaide.  Lemefme  c,  6j, 
Auanc  que  la  couleur  claire  &  fplendi- 
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de  vienne  ,  toutes  les  couleurs  du  mo¬ 
de  apparoiflronc  &  s’efuanouyront  , 
apres  lefquclles  tu  verras  vne  grande 
blancheur ,  tellement  qu’il  refera  adiiis 
que  ce  fera  la  vraye  blancheur., mais  non 
car  allant  qu’icelle  paroilTe  ,  tu  verras 
à  l’entour  &  codez  du  vaifTeau  à  la  ma¬ 
tière  de  la  pierre  comme  des  perles  ref 
plandifTantcs ,  ou  yeux  de  poifîons  , 
alors  fois  a ITeuré  qu’en  peudeiours  tu 
auras  la  parfaide  blancheur,  &  voyant 
cette  matière  au fli  blanche  que  neige, 
refplandiiîante  comme  perles  dDrienr, 
rèfiouy  toy,  car  la  pierre  eft  parfaire,., 
ment  blanche, alors  laifTe  la  refroidir 
de  fpy  mefrne.\Z^e  rriefme  chap  .13  r. 

MeJÎlez  exademen  1 1  ’eau  auec  l’eau ,  & 
riiumide  auec  le  fec  ,  aflri’  de  voir  la 
noirceutde  la  mer ,  c’ed  à  dire  vne  cou- 
leur noire,  qui' fe  vérra  en  la  pntrefa- 
dion  qui  fefaid  en  Vingt  neuf  îôUrs  ,  en 
vn petit  feu, qui  ed digne  de  parfai(î^e 
çpniondion.  r.6.3  3. 

La  noirceur  ed  Je  fecret  de  npftre 
vraye  didblution  ,  laquelle  ed  com¬ 
me  charbon  venant  lors  que  le  Soleil  &; 
la  Lun  e  fe  Joignent  én  tr’eux ,  fanffe  fe- 
parer  Jamais ,  ôc  font  faieds  vne  poudrç 
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tres-blanche ,  qui  font  mafles  &  fem el¬ 
les  engendrez  du  vray  lien  d’amouf. 
luSee^  I. 

Les  iours  marqués  jpafTcs,  confide- 
re  fl  la  première  couleur  de  la  blancheur 
(c’efl:  à  dire  pou^  venir  à  la  blancheur  ) 
eft  change  e  en  éendre  obfçur ,  ou  noir 
deftrcmpé  de  quelque  blancheur  ,  que 
fi  tu  la  vois  5  rcnouy  toy ,  car  tu  as  bail- 
fc  la  chaleur  conuenabic,  &  défia,  tes  fe- 
mencelgerment.  Greueriusp.  1 4. 

Le  premier  figne  apparoifiant  fur  la 
matière  cftia  couleur  obfcure  ,  rouge 
comme  npircififànte  ,  comme  brique 
qui  n*efi:  ny  rouge  ny  noire ,  ny  brune  ^ 
mais  comme  mcflee  de  toutes  ,  cette 
noirceur  cftia  poudre  tombée  des'trrâ- 
ches ,  ce  qu’il  faut  noter ,  l’autre  eft  ht 
ficcitédela  terre  qui  fe  derrvonflrc  par 
les  exhalations  defquelles  ne  s’augmete 
pas  plus  qu*auparauant,& les  fignesde 
lameuretcparfaidefbnt  couleur  rou-* 
geauec  quelque  iauneur  intérieure  au¬ 
cunement  rerplandifTante ,  6c  defFauc 
d’exhalaifons,  }éî. 

Leplusfbuuent  dans  quarante  iours 
vne  noirceur  femblable  a  la  poix  paroift 
qui  n*cfl:  autre  chofe  quVn  figne  de  la 


i^n\ 


CtiiUndius , 
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foliicion  des  corps,  car  tonc  ce  qui  eft 
faidfpirituelmonte  en  haut ,  &  toute 
chofe  terreftre  demeure  au  fond,&  tou¬ 
te  chofelegere  tend  en  haut ,  &  toute' 
chofe  pefante  tend  en  bas. Or  quandle 
corps  eft  diffoult  par fon  eau  en  no  r- 
ceur  6c  réduit  en  éfîençe  incompre- 
hcnfiblejalors  la  teinture  efl:  difTouIteen 
noirceur ,  ainfî  les  quatre  elenl.ents  s’af 
femblçnten-yn.Toutcc  quieft  dilToult 
auec  lé  mercure,  fe  retourne  efleuer , 
combien  que  la  plus  grande  partie  de¬ 
meure  toufîours  au  fond,  lemefvtc p.  ^6. 

Quand  la  matière  aura  demeuré  fur 
vne  petite  chaleur  quarante  iours ,  tu 
verras  paroiftre  au  delTus  vue. noirceur 
comme  poix  qui eft la  tcftedu  corbeau 
des  philofophes,  /4îan  p.6u 

Céfte  pierre  efl:  triple  ,  6c  vne  ayant 
quatre  natures,  8c trois  couleurs,  noir, 
b  lan  c  6c  ro  uge .  GarUndius  f .  i  ? . 

T  outes  couleurs  paroiftronc  auaiîc  le 
parfaiâ:  blanc.,  .6c  puis  le  iaune  ,  8c  faux 
iaune ,  puis  le  fanguin  rouge  immuable, 
alors  tu  aslamedecine  du  troifiefme 
ordre,  qui  peut  eftre  multipliée  en  fon 
^entt.Ripleuip,  9  • 

La  forme  des  ççrps  eftanç  premierç- 
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Prient  refoulce  en  noftremercure^vne  au, 
tre  forme  eft  immédiatement  introdui¬ 
te  par  la  corruption  de  leur  forme, la¬ 
quelle  forme  cft  couleur  noire ,  odeur 
puante, fubtileÔC  difcoritinuce  autou- 
cher,  &  Arnaud  en  Ton  miroirp.  55.  de 
laquelle  Ventura  c.  26.  p.  150.  did  que 
cela  fe  comprend  par  l  intcllcd  ,&  non 
iutremenc,voy  ce  miroir ,  car  il  eft  bon) 
jSficoîas  des  Comtes^,  16. 

La  chaleur  agilTante  en  Phumiditc 
engendre  premièrement  la  noirceur , 
puis  la  blancheur ,  puis  iaune  ,  en  apres 
rouge.  Leme fine 

Merueilleufes  chofes  paroilTent 
hheure  de  la  coniondion,  car  toutes  * 
les  couleurs  qu’on  peut  imaginer  au 
monde  apparoiiïènt  en  trauaiüanc  ,  dC 
le  corps  imparfaid  fe  teint  d’vne  cou¬ 
leur  ferme  moyennant  le  lcuain.^r»^«i 
à  la  fleur. 

La  matière  ne  peut  tellemeut  eflre 
deftruide  ,  qu’elle  ne  demeure  foui 
quelque  forme  ,  parquoy  la  première 
forme  des  corps  ruinee  dans  le  mercure, 
vneautrey  éftintroduide,  laquelle  eft 
fa  couleur  noire  &:  fon  odeur  puante, 
au  toucher  fubtile  &:  difcontinuce  ,  Sc 
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cecycftlefîgne  delà  parfaire  diffolu^ 
tion  des  corps  ,  pourcequek  chaleur 
agiflant  en  rhumiditc  eng5dre  premiè¬ 
rement  lanoirceurqui  efl  la  tefte  du  cor¬ 
beau  5c  commencement  de  l’oeuure.  Lé 
mefmgtsu  rojairec.^. 

UMejnt.  Lors  Cjue  tu  trauailleras ,  aye  premie- 
remenciacouleurnoire  qui  eft  la  clef  de 
lart,  alors  fois  afleurc  que  tu  trauailles 
àtncmtm.lê  Moynep  iè, 
pauprkus,  Lanoirceurde  l’oeuiire  efl:  la  clef  dé 
Tarcpource  qu’il  ne  peut  eftre sas  noir¬ 
ceur  ,  car  c’eft  la  teinture  que,  nous 
chcfclioris.  DauPrîcusp.ié. 

LeblanthilTemcntnerc  fait  que  par 
la  cuite  êc  congélation  de  l’eau  ,&tant 
plus  fe  laue  ,  tanr  plus  fc  blanchifi:  au 
deà2.m.lemf/mep.  47. 

jeudestn-  La  fcmellc  domine  tout  autant  que 
fans,  la  noirceur,  &  icelle  efl:  la  i.  force  de 
japiefre,  pource  que  fî  elle  nkO:  noire, 
elle  ne  fc  fera  ny  blanche  ne  rouge, d'au¬ 
tan  t  que  le  rouge  eft  compose  du  noir 
.  &  du  blanc.  Ze  mtfmt  h» 

tnfsinsp. 14  4., 

Tant  plus noflre  airain  fe  cuit ,  tant 
plus  il  fe  difîoult  5c  noircit  5c  fe  faid 
eaujplusfubtile  &fpirituclic ,  fceonde^ 
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menttancplus  fecuit,tanc  pluss’erpoif- 
iît  ScdeirecheSc  fe  faiét  blanc* Z r  ieu 
d'enfansf.i^^. 

Lors  que  la  terre  fera  blanche, broyé  la 
auec  fon  eau  ,  &  calcine  la  derechef, 
pource  que  Tazoth  &  le  feu  lauent  le  la- 
ton  Ôcluyoftcnt  fon  obfcuritc  ,  car  la 
préparation  fe  fait  toufiours  auec  l’eau , 
&  telle  que  fera  la  clairtc  de  l’eau  , 
telle  fera  celle  de  la  terre  ,  Ôc  tant  plus 
on  lauera  ,tant  plus  la  terre  fera  blan- 
Auicenne  c.  5  ^.83^ 

Ayant  beu  fon  eau  bruflante  ,fe  noir- 
cifl:  &  demeure  en  l’ombre  du  purga¬ 
toire  cent  cinquante  fx  iours  auec  les 
Ti\x\ô:s.  J' efchelle P ,  119. 

Lescouleurs  des  éléments  en  Pocu- 
urc  font  depuis  les  pieds  iufquesauxge- 
nouxterre,  element  noir  ,  des  genoux 
iufques  au  nombril  aqueux  ,  blanc 
&  fplendide  ,du  nombril  au  cœur  ae¬ 
rien  ,  rouxiaune ,  &  du  cœur  iufqnesau 
col  ignee  bruflant,  &  rouge.  JOtmomte 
dansFlamelpA'jé. 

Celle  couleur  noire  demeure  fur 
l’eau  du  commencement,  Ôc  peu  â  peu 
S’enfonce  au  fond  du  vaifTeau.  Refaire 
p.  18 î. , V entura  dit  le  mefme  r. xj .^>.130. 
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L’ordre  ell  de  noircir  pourrir,  le 
wefmepA^’), 

Voyant  la  mariere  noircir, refîouy  toy, 
carc  eflle  commencemencde  l’œuure, 
brufle  donc  noftre  airain  par  vn  feu 
doux, comme  la  poule  faidfes  oeufs,  iuf. 
ques  a  ce  que  le  corps  foie  faid  la  tein¬ 
ture  tiree.Z^wr/»î«’;>.ip7.ioo. 

Quelques  vns  ont  dit  que  toutes  les  | 
couleurs  du  monde  apparoÜTent  dans 
rœuurc,  mais  c’efi:  vn  fophifme  des  Phi- 
lofo plies,  veu  qu’il  n’y  en  y  a  que  quatre 
principales,  de fquelks  toutes  les  autres 
lefont,  partant  ne  te  foüciefî  elles  ne 
t’ap paroi iTent  pas  ,  pourueu  que  tu 
puilTes feparerlcseiements,car  la  cou¬ 
leur  iaune  fignifie  la  cholere  bruflee  & 
ignee,larouge,  le  fang&air,  la  blan¬ 
che  ,  le  phlegme  &  eau  ,1a  noire  la  me- 
Jencholie  6c  terre  qui  a  les  quatre  cou¬ 
leurs  &  éléments.  Le  me(mt  f,  loi.  é* 
^teeUsdes  Comtesp.1%. 

Dafiinus»  Lefeiieft  la  terre  noire  au  fond  du 
vaifleau,  lequel  ayant  beu  fon  eau  brnf- 
lante  demeure  noircy  6c  en  obfcurité 
quarante  nuids  ,6c ainiî il  conçoitdans 
Peau  6c  enfante  en  l’air.  Dafiinus.p.  30. 
L’apparition  de  la  teinture  noire  eft 
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iefignedelafolutiô  6c  entière putrefa^^ 
dion:  car  le  noir  eft  l^commeiiceiïieûè, 
de  la  médecin  e  Zemefmep.y. 
Laiioirceureftfighe  de  fofution,6c 
nomme  vinaigre  des  Philofophes  ^  6c  de  ^ 
làviencà  la  blaneheurj mais paflânt par 
plufieurs  couleurs,  &:  apres  la  bJacheur 
luit  la  rougeur.  y4uUure  des  trois  faro* 

/fi/?.  48. 

Ce  qui  efl  liquéfié  eft  noftre  Corps  umpu: 
cftant noir  6c  efpais.  Z 

f'93-  ... 

Les  couleurs  foiît  feulement  noir, 
blanc ,  rouge ,  &  celles  qui  viennent  en-,, 
tre  deux  qui  fe  changent ,  &  lors  qu’il 
n’y  a  aucun  changemétde  couleur  6ç  ne 
fume  point,  là  eft  la  perfedion^  Domir. 


nus  vobifeum. 

L’eau  coopéré  à  blanchir  fi  elle  efi:  remr^l 
jinbibeë  continuellemeht6c  exhalee  par 
chaleur, mais  pluftoft  incorporée  6c  deC 
fechee  auecla  terre  y  triture  la  donc 
fouuen  c  auec  fon  eau ,  6c  recalcine  la  , 
iufqu’àce  qite  parle  lauementde  l’eaü 
&  du  feu  ,1a  noirceur  6c  obfcurité  s’en 
aille.  53. 

.  Le  blanc  qui  fc  fait  par  nutrition  efl: 
comparéà  la  blancheur  de  Teftain  ^  par-^  ^'^'***^*^^ 
Bb 


Lullt.. 


TottrU. 
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qàoyrlne  faut  croire  que  ce  foie  celle 
raritdelîree  ,  ôcccftccy  efl  attribuée  à 
lupiterquin’apas  vnè  blancheur  fixe, 
-pburcequ’elleaencoresvn  peu  de  liui. 
dite ,  que  donc  la  chaleur  blanchiiïanre 
fôit'douce,autrcmentily  aura  faute. 
Zîhduiusf.  /17. 

Uon  demandc'fîlâ  teile  du  corbeau 
efl  du  corps  diïïbult  ou  du  mercure 
btuflé, certes  ceux  qui  pefenc  eftre  d’rm- 
pareté,iètr6penc  malheurefement.  Zf 
mefmefurlaClauicukde  Lullep.  281. 

'Necroy  point  que  l’eau  qui  demeu» 
fë  blanche  fe|noircilîè ,  mais  elle  paroift 
noire  par  l’efprit  noir  nageant  au  delîus, 
ou  foulphre  noir  qui  eftant  /epare  la 
blancheur  retourne  paroiftre  à  l’eau  Ja- 
quelleeft  caufeauec  lefeu  que  latent 
fe  blanchift.  Lemefmeaü  traiBèàt 

p.  89. 

L*‘^au  fe  blanchilTant  (  nommee  Etbe- 
lia  )  blanchi  ft  6C  teint.  Tourbe  ,  [entend 

5^- 

ce q ui  caufe la  noirceur?  cer- 
teSjC’cffcl’humiditeaigcufe  &:  aduftible, 
ceftlafumeeaigenre,de  laquelle  ilcft 
ditqiie  l’humidité  aigeufe  &  aduhiue 
corrompt  l’ouurage  ôc  le  ceint  en  noir* 
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c'ur  ,  'cjiii  eft  nommee  parles  fâges 
eiVceft  at-é'S'atiîriiê -,  6n  plomh,oii^airain: 
à  çauferfe  (à  noirceur  &  faletê  ,  de  là- 
queiie  ilic  fàpr  rijbttoyer.  D*vne  ‘  tourh 
Èjc’^'it'e  à  la  Main^p. .  '  ^5, ' 

•'Lors  que  Ik  froideur  k  hülîiidifé  coitI-' 
mencént'd  ^‘nicerer'/féc^dVpÆ’âit  n’oir 
comnie'ch'arbbh. 70’.' 

'NôirxifTçi  Fd  terre  6c  f^parçz  fl^n  ahie 
àion  edn ,  piiisblancliiiîezla  vous 
nb'iruefez  ce,  que  vbuschiéfcllei?..iî^)?- 
noi'àJBfiùchie.  ■'  '  ■ 

ï;c  fcCorid  bunragefe  faÜdâin'lî, ayant 
iHarquéia  prcnVicre  qu’eft  rarnalgaïn’e, 
mets  celle  eau  ep  vn  vaiiTeau,  fur  vri  Feu 
lent, iniques  à  ce  quje  tu  voyeis  par  delTus 
laboirfceurapjaafciite  laquelle  il  faut 
ofte'rfiibrilcfnènr  ,tôutes'les  Fois  qifel- 
leparoiftra,^  alors  tuas  TeauSc  la  terre, 
lurcette  terre  ou  nôirceiir’mife  dans  cp 
Vaîflc'au  de  Verre,  verfe  î’Cati  bejnitte  iuL 
qiFà  ce  que  l’eau  foie  Faidlô  blâncîVe  'ôc  ’ 
cl^Lixe.  Lé  fmfïiir Ri>'jïmS  à  S 

Autant  décoiileul^aùtàn-tde  noms, 
l<i  prémiere  operation'  de  noflre  pieF*e; 
en:nornmcepiïtrefadion^6c  noftrepfer- 
reeflFàicle noire,  parquoy  quand  tu  la. 

Bb  ij 
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irouuefas  noire ,  fçache  que  l^blâcheu^ 
eft  cachee  là  defTous  jalprs  il  la  fautlbr- 
tir  &  tirer  lubtilement.  Bat,cho  f.  6. 

.  La  couleur  noiqc  eft  la  première  de 
toutes  &  la  plus  difficile  à  venir  , 
monftrequelcriel  &  la  forme  le  font 
accomplis  &  qu  'ils  ont  conceu,  &que 
fans  faute  le  venin  parfaid  ,  déliré  ,  ôt 
formant  ,  |aifaidement  composéjde 
*”regalité  des  eleméts, viendra.  L*autre 
blâclie  monftre  que  la  forme  s’eu  va  àla 
perfedion ,  &  au  venin  parfaid.  La  tier- 
ce  fafFiaqee  ,parlaquelieapparoiftquc 
toutes  choies  ont  commencé  d’eftrevn 
marque  que  la  femence  eft  palTee  fubti- 
lement  défia  par  tout  le  ciel.  La  qua- 
triefme  rouge ,  qui  eft  le  parfaidvenin , 
monftre  manifeftement  les  choies  for¬ 
tins.  : 

La  noirceur  pafoiflant  fur  Touprage  y 
tafleure  auoirtrouué  ledroid  chemin 
de  tra,i|iailler,pârquoy  refiouyroy  pour, 
ce  que  Dieu  ta  donne  vn  grand  don. 
Vhenixp.  75. 

N*a)dioufteou  dimipue  aucune  chofè 
en  noftre  pierre  ,mais  mets  la  auec  toute 
fa  fubftance  dans  Ion  vailTeau  fermé 
philofophiquemenc ,  que  rien  nes’ex-, 


CHAPtT|lE  XI. 

Baie  ,  mecs  le  dans  le  four  6c  feu 
phyfîque'  ,  iufqu’â  ce  que  là  plus 
graniiepartie  foie  conuertieen  poudre 
ndire  ,  alors  toutes  les  operations  mar¬ 
quées  au  chapitre  des  operations  font 
Nicolas  deiÇomtes  p.ii. 

Si  du  commencement  apres  laiîoirceyr 
la  roiigeur  vice  rie  crain  point  ,fay  feule- 
met  que  le  vailîêau  foitbieierméjpour- 
ce qu’il  faut  ncGeU’airçment  qu’il  vien¬ 
ne  à  fa  nature.  Lemef^ne  p,  21. 

La  noirceur  eft  fîgrie  de  folution ,  &  læ  oapin. 
clef  de  l’œuure  ,pource  qu’il  ne  peut 
eftre  fait  fans  noircir ,  car  c’efl  ce  que 
nous  cherchons.  Dafiin  p^i. 

L’efprit & l’ame  ne fe ioignenc auec  le 
corps  qu’en  la  blâcheur  ,  car  tandis  que 
la  noirceur  paroifl ,  la  femiiK  ôbfcure 
domine,  Lemgfme P 

Note  que  la  blancheur  efl:  cachee  iloye/rti 
dans  la  noirceur  de  la  terre  ,  &  partant 
elle  efl:  noire  â  la  veue,mais  blanche  in-  "• 

fericurement,donc  ce  qui  efl:  cache  doit 
eftre  manifefté ,  Sc  ce  qiîi  efl:  en  veue  ^ 
doiteftre  cachée  Florent ^ 

Toute  perfedion  gitàceque  la  pierré 
demeure  tant  en  noflre  feu  dans  fon 
vaifTeau  qu’elle foit  conuertie  en  noir- 
B  b  iij 
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ceufj  apres  diuei-fitës^e' couleurs  pa- 
roiftronc,  en  fin  là  blanëheür  parfaicle 
s’ofFrira.  £/r^r.  5.  -,  ,  . 

Uminganâ.  La  chaleur  agifTantau  cq^ps  humicié; 
^  conuércit  tout  le  corn  posé  pn  plfr'e  & 

vraye  noirceur  qui  e(i  iééônlencemeni; 
de  noftre  cèuuré ,  &  fi  viie  autre  couleur 
ptroift  ,c’en:  figiie  d'errèut  ^^parquoy 
auflî  coft  corrige  ta  faute  par  Vraye  in-, 
humation ,  d’autant  que  par  elle  tout 
bruflement  êft  ofté  6c  reftably  au  de- 
gré  deperfeébion.  Arminiandusc!''^, 
Fittcem,  Il  faut  lailTer  le  vai fiTêau  de  verre  fur  le 
feu  d’vne  lumière  appellee  feu  de  fiè¬ 
vre,  iiifquatant  que  là  noirceur  delà 
pierre  fqit  toute  oftee  6c  réti^ée*  p^u^à 
peu, laquelle  il  faudra  Confcruer  fôi^ 
gneufeméntdàns  vn  v.àrfièau  bien  net 
dé  verre ,  oar  cette  noirceul’'efl'  figné  de, 
la  putrefàélion  6c' foi utioq  de  la  pièfcé. 
Vincent a'iic  cjuéiitônsXè^Aj.  '  ' 
juahl  Entre  toutesiés  couleurs  des  fléûry 
comme  d’vn  pré  la  nôifq  tÿ^plaife  V-^'. 
apres  icçl le  la  blanche  ,  5c  àpreècellé  de 
Tor.  T>antelde  fu^innpoli  7  . 

RofAiys  Noftre  argent  viffc  congelé  éi  efpaifr 
JngioL,  fit  par  la  force  du  blanc  6c  du  rouge, 6c. 
la  noirceur  efl  figue  parfait  de  perfcélid 


chapitre  XI. 

puis  le  rouge, pui^le  verd,puis  toutes 
couleurs^,  6c  alors  le  mariage  fe  faid  du 
çorps, de i’ame &  de  Pefprit  ,  alors  îîa 
blancheur  vtile  vient,  6c  en  cinquiefnie 
lieu,  le  rouge  clair  rcrplcndidanc. 
faire  An^lots  C.2,  '  carmm. 

Infinies  couleurs  paroifiront  en, 
ouurage  ,  defquelles  tu  ne  dois  faire 
cftat,  mais  feulement, de  trois ,  commf 
de  noirceur ,  vraye  bjancheur ,  p^rfei- 
deiu^ugeur.  Tous  les  Philofophesdir 
fenc  bien  que  trauaillant  aux  couleur^.-^  . 
l’on  void  djcs  merueilles.mais  quepaifti- 
culierement ,  ces  troi^  couleurs  mion- 
firenc  la  perfedion  de  rouurage  ,  car 
premièrement  la  noirceur  monflre  la 
bonté  de  la  matière  ,  Iqbon  régime  de 
la  cuite  ,,la  vraye  coniondion ,  là  morti^ 
fication  6c  la  dilTolurion  ,  6c  fc^ache  que 
la  blançhçureftcacheedans  le  noir,cô- 
tinuedoncle  feu  lent  infqLi’â  ce  que  ta 
ayes  cette  parfaide  blancheur, en  apres 
triture  ,  6c  la  cuitspourauoir  la  parfai¬ 
de  rougeur, alors  tu  as  la  lame  fiaboya- 
te  argentee  jmets  vn  peu  d’i  celle  aueç 
)a  matière.  Carpinus. 

La  première  couleur  delà  pierre  qui 
vient  eu  la  cuite,  eftia  noirceur,  puis  la 
B  b  iiij 
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blancheur  ,puis  la  rougeur.  Romllafg. 

; 

Ijesbiatieresftandis  qu’elles  fe  pourrif, 
fl-n  t  5c  fe  conuertilTent  en  fange  noire) 
s’anipiient.  Lernefme  p,  57. 

^itifffus.  .  Cuits  la  matière ,  iufques  a  ce  qu’elle 
foitreduide  en  couleurou  terre  noire  , 
qui  eftnommee  robe  noire^tefte  de  cor- 
beau,elemet  tereftreoufec.^/w^-yf») 

'  noirceur  eft ligne  de  la  vraye  pu- 

tref:  dion  &  piïacipe  de  dilTolution. 
mefmep.è^. 

,  ,  La  noirceur  doit  eftretiree  dés  corps 
niétalliques  parfaids, qui  durera  cinq 
mois ,  apres  laquelle  viendra  la  blan¬ 
cheur  defiree.  Flamelc.y 
Faut  noter  que  la  diuerfité  des  Cou¬ 
leurs  ne  paroift  point  finon  en  la  con- 
'iondiondebameaiiecle  corps ,  coin- 
rhe  dit  Morien ,  en  vne  fois  feulement, le 
feu  renoinielle  en  luy  diuerfes  couleurs. 
FUmel au  defir  defirè parole  é  /  «  13  r ^  1 4 1 . 

4rtî/ifiA.  le  corps  que  ie  t’ay  inonftrç 

.  ’  cy  deuant  ,arçauoirr-airain  ,  tourne  le 
en  plomb  ,  puis  en  airain  ,  comme  il 
efloit ,  pourcc  qu’ainfi  ie  faut  faire  ;  car 
les'éfrenccs  ne  fe  changent  pas, mais 
|iien  Tindiuidu'  d’içclles  ,  remetâ 
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les  donc  en  leurs  premières  natures  oii 
première  couleur ,  tirant  l’argent  vif.Sc 
ce  qui  fera  demeuré  au  fond  du  vaiffeau 
tourne  le  en  fer,  puis  par  continuelle 
cuite  en  eftain ,  puis  en  argent,  &  alors; 
auras  la  pierre  blanchejContinue  à  cui¬ 
re,  iufques  à  ce  qu’il  foit tourné  en  So¬ 
leil,  alor-  auras  le  paracheuement. 
naudau  miroir  p.  ^^,\^tfpofition%. 

Siauec  la  putrefaélion  tu  dilTouîts  ta 
matière  tu  la  verras  noire  ,  puis  ver¬ 
te  5  en  apres  fafFranee  ,  rouge  &  d^ 
diuerfes  couleurs ,  &  le  tout  le  faid  par 
la  vrayeidecodion.  Lemefme  p.  6i. 

Il  fàutretnarquer  que  durant  la  noir- 
ceur  plufieurs  autres  couleurs  paroif- 
fent  defquelles  les  Philofophes  n’ont 
point  efcript ,  car  la  matière  deuient  par 
fois  toute  verte,  quelque  fois  pi  om  bi¬ 
ne,  quelque  fois  violette ,  quelques  fois 
aulîîenvncoftédu  vailTeau  on  voit  du 
verdjle  dedans  eftant  liuide,&  le  dehors 
verd  ,mais  toutes  ces  couleurs  font 
comprifes  fous  la  noire  ,  pource  qu’en 
icelles  n’y  a  aucune  perfedioncflentiei- 
le,les  Philofophes  nefe  fouciants  que 
de  la  noire ,  bJanche  &  rouge  ,  qui  font 
4e  la  vertu  de  Taine.  Amingandus , 
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S  ch  vite, 

TOut  ce  qui  c(l  aniuéou  d()ic-3(Iucnir,doii« 
ne  des  marques  ,  ou  de  fun  atiuec  preleii- 
tc.ou  de  Ton  airiuee  aduenii,oude  f.i  demeure, 
ou  de  Ton  départ  ou  prompt  ou  tardif,  mais 
pourtant  la  cauTc&  (ubied  ne  nous  eneftpas 
toufiourscogneti .  comme  les  Heurs  nous  mar¬ 
quent  le  fruiâ:,rimpregnarion  des  fem  elles  les 
animaux  à  venir,ainH  la  couleur  noi  re  furuen^t 
en  noftre  matière  ,  nous  marque  icelle  tftie 
bonne  &  bien  régie  ^  gomiern^e  .'Nous  n’i¬ 
gnorons  point  que  pluficuis  ope.rareui  s-n’ayent 
veu  cett  e  noiiccur,mais  ne  la,  (çaehant  mener  k 
conduire, comme  ilfmt, l’ont  corne  ietrecchofe 
inutile  &  excrcmcntcufc  ,  voy  bts  dilaiKS 
icelle  cftre la  faletc du  merenrèV  mais  Icii'tdi- 
fantsqu’ilsle  punfiairenten  telle  faç  ?»  qu’ils 
voudj/oyent  ,&  qu’ainii  purifié  ils  le  mcilal- 
fentauecror  &  r,trgent  ,  r-çduits  l’vn  àvingc 
quatre  carats ,  l’autre  à  douze  deniers,  car 
alors  l’vn  Ibrrira  du  feu  jaune  &J:)iuny  &  ]’aqtrc 
blanc  bruny  ,  ijs  ont  mieux  ayme  demeurer 
en  leu'r  opiniaftreté  &  iguoràncc'  dema'Vdhns 
à  qiioy  bonne  cette  nairceuf,  fi  et  n’cH  a  noii- 
cir  les foulicrs ,  ô ignorants  ,  cette- noirceür  eft 
figncjouvraye  matière  difibnltc  fans  laquelle 
les  PhilorophesmVitiamais  ricnfaia  de  bon, 
ny  aucû  ne  ferad^fnaj§ en  ceff  aiit^ç’cflcettenoir 
ccur ,  laquelle  ell  je  principe ,  çlçmciu  ài,  fpn- 
demét  du  total ,  ^  à  iàqueHe ôn  à  tant  dounéds* 
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nonsdifFeientsJesvns  des  autres,  non  par  en - 
ui'e  jiiiais  pour  inciter  les  recliercheurs  à  l’crtii- 
de  (Scmedicanon,&:  ne  croyez  point  qa’ils  foyée 
di^jLxnts  entr’eux  quen  mots,  ny  du  conence- 
nient  jiiydu  milieu ,  ny  de  la  fin  ,  ny  de  l’opo- 
ïatioii , comme  nous  aiions  monfire*^  ôçVerifié  ci* 
dcaant.ilsonc  marqué  alîez  clairement  aux  en- 
teudusles  rbiatieres,lcurdepuration. leur  poids, 
leur affcmblage,  leur  difiTolurion  ,  lefigncdfi- 
celle  ,fon  extradion  j  colledion,  &c  feparation, 
fou  imbibition  ,  (a  dcficcation  ,  fa  rehiimedba- 
l'on  jfaredeficcation  ,  &c  la  continuation  d’i¬ 
celles  iufqncs  an  blanc,  Tes  fermentations,cc- 
raiion  ôcfinale  adion ,  (ansy  rien  obmectre. 
Mais  dé croyte  qu’ilsayent  elcrit  le  tout  fi  clai- 
tement  qu’on  le  puilîe  entendre  du  premier 
coup,  cela n’eft  pas , car  il  ne  faut  pas  donner 
les  perlés  aux  pourceaux ,  ny  les  cliofes  fainétes 
aux  chics.  Priez  doc  Dieu  qu’il  buure  vos  enté- 
dcmécs.j&deffillc  vos  paupières  à  bien  enten¬ 
dre  cqqqe  Ic^  Philofophes  vous  propofetTt.  i.  ou 
qu’il  v’oqsenuoye  quelque  patfaii^aray  qui 
vous  ifipuftfe  dcfairela  dilTduiion.rextcaiétion 
d  icptle,  la  nutrition  ou  vnion  de  ce  corps  fec 
aueefon  eau  propre,  puifqciece  font  les'bper'i- 
tionsles:  plus  cachets  en  route  l’ccu  ire  ,  Sc 
alors  propofezvous  (voire  auant  qu’obtenir 
cegrandbien  J  4e  vouloir  employer  le  fruiét 
qui  en  auriucraà  l’nonneur  de  Dieu  ,  vtilité  de 
vos  prochains  &douhigeincnt  des  pauures  méu 
bres de  noftre Seigneur  lefusCJhrift  ,  qui  vous 
beair^  félon  vos  fouhaks  vous  môniîranc  le 
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començcmcntde  rœuuie,fans  lequel  vous  ne 
pouuex  venir  à  latin. 


DE  LAFERMENTATION 

DB  LA  P  I  S  R  RE  D  ES 

Philofophcs. 

CHAPITRE  Xir. 

T^^TBS, 

Ren  quatre  parties  de  le- 
^  deux  parties  déco 

^  efprit  préparé  .triture  les 

®  fubtilemenc  comme  pour 

peindre  auec  vn  pinceau  , 
feche  les  ,  eftant  fccs  6c  fixés  ,  pren 
pour  quatre  parties  de  madere  vue  par^ 
tied’efprit^qui  feront  cinq  partiés,mei- 
le  les  >  comme  au  parauant  ,  eftant  fe* 
chez ,  pren  encore  la  çinquiefme  partie 
d*efpric ,  comme  auparauant  ,  pour 
quatre  parties  de  matière  ,  remets  h.s 
en  Ton  verre,  comme  par  çy  deuant . 
fay  cecyfi  founéeque  ta  matière  fe  fode 
comme  cire.  JfaacLtc.<), 

Le  leuàin  auec  Telprit  5c  le  corps(ou 


chapitre  XII. 

'terre  )  doit  mourir ,  autrement  tu  perds 
ta  peine,  &en  montant  fe  fait  fubtil , 
de  grande  vertu, &sVnitauecTon  corps, 
parquoylesfages  ont  appelle  le  leuain 
ame ,  quand  ils  difen  t  refprit  tire  Taftie 
en  haut ,  &  derechef  defeend  en  bas.  Zd 
mefme ,  mefme  hure  r.5  y. 

Alors  pren  huid  onces  de  leuain ,  c'eft 
àdire  Ci  tuas  huid  onces  de  leuain ,  ayes 
vneonce  de  ton  efpric  fublimc  ,  &  les 
mets  dans  vn  petit  verre  y  mettant  par 
delTusd’eau  diftillee, comme  auffîver- 
Tedeau  diftillee  fur  le  leuain.  Ze  me[me 
f.64. 

let*apprensquetu  prenes  huidpar- 
tiesdeleuairt  &vned’efprit,pourceque 
tu  fixeras  fouuent  rœuure,&  fouuenc  tu 
la  calcipcras  Sc  congèleras ,  &  Pœuure 
ferendra  fifubtil,  qu’il  viendra  à  la  plus 
haute  perfedion.  Le  mefme  ^.69. 

La  fermentation  fe  faid  apres  la 
fortiede  l’enfant,  orle  ferment  n’eft  au-' 
tre  chofe  que  viande  pour  manger, con- 
uertible  en  l’elTence  de  l’enfant  ,  afin 
que  tout foit  fait  vne nature,'  celle  fer¬ 
mentation  mangeable  doit  ellre  de  la 
propre  nature  ,  Sc  doit  s’alTembler  fie 
Vnirenfemble  ,pource  que  s’il  ne  s’affi' 
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miloitàluy  ,  iamais  il  ne  prendroitfa 
natiire,  ny  conuertiroit  en  narufe  de 
foulplirë.  Lulle aüCodtcillep  yo. 

Lafei'mentation  ert:  l'incorporâtion 
de  Famé  a  uec  le  corps ,  liiy  reftauranc 
fon  odeur  naturelle  ,  fon  gouft  &  fa 
couleur  ,  par  la  naturelle  inEpiiratioii 
desëhofes  feparees.  Hipleus  p.  î^. 

Le  leuain  ne  fera  que  du  Soleil  &  ou 
delà  LunejCai*  noiisne  demandons  li¬ 
non  que  la  pierre  fe  conuertilTc  en  fon 
femblable.,  pourceqne  tout  fon  répers- 
ment  efl:d’iceux,&Ieleuainn*elVpoint 
auant  que  les  corps  foicnt  conuerris  en 
leur  première  matière,  v ogeUta  c.  p\\6. 

En  la  fermentation,  il  ne  faut  pas  que 
le  volatil  furmonte  le  fixe  ,  autrement 
le  lien  du  mariage  du  corps  s’cnfuyroif, 
maisfîoniette  vn  peu  de  foulphre  fur 
vne  quantité  decorps,tellemêtc)u’ir,ait 
puiflapcefur  luy,  ille  conuertit  bien 
toft en  poudre  delà mefme  couleur  du 
corps, vneonce  de  poudre  ,  &  quatre 
onces  de  corps.  Vefirahlep.iCt. 
Sqachesqu’iln’y  a  antre  leuain  que  le 
Soleil  &  la  Lune ,  c’eftà  dire  For  l’ar¬ 
gent.  Arnaud  à  U  Fleur  des  Fleurs. 

La  fermentation  eftFanimâtion  de 
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pierre  Sondt  la  irompette  f.  4!^. 

Le  ferment  blanc  fe  faifàainfijNonr* 
rvvne  partie  de  Lune tres-pure,  fubei^ 
lementlimee  ,  ou  en  feuilles  auec  fon 
double  de  mercure  blanc  bien  purifie  , 
mefle  les  dans  vn  mortier  de  pierre ,  iuf- 
quesi  ce  que  le  mercure  aitbeu  fa  toute 
limaille  ,  apres  lauela  auec  du  vinaigre 
k  du  fel ,  puis  auec  d  eau  ,  apres  feches 
le.adionftcs  V  du  foulphre  blanc  vne 
partie,  mefle  le  tout,  &  en  fay  comme 
vn  corps,  en  apres  lette  le  auec  vne  par¬ 
tie  d’eau  6c  le  fay  fu  b  limer  ,  le  ferment 
rouge  le  faid  de  mefme  auec  le  Soleil 
pur.  I  e  me  [me  p.  50  • 

Situnemesles  le  Iciiain  auec  Telixir, 
le  corps  ne  fe  teint  pas  comme, il  faut, 
d’autant  que  Soleil  ny  la  Lune  ne  pa- 
roiftrontpoinrfansleuain  ,mais  quel¬ 
que  autre  chofe  ,  laquelle  ne  durera 
pointen  nature  de  teinture  métallique 
fi  tu  ne  le  prépares  ,  c  efl  à  fçauoir  vn 
corpsimparfaid.  Lemefmép.^i,  58. 

Le  corps  imparfaid  efl:  ceint  d’vne 
couleur  ferme  parle  moyen  du  leuain  6c 
ce  leuain  elll’amedu  corps  imparfaid  , 
6c  l’efprit moyennant  l’ame  efl:  ioint  <5c 
lié  auec  le  corps  ,  6c  cd  conuerry  auec 
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elle  en  la  couleur  du  ferment ,  &  efi 
faitvnauec  eux.  Refaire 

Fils  tire  Tombre  defâracire,pren  dôc 
fa  quatriefme  partie ,  c*eft  à  dire,,  vne 
partie  de  leünin,&  trois  parties  du  corps 
imparfaîâ:,diiîbults  le  leuainen  efgale 
quantité  d’eau  mercuriale,  cuits  lesen- 
fembleen  vn  feu  lent^  6c  coagule  le  le- 
nain  ,qu*il  foitfaitvn  corps  imparfait, 
levaifTeaubien  bouebé  &  faifant  com, 
me  il  a  ellë  diél: ,  l’oiuirage  fera  préparé. 
Zt  mefme 

Si  nous  voulons  faire  de  Soleil ,  nous 
mettons  de  Soleil ,  (1  de  Lune  de  Lune 
pourleuain ,  que  fi  tu  ne  mets  leleuain, 
ilnefecolerapoint,  &  fitu  ne  préparés 
le  corps ,  il  n’endurera  point  le  feu  fi  tu 
mets  peu  de  Icuain, tu  auras  peu  de  tein¬ 
ture. 

Pren  quatre  parties  de  leuain  (  qui 
n’efl: al^tre ebofe  qUe  le  mercure  cuit 
fe  cni  t  par  breuüage  6c  Viande  *  pourc  ? 
que  le  Icc  boit  rbiimide  )  6c  vne  de  mer¬ 
cure  îaué,  6c  Tàmalgameainfi  , cbauôè 
leleuâin  feui,  5c  chauffe  le  mercure  eii 
autre  vaifieaii  ,  êc  lors  que  le  mercure 
commencera  à  bouillei*  ,6c le  leuain  a 
eftre  rouge  jiette  le  mercure  fur  leuain 
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k  remue  le  auec  vn  baflon  que- .sien 
n’apparoilîe  de  mercure  ,  ccia'  fasd  , 
diaulFe autant  de  mercure, comme  aü.. 
parauâht ,  mais  ne  rougis  plus  lyeuain, 
poürce  que  le  inercure  s’en  iroir  fuffic 
qu'iiloitvn  peu  chaud ,ktte le  mercii-, 
re bouillant  fur  ledit  ieuain  ,1e  remuant 
comme  au  paranant,^  le  tolit  eftant 
imbibé  fera  matière  feche,erchauffe  en¬ 
core^;  de  mercure  ,  &  fay  le  mefm  é ,  tel¬ 
lement  qu’il  y  aicautanrdemçrcureqne 
deleuain.i&calorsmeslcroucdâsvn  vaiR 
feau  comme  du  commenccmer  t  fur  vrt 
,fea  lent  par  deux  iours, augmentant  par 
autres  deux  iours  le  feu  vn  peu ,  &  ainfî 
de  deiix  en  deux  iours  iufqü’à  douze 
Jours  ,  &  a  in  fl  route  la  matière  ficTa  le- 
uain  ,  que  fl  tu  le  veux  augmenter  d*a- 
uantage ,  fay  Comme  cy  deunnt^  Domi- 

i?  . 

L,e  le.ua in  cil  pri,s  dpnblem.ent  ^ 
pour  la  poudre  n, 01, re  ,  lors  quelle 
dtiic.iroy  le  mercure ,  ou  pourl'e  Sojeil 
^  la  . Lune.  &;:ff\:  appelle  d’vn  mot  La-, 
fin  ferment  qui  fi  gmfie  bouillir,  pourc-e 
qu’il  fait  boujiliir  &  efieuêr  la  paftei 
vnefubilance’^par  roiir  femblable  ,  dc 
vne  vertu  victorieule  6c  dominante  oc- 
Cc 
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cultemenrêcconuerciflantc  la  pafte  en 
rafembiance  jcarcn  la  réélisant  il  lare- 
duic  en  plus  cligne  &  meilleur  eflar. 
J^argunite  nouuelle p.wq. 

Lors  que  l’arcifte  verra  l'ame  blanche, 
qu*auffi  coft  il  la  ioigne  aiiec  Ton  corps, 
carTame  ne  peut  demeurer  (ïhs  Ion 
corps,  mais  telle  vnion  ne  fe  peut  faire 
fansrefprir,pource  que  l’amene  peut 
anoirvie,ny  demeurer  dans  fon  corps 
quepar  Pelprit  &  telle  vniort  &  con- 
ionâion  efl:  la  fin  derœunre,il  fautquc 
Tamefoir  conioin(51:e  auec  fbn  premier 
corps ,  duquel  ellea  efte  non  auec  vn 
autre, que  fî  tu  ne  fais  cela  tu  t^abufes, 
comme  font  vne  infinité  qui  ne  fçauenc 
ce  fecret ,  de  mefme  que  la  matière  n’a 
fon  eftre  fans  forme ,  mais  tout  fon  efire 
ôc  dépendance  vient  de  fa  forme  , 
ainfi  l’ameparl’efpritnepeut  eftre  en  la 

Î lierre  que  par  les  corps  ,  pource  que 
eur  eftre  &  perfection  deped  du  corps, 
séblablement  eft  apparent  que  le  corps 
foit  la  forme,  d’autant  que  ce  qui  dif- 
pofela  chofeendernieredifpoficiorj 
qui  la  paracheue  ,eft  la  forme  fpecifiq«e. 
Crie  corps  cft  tel  ,donc  3cc,  femblable' 
ment  veu  que  tout  composé  Teft  de  ma- 


CHAPITRE  Xir..  40? 
tîere  Sc  déformé  ,  ôc  que  le  mefme 
pricroiria  matière ,  donc  le  corps  fera  la 
forme ,  leléuain  blanchit  la  confedion 
ôc  empefche  la  bruHeure  ,  conferue  la 
teinturejgarde  que  les  corps  ne  s*en  ail¬ 
lent,  les  adoucit  &  les  faid  entrer  I  vn 
dans  l’autre,  qui  eft  la  fin  de  l’ocuure  , 
ainfi  le  leuain  de  la  paûe  eft  pailc*  te 
mfme 

Lors  qnela  pierre  eft liqucfîee  par  de- 
coftionelle  doit  eftre  coagulée  ,  or  la 
coagulation  eft  faifteauec  le  leuain, ou 
auec  fon  corps ,  qu’eft  mefrne  chofe, 
&cecy  eft  proprement  &  inftrumcnta- 
lement  l'Alchymie..  1 6. 

Encetceconion<ftian  de  refurredion, 
toutle  corps  eft  faid  fpirituel ,  comme 
ramemerme  ,  àc  font  faits  vn  comme 
l'eaumedee  auec  Peau,  &  fontinfepa  ra- 
blés,  vcii  qu’il  n’y  aaucune  diuerlîrc  erl 
eux, mais  bien  vnité  &  identité  de  tous 
trois, a(<5auoirdel*erprir, de l’ame&  du 
corpslans  fefepareriamais.  Le  mefme C4 

MO. 

Pren  de  quelque  leuain  que  ce  foit 
k  quarte  partie,  comme  fi  c’eft  vne  li- 
ure  de  corps  imparfait^ ,  pren  du  leuain, 
e’eftà  dire  Soleil  ou  Lune  trois  liures,6c 
Ce 


SemitM 
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ôc  le  leuain  kiit  ciilTout  &  faict  terré  c6- 
lïîe  le  corps  imparfait  ,  6^  eftant  pré¬ 
paré  de  mefme  façon  foir  ioiri  t  ôc  imbj. 
Dcauecreau  benicre  ,6c  cuit  par'l:rois 
ioursou  plus  /alors  retourne  Pimbiber 
auecfon  éaii  ,  &  cuire  ,  réitéré  cccy 
iiirques  à  ce  que  les  deux  corps  foyent 
fai  às  vn,  ce  q  U  i  fe  c  ogn  oi  ftra  1  ors  quela 
couleur  ne  changera  plus,en  apres  mets 
y  dVau  peu  à  peu ,  6c  qu’il  en  boiuetant 
‘qu  i]  pourra  ,  luy  donnant  toujours 
noüuelle  tzxi.Semita  ^ou  le  fmUrdeiJm- 


penp.'^^* 

Si  tu  ns  vne  liure  de  corps  imparfaid*, 
prenvn  quarteron' de  leuain  qui  eft  oU 
Soleil  Ou  Lune ,  &  n*y  a  aucun  autre le- 
uainjôcceleuainfoitdiiroult&faitter- 
re ,  comme  le  corps  imparfaid  ,6c  pré¬ 
paré  de  mefme  façon, ioins-Ies  &les  im- 
oïhe.  Refaire 

La  poudre  paracheueedu  premierpa- 
facheuement  eft  nommee  premier  le- 
«ain elementé, donne luy donc  le  z.Ie- 
uain  leuéparefgaliré  de  tout  elemenc 
elementé  ,  qui  eft  l’or ,  donne  luy  en  la 
quatriefme partie,  pourneu  qü’il  foie 
ralcinéau  parauant,6c  dilTouEdansreau 
f’e/licy  l’eau  clemencee  egalement  de 
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tous  les  éléments  ;  donneluy  le  fécond 
leuain  difanclefccondji’afi'eure  que 
c’eft  vn  arreft  fécond,  &  en  iceluy  efî  la 
teinture  du  foulphrc ,  Ôc  fe  nomme  huy- 
le  des  retenues  ,  donneluy  l’eau  fafFra- 
nique , donne  luy  l’eau  fcche  &  chau¬ 
de  l’imbibant  fubtilementj,  aXçauoir 
goutte  à  goutte  ,  que  fi  tu  donnes 
moins  des  (es  boi  (Tons,  tout  fe  confon¬ 
dra.  Rachétidthd  59p. 

Les  efprits  font  fugitifs  ..iufques  a  ce 
que  les  corpsy  foyent  méfiez, ^efTayent 
de  combattre  auec  le  feu  dc  fa  flamme , 
&  toutes  fois  ces  parties  conuienn<^nt 
fort  peu  J  fi  ce  n’eft  parvne  bonne  ope- 
raiionSe  continuel  long  labeur, pour- 
ce  que  l’àme  de  fa  nature  tend  en 
hautoùeflle  centre  dei’ame,  &  qui  efl: 
celuy  desarriftes  qui  puiffe  conioindre 
deuxdiuers  &  contraires  ,  defquels  les 
centres  font  difFerents ,  qu  apres  la  con- 
uerfionde  leurs  natures  &  chrngcmert 
de  leurs  fubfiran ces  ,  laquelle  chofe  effc 
difHcile  à,  troiiuer.  Doncqttes  ceîuy 
qui  peut  changer  lame  en  covp‘. ,  le 
corps  en  aniev&  meflerauec  luy  les  cf* 
prits,celuy  la  teindra  tous  corps. 6 
L’or  eftleieuâindcrelixirjans  lequel 
Ç  c  iij 
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rien  ne  fe  faid.  Daf^tn p,z7 . 

L'ouurage  rouge  a  befoinde  Icuain 
rouge  .&  le  blanc  de  blâc.  L0  mefmep.z^. 
Il  lauc  mettre  vnpeu  du  cprps  furbeau. 
coup  de  médecine  qui  aye  la  puiflancc 
delà  conuerciren  medecine ,  autremçc. 
tout  fera  réduit  en  eiprit  fcmblable  à 
foy.  Lemèfmep^'^f), 

Sur  la  medecine  parfaicîle  au  blanc 
ttui  faut  mettre  la  qiTatriefme  partiedele^ 
uain premièrement ,  6c  derechefle  ré¬ 
duire  fur  le  premier  œuiire ,  que  fi  tu 
veux palTer  plus  outre  au  rouge,  fayde 
mefmequetuasfaidau  blanc.  Eliec,  6* 
Lors  que  tu  auras  blanchy  les  corps 
6c  les  auras  fublimez  mets  y  de  leur  le- 
uaiii ,  afçâuoir  d’or,  6c  les  triture  auec 
l’eau  des  élixirs  tant  qu’ils  (oient  fermé- 
tez, 6c  foient  fsLiàs  vne  pafte  leuee.  Jfia* 
ms.c.i,  ^ 

Pourle  Soleil  ,pren  quatre  partiesde 
la  terré  du  corps  imparfaicl ,  de  terre  du 
Soleil  quifenommelenainfoliliquevne 
parti  c  ,d  eau  ce  qu’il  faut ,  mettezles  de^ 
dansvnvaifleauronddeverre  a  petit  col  . 
fur  vn  feu  où  ils  fe  deiTecheront,  Vinceni 
^ne^ion  25. 

efprits  fugitifs  des  corps  metalli^ 
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qaes  ne  fe  fixerontpoint  fans  îeuain. 
uUUfc  p.  î3.  commencç  Us  vUujc  Pactes. 

Amalgamez  crois  onces  de  Lune  pu¬ 
re  &  (  alcinee  auec  fix  onces  de  mercure 
pur, puis adiouftez  ivne  once  de  foul- 
phre  blanc,  cuifez  l^s ,  que  (i  le  foulphre 
eft  rouge ,  mettez  de  Soleil  Sc  de  mer¬ 
cure  comme  defîus ,  cuifez  les  ,  angme- 
tâtle  feu  iufqu  al’acheuement,  faide  la 
ceration  diftillanc  goutte  â  goutte  de 
mercure  dans  le  creufet .  tant  qu*il  fon¬ 
de  comme  cire,  à  celle  fin  qu’il  adhéré 
plus  facilement  aux  métaux.  An  lïnrû 

UîiêmenS'i 

Noflrc  blâc  eO:  fugitif  s’il  iTed  retenu 
parlefouphre  h\çinQ.t^ei2tura  p  .c.i'j . 

Noflre airain iTcfi: point  ceignant  s’il 
n’eO:  faid  fugitif,  &  cefi:  or  en  le  foul- 
phre  des Phiiofophes  qui  efi:  caché  dans 
leurargenc  vif,&:  ceft  or  efi:  le  leuain 
del’vneScde  l’autre  teinture, afçauoir 
blanche  ôc  rouge.  Le  me(me  p.iô'f . 

PrenaunomdeDiculaquarriefme 
partie  dudit  ferment  du  Soleil,  afçauoir 
vnc  partie  dudit  ferment,  &  trois  par¬ 
ties  du  corps  imparfaid  ,  fqauoir  efi:  de 
la  Lune ,  &  dilfoultsle  ferment ,  iufqu’a 
ce  qu’il  foie faift,  comme  corps  impar- 
Ce  iiij 
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fai(5b,Sc  quq  le  vailTeau  foie  bien  bôu- 
c  é^.Tnvchdufou^fhre.  P  1:5. 

Dvn-vieux.  il  Prën  de  la  maticre  rouge  &  d’orpar- 
nanujentA  fjçsergales,  afçaiioir  viie oncc dc  chaf- 

ntatn,  .  >  . .  ■  1  t  T 

cune  dé  mercure  au  double,  rnertezles 
dans  vn  vailTeau  de  verre  bien  fermé, 
cuifez  les  par  vn  feu  de  lainpr  par  quai 
freioLirs  dans  lefquels  routes  lès  cou¬ 
leurs  paroiflronr.  , 

1  Aceteemariere  adiouflez  vne  once 
d’or  5-:  ^  rois  de  niercurejCuifeziescom- 
îmedeïTns.  •  ^ 

3  Adioijflrez  encores  deux  onces  d’oc 
éc  huiâ:  de  mercure  ,  cuifez  les. 

4  Adioiidez  encores  quatre  on¬ 

ces  dor  ,  feize  de  mercure  ,  Sccuiléz 
les,'  '  ■  ■ ' 

J  Adiouftezhuiclonces  d’or, deux  li- 
uresde  mrrciire ,  cuifez  les. 

6  Adioiiftez  fdz^  onces  d*or,Ôi:  quatre 
îiures  de  mercure,  cuifez  les. 
y,  Réitérez  les  feze  onces  d’or  les 
quatre  1  i  urrs.  de  mercure, cuifez  les. 

8  Adio’oRez  huicl:  oncesd’orj&  deux 

*  îiures  de  mercure,. cuifez  les. 

^  R  citerez  ces  luiiéîb  'onccs  d’dr  ,  6Ç 
deuxliuresde  mercure  ,  cuifez  les, 
îo  Adiouilcz  dik  onces  d’or ,  k 
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qiunte  de  mercure  ,  cuifez  les.*  alors 
la  matière  efl:  fondante  comme  cire ,  Sc 
le  ietcé  fur  cous  les  métaux  ,  5c  ne  la 
faut  pas  fermenter  d’auantage.  D'vn 
vieux  parchemin  efcfttà  la  m^in,  Telle- 
mentquefuiuantceftautheur  .vne  op- 
ce  fe peut  augmenter  jiufques  à  quatre 
cent  vingt  onces. 

Pren  vneonce  de  cette  medecine  ^ 
pierre  des  Philofophes  ,ôc  trois  onces 
d’or  tres^pur,&  les  conioinjfts  dans  îe 
creufet.Sc  leur  donc  vn  feu  modéré  par 
douze  heures, puis  fond  les,&  les  tien.en 
ce  feu  par  trois  iours  naturel  s, Si  la  pier¬ 
re  fera  changée  en  vraye  medecine  ,puis 
pren  vne  once  de  cette  mallë .  &  la  iette 
fur  mille  de  mefail  fondu  *  6c  le  tout  fera 
réduit  en  or^mBa/iU  ^VaUmin  chap,  m 
çief  II.  pAiS.  ’ 

SchoUel 


TJ* ncores  que  noftrc  maticrç  foîr  r î ree  de  deux 
“■^fubftânces  permanantesau  f'‘«»  &  eau  gra¬ 
duelle,  fi  n’gO;  elle  pourtant  ai.  lîî  foi  te  que  font 
fes  parents,  tefmoin  le  peru  enfant  forrarit  da' 
ventre  d^  fa  mere  qui  n*cfi  ne  peut  paruenir 
àleureftreque  premièrement  il  n’air  p^ffepar 
ia  voy*e  &  ordre  coiiimün ,  paf  lequel  fes  pe-- 
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re  ôcmcie  ont  .)airé  poui  parucmt  àU  force 
d  engendrer.  Oi  no(hc  diàe  matieic  cftant 
iortic&  recueillie, eft  en  partie  comme  fixe  & 
en  partie  volatile,  cette  cy  s’en  allant  en  fumée 
fm  vn  feu  fort  dans vn  creufet ,  &  l’autre 
**y  Sff^chant  en  forme  de  vernix  tacheté  de 
points  blancs,  luy  fan  ts  comme  petis  clous 
d'irgent  ,&  le  tout  lansfrui£k  autre  que  trou, 
lîcr  celte  chofe  véritable,  &  de  laquelle  plu-, 
lîcurs  Philofbphes  ont  eferit  pour  Tauoir  cf-^ 
preuué& nousaucc  eux  ,&dcquoyils(îircnt, 
garde  toy  de  la  vitrification  ,  mais  fi  tout  au 
con^airede  ce  feu  fort ,  on  nourrit  cétte  matiè¬ 
re  peu  à  peu  aucefon  propre  laid ,  elle  s’aug^ 
nicntcrainfinimcnrjcomttje  aellédiâ:  cy  dé¬ 
liant, &  quelque  augmeHtition,coaleu‘:  noire, 
blanche,  iaune  ou  rouge  qu’elle  ait ,  clic  pour¬ 
ra  toufiours  eftie  enuoyce  en  fumée  ,  pourcc 
qu’elle  cft  toufiours  volatile  comme  nour¬ 
rie  d*vne  matière  volatile ,  mais  lors  qu’elle 
auraprisla  coulcurblaiklie  ou  rouge,  onral- 
lie  auec  l  argcnc  ou  l’or ,  fans  doute  elle  fera  ren¬ 
due  fisc  Se  permanante  à  tout  feu ,  &  autre  cf 
preuue  •  par cccy  nous  cfcUircifions.encorÆsle 
paiTagcdeccliiy  qui  di6l que  Ik  pierre  au  blanc 
crt  fiideauec  le  mercure  blanc  &  l’argent,  & 
la  pierre  am  oui^e  auccle  mercure  rouge&l  auec 
l’oi-jCarde  ooii  cftiucparuenu  au  blanc  ('nomme 
amercure  blanc  }  fera  tci^n:n:é  auec  l’argent, 
mais  cftaficumgcjf  qui  fe  favd  par  continua¬ 
tion  de  foii  )  fera  Fermenté  uiec  l’or  ,&  celle  cft 
U  vérité  fans  s’imaginer  autre  fantafic.  Poutlé 
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Icuaîn  ou  fcimcnt  plufieurs  i’cntendcnt  &  le 
prennent diucifcmcnt , car  les  vns  prennentU 
poudre  noire  ,  blanche  ou  reuge  ,  pour  le  le- 
uain  ,  les  autres  pour  l’argent  ou  l*or ,  mais  cet¬ 
te  difficulté  ne  doit  pas  arrefter  l’artifte  »  car 
qu’importe  fi  on  appelle  Icleuain,  duquel  on 
wit  leucr  la  parte  du  pain, parte, ou  fi  on  di<5l:  que 
lafarincqu’on  mefleraauee l’eau  cft  leleuain, 
foie  qu'on  die  (Se  cxpecifie  cemotpar  puilTance 
ou  qu'on  le  taife  ,il  fuffit  de  fçauoir  que  comme 
Icleuain  qui  eft  bien  aigre, rend  aigre  lafarine » 
&  l’eau  réduite  en  parte,  Scineslce  aucc  ledit 
Icuain ,  de  rncfmc  cette  poudre  rend  noir ,  fub- 
lil,  de  impalpable  le  mercure  qu*on  luy  adiou- 
fte  peu  à  peu  &  de  temps  en  temps  en  ircsgran- 
dcquantiid  ,  n’importe  aulîî  de  prendre  l’ar¬ 
gent  ou  l’or  pour  le  leuain  ou  ferment  ,  fuffit 
I  feulement  de  fçauoir  que  l'intention  des  l^hilo- 
fophes,  &leurdodrine  eft,  qu’on  doit  nour. 
tir  cette  poudre  noire ,  aucc  quantité  de  mercu¬ 
re  jiufqu’à  ce  que  cctt.e  noirceur  ait  difparu  ,  & 
lablaqcheurfuruenue,  &  apres  icelle  la  rou¬ 
geur  ,Çcftc  matière  noire  ,  manche  ou  rouge 
cft  noniimce^r  plufieurs  terre ,  corps  fale ,  oréi 
&  immonde,&  volatile  qu'il  faut  ioindreauec 
l’or  que  quelques  vns  appellent  leuain  .ferment, 
corps, ame&:  autres  noms ,  par  le  moyen  du 
mercure ,  nomme  par  plufieurs  gomme ,  colle , 
moyen  .cfpritconioignantl’amc  aucc  le  corps 
( car  aufli  fans  iccluy  qui  a  nourry  le  noir  Se  qui 
tient  de  la  nature ,  &  d’iceluy ,  Sc  de  l’argent, (& 
de  i’or ,  l'vnion  ne  peut  eftre  faidc  feulem  eut  ^ 
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mais  on  demande  ,  qu'cft.  ce  que  cette  poudre 
noire ,  blanche  &  ntge  ?  on  i^cfpond  (  en  cette 
fcierice)  que  c’e  11  vn  corps  ou  accident  fans  for¬ 
me ,  puis  qu’il  eft  encore  vplatile  ,  car  apres 
qu  on  luy  aura  donne  fa  Hxarion  par  la  iondion 
de  la  Lune  au  blanc ,  «Se  de  Soleil  au  rouge, alors 
clic  aura  fa  forme&  cme,veu  que  cetre  matière 
fubfiftera  &  fouftj^  ndca  toute  f.)rtc  d’cfpieuuc, 
&-ceauec  raifon,  puis  que  c’eft  la  forme  ,non 
vifible&acçidenteile  ,  mais  refîcncicllc  qui 
Liiift'qiielcschofesont  eftre  ,  les  Philorophes 
difant  que ,  forma  dat  efe  rei.  Oc  fi  cette  ma- 
tierfc  nourrie,  fecmentee ,  &  en  vn  mot  ache-  , 
uee  ,àUforce,  dc^depiirer  fi  grande  quantité 
de  métaux  impurs,  iettezfuriceux  en  foi  t  petit 
poids  commevn  grain  fur  raille  ,voirc  plus  de 
grains  ,  quelque  autre  plus  hardy  en  pourra 
parler,  nous  alTeurons  bien  qu’vne  once  de  ce- 
te  celle  de  corbeau  a  réduit  en  noirceur ,  comme 
elle  vue  cinquantained’oncesde  mercure  auat 
que  la  biacheur  foie  parue,car  apres  elle  n’a  plus 
beibin  d’efi:rc’nourric,&  eft  croyable , qu’elle 
peut  beaucoup  cn’peude  poids  fijr  plufieurs 
poids, maisfi  le  ccchercheurdefired’e'i  ’fçauoir 
la  fin  sôpariét  &a(lîd!,ielt':aaailien  efclaircira, 
Cotétos  nous  de  i'çauoir  ceque  nous  fça  lions, 
d’auoir  veii  par  vne,bcneii  Ôbion  particulière  de 
Dieu  ce  qu’il  nous^a  permis  de  voir,  iuranc  de- 
uancceluy  qui  nous  permet  cncores  de  viure 
que  nous  auons  pailé  &  efcrit  autant  clairement 
touslcs  moyens  d’obtenir  ceft  admirable  dire* 
loi’,qu’aücan  que  nous  ayons  veuparcy  deuanr,| 
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q^je  fi  nos  Ledeui's  ne  le  pcuu^.m:  comprendre  à 
laprcmieie  ledurc  qu’ils  rclifcnt  cncorcs  ce 
traidc^*^^  Dieu  leur  pourraouuuit  l’entédemer. 
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TEXin. 

B  A  couleur  rouge  celefte 
apparoilîanr,  laifTe  refroi- 
defoymefme  la  matière  ', 
&  en  pren  ce  qu’il  ce  plaira, 
que  tu  garderas  foigneufé- 
méne,  de  cecy  tu  en  prendras  vne  drag- 
me,  ôc vingt dragmes d’or purpaffé  par 
Je  ciment  trois  ou  quatre  fois,  teliêmec 
qu’il  foittres^pur,  fay  fondre  ces  vingt 
dragmesd’or  dansvn  creufet ,  &  mets 
tàdragme  de  poudre  fur  l’ôr  fondu  qui 
fe  méfieront  auflî  toft  &  fe  feront  vn 
corps, laiiTe  les  refroidir  ,  alors ayevn 
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creufet  de  terre  quiendurebienle  feu, 
&  vn  autre  creufet  de  verre  bien  appro. 
pricàceluydeterre  ,mets  les  dans  vn 
four  à  vent ,  les  rafîîneurs  le  nomment 
vnémouffle  ,  tien  le  dans  ce  feu  auec 
tout  C'equedelTus durant  trois  iours  & 
crois  nuidsjlailîè  les  auboutd’iceuxre. 
froidir,alorsfonddans  vn  creufet  mil¬ 
le  parties  d'arget  pur,6cvne  partie  de  ce* 
fie  matière  du  four  à  vent,mefle  Ies(Sc 
qu’ils  demeurent  fondus  durant  enui. 
ron  demie  heure ,  laifTè  les  refroidir  &  tu 
auras  d’or  pur  à  toute  efpreuue  ,  peut 
ellre  fera  il  fragile  ,  que  (i  cela  eft  tourne 
fondre  ces  mille  parties  d’argent  &y  ad- 
ioufle  d’auantage  d’argent,  voire  tant 
qu’il  foit  mol,ôcmalIeable,parauanture 
vne  partie  de  cefte  dite  matière  cQ.nuer- 
tiradeuxou  300.  parties  d’arç  et  en  or, 
&  eflant  mol  vne  partie  aachcué  fon 
ceuure,l’experiencel’enreignera,  llaai 
Li,c.  131.134. 

Il  y  a  vne  multiplication  en  vertu, Î3' 
quelle fe  faiâ:  par  alrerario,ndjlîoIuant 
6c  congelant , l’autre efl en  quantité, la* 
quelle  fe  faid  par  appofinon  de  noiiuel* 
le  matière,  l.^fcotp,  63. 

La  multiplication  en  quantité  n’eft 


CHAPITRE  XIÎI.  415 

autre  chofe  qu’augmentatiod’vn  poids 
à  infinis, tellement  qu’on  ne  recommen¬ 
ce  iamais  l’œuure ,  &  toutesfois  fans  di¬ 
minution  de  fes  forces.  Pren  donc" 
du  mercure  dit  deux  onces ,  fay  les 
bouillir  dans  vn  creufet  ,  iectes-y 
deffusjquatre  onces  de  ta  medecine  rou¬ 
ge  ,  qu’ils  continuent  à  bouillir,  iufqu’à 
ce  que  le'' nercure  demeure  congelé  & 
en  poudre , ce  qui  fe  faid  bien  to fl, mets 
cette  poudre  dans  vn  matras(ferméher- 
metiquement)furvn  feu  tempcrc  par 
quatre  iours  qne  tu  augmeceras  iufqu’à 
huidiours  ,âu  bout  defquels  mets  ta 
matière  dans  deux  creufets  bien  luttez, 
^donnclcifrlc  feu  fort  parvingtqua- 
tre  heures  ,au  bout  defquclles  couur® 
lesde  charbon  ,1e  tout  eflant  froid, réi¬ 
téré  le  fi  tu  veux  &  auras  merpeilles, 
pour  la  Lune  pren  de  mercure  &  de  me^ 
dccine  b  lâche,  parties  efgales,&  fay  co¬ 
rne  defTus.  T)'vn  incertain  efcrità  lamain. 

L’amendement  de  toutes  chofes  cd 
l’augmentation  de  la  chofe  dôcelleefi:,  ' 
parquoy  parplufieurs  didsdesPhilofo- 
phes ,  fe  troifiie  que  nature  eft  amendée 
par  l’art, outre  le  mouuement  qu’elle  a 
en  fa  première  forme.iî/r/wd  r.i./.554 


Lumière. 


Jrom^ettem 
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li  elHmpoiîiblede  multiplierleielcë- 
tralfansqr:  or  les feuls  enfant  de  dodri.  | 
ne  cognoülentlâ  lemence  des  métaux.  ' 
2^ouuelU  lumUre  chymiqpe.  f,  \\. 

Qui  voudra  ((^auoir  dauantagede  la  ' 
muiciplicacioii  lifè  le  Ton  de  la  trom- 
petreaucLap  de  la  multiplication. 

Si  tu  veux  multiplier  il  faut  derechef 
refoudre  ce  rouge  en  nouuelleeau’refo-  , 
lutiue  ,&  derec1ief  cuire  ,  blancliir  &  ; 
rougir  parles  degrezdufeu  réitérant  le 
premier  régime, difîpults ,  Congele , réi¬ 
téré,  fermant,  ounrant  j  ôc  multipliant 
en  quantité  &  qualité  à  ton  pîaifir,d’au. 
tant  que  par  nouuelic  corru  ption  k  gé¬ 
nération  Ton  introduit  nouueau  mou- 
i!emenc,.5e  iamais  noiisn*aurionslâfîri 
fitoufiours  nous  voulions  trauaillcr  à 
difToudreôr  congeler  nVoyennantnofire 
eau  difî'oiutiue,  comme  nous  auons  def- 
kdit,6i âinfi  efl  faide  raiigmentation 
en  quantité  ôc  qualité ,  tellement  quel! 
en  premier,  lieui’oeiîure  reçoircent,aii 
fécond  receura  mille , an  troifiefme  dix 
mille  ain fl  pourfuiuant  la  proièdion 
viendra  à  l’infiny  teignant  vrayement 
&  parfai(dement.v^y;A<?/i^/«ip.38.  Cm- 
mcncet  antimoim. 


Il 
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Il  faut  mcfler  vne  partie  àuec  mille 
Jiarties  dü  corps  le  plüs  prochain  ,  met- 
t:anc  letoutd5svnvailleauproprÇ|rÇ|- 
bienfermCj,& k  mettre  ,  eii  feu  de  fixa¬ 
tion  i  prenliérei)iieht  le  feu  fera  lent  ^ 
l’augmentant  peu  à  peu  par  trois  iours  * 
dâs  lefquelsle  tout  fera  cDnioint3&  ceft 
ouürage  efl  nôrnmë  de  trois  iours  ,& 
derechefiôlndrevhëpàrtie  de  cecy  auec 
mille  parties  du  corps  je  plus  prochain  , 
&le  mettre  enèores  au  feu,&  cette  opé¬ 
ration  efl  nommée  joeiiure  d’vn  iour^' 
ou  d’ vtië  heiife  oüd*vh  njiomchc.  Rogitf 
Raahoènfûh  miroir  c, y  / ‘ 
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DE  LA  CERATION  ET 

PERFECTION  DE  lÀ 

pierre  des  Philo- 
fophes. 

CHAPITRE  XIIII. 

TÈJfT£S. 

Ren  Taîrain, nettoyé, racle 
lé&lepoIy,&  y  metsvn 
p^u  de  ta  matière  &  ia 
mètsiurles  charbons  allu¬ 
mez  ,  fi  la  matière  fe  liqué¬ 
fié  &  s*efpend  par  toute  lalame  (de  cui. 
ure  )  rougie ,  &  que  le  lieu  où  eft  la  ma¬ 
tière  demeure  blanc,  la  medecine  du  fé¬ 
cond  ordre  eft  parfaire  ,  rends  en  grâ¬ 
ces  à  Dieu.//^4r/.  I.  c.ç  , 

Pren  vn  grain  ou  plus  de  ta  fémence 
rouge ,  vn  peu  refplendifiànte ,  mets  la 
fur  vn  morceau  de  quelque  pot  de  terre, 
ou  fur  vn  e  lame  de  fer  ou  de  cuiure ,  & 
bruflele  à  vn  feu  fort  iufqu’à  ce  qu’il 
rougifiè ,  que  s’il  n*y  fume  point ,  &  ne 
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perd  point  fon  poids ,  ou  fort  peu ,  il  eft 
aiTezmeur ,  . mais  s’il  fume,  la.  fixation 
n’eft  point  compîette.  Greueriuif.  36. 

La  medecine  doiteftre  pluftoft 
due  que  le  mercure  bouillant  ,  &  que  le 
feu  ne  leçon  fume  ,  ny  defl:ruit,&  alors 
çfl:  nommé  Tel  fufible  ,  huile  incombu- 
ftible&  fauon  ÀesÇdiges.  Ro faire p.i%Oi 

A  la  fin  (det’œuure)  le  Roy  couron¬ 
né  for  tira  ,  refplandifiTant  &  clair  com¬ 
me  le  folei^u  carboucle,coulant  com¬ 
me  cire  ,  demeürantau  feu ,  pénétrant 
&  rctei^ât  1* argeiît  vif  Par  la  feule  déco, 
élion  &  Continuation  dficelle  ,îa'  blan¬ 
cheur  fefaiét  rouge.  Noftreairain  blâe 
s’il  efl:  düfgemment  cuit  ^  fe  rougit  fort 
bien,  cuifez  le  donc  en  vn  feu  fec ,  & 
calcination  feche  ,  iufques  a  cé  qù’il 
foit  rouge  comme  cinabre  ^  auquel  ne 
faut  plus  rien  mettre ,  ny  eau  ,  ny  autre 
chofe  iufques  à  ce  iqu*il  foit  cuit  entiè¬ 
rement. 

LesfipesdePElixirpatfaiâ:  j  font  la 
fubtilitc  plus  grande  que  l’air ,  plus  blâc 
que lelaid  pur,  &  fi  c’eft aüVôuge  plus 
brillant  quele  rubis  5  ôç  la  pierre  blan-' 
che^ne  diflFeredela  rouge^qUe  del’àd- 
dition  de  la  couleur  iaune  yquieft  auflî 
ftd  ij 
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receuG du fcul mercure, qu’il  foirdone 

'  plus  liquide  que  rekmenr  plus  enflé  , & 

plein  de  vekieSj  que  Tefcume  maigre , 
plus  fpiritueux  que  le  vent ,  plusliquide 
que rcauvifue, plus  efpois  au  combat 
du  feu  &  incoagulable  au  grand  froid 
&au  grand  chaud  niefme  pour  petit 
qu’il  (oit.  L'efiot  f  *100. 

.  Lors  que  la  matière  efl:  blanche  elle 
n’eil:  pas  pourtant  parfaiéie  ny  paraclie- 
uee  de  la  vraye  perfection  ,  toutesfois 
elle  ameine  tout  ce  qu’elle  touche  en 
vraye  LmiejUiais  pourpje  que  la  Lune 
nkft  pas  du  toutparfaide  à  toute preu- 
ue ,  nous  difons  que  la  medecine  prépa¬ 
rée  au  blanc  n’eft  pas  parfaiCle  en  vray 
compliment, mais  lors  qu’elle  eft pré¬ 
parée  au  rouge  ,  nous  la  difons  parfah 
cleàtouteefpreuue.  Arrutud  en  /on  mh 
rotrpA^ 

Pren  ta  matière  Sc  en  mets  vn  peu 
Çarpfftus^  fur  vne  lame  d’argent  rougie,  fi  ta  ma- 

,  tiere  eft fufible.iîva  bien  ,  finon  cuits 
la  d’auantage  y  adiouftant  vn  peu  du 
mercure  . reftant  de.  ton  amalgame  au 
commencement  de  ton  œuure  ,  l’imbi¬ 
bant  peu  à  peu  ftirvn  porphyre ,  remets 
l4.donc  comme  au  paraiianant  au  ftu 
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dedans  vn  vn  vaifTeau  par  quatre  ionrs  * 
puis  efprouue  le ,  que  s*il  coule  comme 
cire  fans  fumer  j  le  tout  va  bien.  Car^h 
nus,  ' 

Pren  ta  matière  ,  mcsle  la  dans  vn 
vaiffeau  rond  de  verre  en  vn  feu  dere- 
uerbereparquarreiours,  les  deux/ pre^ 
miersiourslefeu  fera  lent  *,  le  troilîel- 
niefort,&:le  qiiatrierme  encores  plus 
fort  par  vingt  quatre  lieyrés  ylailTe  le  re^ 
froidir ,  ouure  ton  vûfleaiti  ,tu  y  trouue- 
ras  ta  matière  en  vne  ^qualTe  ,  triture  la 
fubtileinent  ,  mets  la  dans  vn  vailïeau 
pour  la  dÜTouldre  &  congeler  fur  les 
cendres  chaudes  fans  le  plus  broyer, 
mais  feulement  la  dilToudre  &  conge¬ 
ler  dâs  le  niefme  vaüTeaUjfais  cela  vingt 
quatre  fois  :  alors  pretts  en  vne  partiel 
ietteladelTus  d*or  tres^pur  ,  ôc  fe  fera 
poudre  tres-ruuge,de  laquelle  mets  vne 
partie  fur  çent  de  mercure  vif  bien  ner , 
&  lailTe  la  fîolle  de  verre  ez  cendres 
chaudes  par  vingt  quatre  heures,  &  de- 
uiendra.huyle\  iette  en  vne  partie  fur 
cent  de  Lune  raffinée, ôc  feraSoleil  très;. 
iixs.Lemefrne. 

Lors  que  le  mercure  par  plufieurs  im- 
bibitions  fera  auffi  blanc  que  neige  , 
D  d  üj 
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mets  en  vn  peu  furie  feu ,  s’il  fe  fond 
facilement  va  bien ,  finon  adiouftes  y 
d’argent  vif  fublimé  non  fixe  quelque 
partie ,  &  réitéré  la  fublimacion  iufqu’à 
ce  qu’il  foie  fufible  ,  ÔC  s’il  cft  lucide  ^ 
blanc, ÔC  a  vne  couleur  vifue ,  alors  il  eft 
parfaitement  fublimc  &  mondifié  ,  fi 
auttemét,noOjNe  fois  doc  point  paref 
feux  au  ntttoyementqui  ferait  par  la  fu. 
blimation,  d’autant  que  telle  que  fera 
la  modification ,  telle  fera  la  perfedion, 
à  celle  fin  quela  proietion  îe  face  fut 
les  corps  imparfaids.Qtf^^t/.i.  045 
la  grande jfirfeBtox. 

PretKTe  quUl  te  plaira  de  la  lame  cri^ 
{):alline  que  tu  trouueras  fixe  au  fond  du 
yaifTeau ,  naets  la  dans  vn  creufet  fur  vij 
feu  propre,  y  iettansdefius  goUtte'à 
goutte  de  fqn  air  blanc  fort  prudera- 
menc,  regardant  foigneufèmept  fi  elle 
fe  fond  comrne  cire  &  fans  furrier,  fi  ce- 
laefl;  ,de  fait  va  bien  ,  toutes  fois  apres 
èftrerefroidy  mets  en  vn  peu  Ipr  vne  la- 
cuiure  roiigieiau  feu  5^ 
cette' matière  s!y  fond  çommb  cire  8i 
fans  fumer  ^  elle  eft  propre  pour  faire 
prôiedibn  »  fi  elle  ne  coule'  pas  facile; 
|npf,renn|etslaau  çreufet,  &y  ^idiou- 


f  - - - — 

CHAPITRE  XIV. 
fte  goutte  à  goutte  de  fon  air  comme 
deuus  jiufqu’â  ce  quellcfe fonde  com¬ 
me  cire  &  fans  fumer,  Zulle  4uCodieiîe 
r.  6^. 


SchoUt. 


T  E  Sage  dît ,  efeoutez  tout ,  mais  cfprpuueï 
X^auiri  tout,  (î  tous  cAUx  qui  recherchent  cet 
admirable  oeuurc ,  auo'ilïnt  bien  appris,  &  prat> 
tiqiioiem  bien  cette  leçon  ,  la  multitude  des 
coureurs  , charlatans, fauflàivcs&  vendeurs  de 


receptes  ne  feroie  fi  gtahdc,pource  que  ne  trou- 
uans  perfonne  qui  les  cfcoutaftreroycnt  con¬ 
traints  de  fependre  &  cftranglcr  comme  lu- 
das ,  ou  d’apprendre  quelque  meftierpour  gai- 
gner  leur  vie .  Çertes  c’eft  vnc  chofe  déplora¬ 
ble  en  ce  ilecle  que  la  fain  d’auoir  d’oreft  11 
grande  qu  elle  ne  donuc  aucun  relafchc  ,  voire 
aux  plus  grands  d’en  ainaffer  ,  ne  conliderants 
pas  que  la  mort  lestallonhc  ,&  nonobftant  ils 
croyenc  jaupremicrabufeur  qui  leur  promet 
de  leur  faire  d'or ,  efprouucz  ,dit  le  Sage,tousles 
efprirs  ,  efprouuez  ,difent  les  philofophcsja 
matière  qu’on  vous  prefentc  pour  teindre  les 
metaux  en  brou  en  aigcc,nûftre  teinture, difent 
ils,eftfixc,  femblable  àcellequc  nature  donn<?. 
dans  la  mine  &:cnduic  toutes  les  for<!:es  preu- 
ues  du  feu ,  ce  que  rœuure  des  fouffleurs ne  fera 
pas, corne  a  efte  dit  ,aufli  cherchent  ils  ordinai- 
^çmentdes cachcfçespourdebicet leurs  faullÀ*; 

Dd  iiii 
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teZjlcrquclles  i<is  ne  pecrrjtîçceiic,  dç  ipeccrc'4 
raiflTayjOi-  'api*0s  que  noftr^  rnatierç  aura  au 
quislcsc(jLndiiiotis  fufdittcs  ,ronjs’cn  pouru 
feiuir^jComme  fera  dit  au  chapitre  fuiuanr. 


LEMOYEN  DE  FAIRE  LA 

PRO  lE  C  T  iON  DE 
pierre  des  ShildÎTpphes  , 
furies  métaux nonv 
,  ,  ,  ïne^imp^rfaiils. 

GHAPîTRE  XV. 


I  tu  yeux  faire  la  proies 
dion  fur l^eftain .  tu  le  fe¬ 
ras  fondre  ,  &  fur  vne 
Irure  d’iceluy  tu- mettras 
J  vne  once  d’argent  fin  ,  SC 
■  ellant  tout  fondu  I  tu  y 
mettras  de  ta  terre  blanche ,  &  le  tout 
fera  argent  fin  ,  félon , la  fubti  lité  de  ta 
pierre  î  que  fieu  veux  faire  proiedion  de 
■ta  pierre^  roUge  >  ce  fera  fur  l’argent  l  e 
fondant  ^yiet^ant  de  la  pierre  rpuge-^ 


chapitre  XV.  : 
êctii  auras  vray  or.  j(àMcLi.c.  8.^,  117» 
114.164, 

Aucune  proiedion  de  la  pierre  rou¬ 
ge  ne  fê  peut  faire  que  fur  la  Lu©e.  Le 
mefmec.  %1.  ’  .  .  , 

Regarde  que  tu  ietfcs  ta  medeéine  fur 
tonleuain  ,  alors  il  fera  frangible  com¬ 
me  le  verre  ,  ^ette  cette  frangibili. 
té  fur  les  corps  purs ,  alors  tu  auras  vu  , 
metaila  toute  preimuc-Ki;?/^ 

Nignores  point  ce  fecret ,  c'eft  que 
noftre  maslerouge ,  ny  fafemme  ne  tej- 
gnenepoiiic  s  ils  ne  font  teints.  Le  mefmt 
p.  90.  ..  Y, 

À^Ies  poudres  conucrtilTent  plus  ou 
moins ,  cela  n’aduient  pas  de  la  diuerfî- 
tcde  lamedecine,mais  delà  moindre 
ougrandefubtilitë  d’icelle, ou  que  leurs 
vertus  ont  elle  lliminuees  ou  erpeflîes 
par  plufieurs  proiedions.^i>g<r//#i  en  [on 
préfacé. 

Q^IquVn  veutil  changer  par  le 
moyen  de  la  pierre  phyfique  le  plomb 
en  or-ou -en  argent /qu’il  mesle  premiè¬ 
rement  du  plomb  auec  elle ,  à  celle  lin 
que  ce  foit  vne  mefme  choie  >  fembla- 
biement  de  l’eflain,  du  çuyure  ^  de 

le  mefme 
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^»M/er/t  P  pierre  &  la  diuife  en  trois  par¬ 
ties, enueloppât  chacune  en  cire  blache, 
apres  prenvne  partie  de  Soleil  pur,fôd 
Icen  vn  creufet  net ,  iettes  y  vne  pilule, 
remue  le  touçauec  vn  bafton , peuâ  peu, 
iette  y  l'autre  ,  &  apres  Tautre  remuant 
toü{îours,de'cecy  en  faut  ietter  vne  par¬ 
tie  fur  dix  parties  de  metail  imparfait, 
&  vne  d'icelles  fur  autres  dix  ,  tant  que 
la  couleur  te  plaifè.  D*vn  vieux  ma^ 
mfcritp.-jo. 

Si  tu  conuertis  quarante  liuresde  mer- 
Viftôt.  I  cure  blanc  ou  rouge  en  eau,  &  que  tule 
laifTesvn  peu^fumerau  feu, &  iettes  def- 
fus  vne  once  de  l’elixir ,  le  tout  fera  con- 
uerty  &  fermenté  en  nature  &xç.  M*efc9t 

p.ioi, 

Fay  proicébion  de  la  medecine  rouge 
MouslLff-  fur  l’argent,  pource  qii’il.eft  le  plus  par¬ 
fait  desautres  métaux  ,vn  poids  fur  céc, 
que  (î  tu  le  iette  fur  les  métaux  impar- 
faids,  ce  fera  feulement  vn  poids iùr. 
dix,  pource  qu'ils  font  cruds,ftoids,de- 
colorez&falez ,  &  qui  ne  peuuent  eftre 
teints,  chauffes,. cuits  &  digérés  par  fi 
peu  de  poudre ,  mais  la  medecine  blan¬ 
che  va  fur  l’eftain.  Rouilla  fc.p,  71 . 
irtnturM.  Il  efl jmpoflîblç  d’arteftcr  ic  mçrçur$ 
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fur  le  feu ,  que  parla  pierre  des  Philofo- 
phes,&  partant  tous  les  autres  moyens 
font  inutiles  &  fopliiftiques.  Venturac. 

3i./>.  189. 

Les  métaux  demeurent  imparfai^ls  par 
le  peu  de  mercure, &  par  fa  roible  infpifl 
fation,àquoy  on  remédiera  par  la  pro- 
iedion  de  la  medecine  faille  d*iceluy. 
GeberLi.c.ii\,.  delà  f  erfeBion, 

Q^y  que  tous  les  métaux  imparfai(5bs  ^'*^^*'* 
piiment  eftre  reduids  à  la  perfeclion  par 
I?elixir,fî  eft-ce  que  ceux  qui  font  les 
plusapprochants  d’icelle  y  font  plus  fa-  ^ 
çilement  amenez  que  les  plusesloignez  cette  redit 
àceftecaufeil  faut meflervne partie  de  tenefifAns 
l’elixir  fur  mille  parties  du  corps  le  plus 
prochain,  les  enfermer  dan  s  vn  vaiiTeau  cyieuA»t. 
propre  ,&  bien  ferme  ,&  le  mettre  dans 
yn  feu  de  fixation  ,qiii  foit  lent  du  com- 
menèeraent  l’augmentant  peu  â  peu  par 
lefpacede  trois ioifrs,  dans  lefquels  le 
toutferaioint  infeparablement ,  ce- 
fluy-cy  efl  nommé  ouurage  de  trois 
jours ,  &  derechef  faudra  adioufter  vne 
partie  deçeffce  matière  deffus autres  mi¬ 
le  parties  de  femblable  corps  plus  pro¬ 
chain  ,  &  faire  comme  au  parauanr,& 
ceft  ouurage  eft  appeliçdVn  iour,d’vne 
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beure,  voire  dVn  moment,  baano  c,’]  ,âe 
ffn  miroir.^ 

Scholle, 

ON  dit  orJirwiiement  que  Teneur  com¬ 
mun  faiâ:  la  loy  ,mais  ledis  que  rerrcut 
des  ignorants  ne  donne  pas  la  loy  aux  fçauanis , 
Tes  ignorants  veulent  que  la  medecine  des  Phi- 
lorophes  purifie  tous  les  métaux  ,  &  comme  ils 
dircntlesreduifecnor, ficllc  eft  rouge, ou  en 
argent ,  fi  elle  cfl:  blanche ,  ce  qui  ne  peut  eftre, 
i’enten  de  leur  mcdecinccomune,  &  i.  prépara¬ 
tion.  Car  aucun  agent  naturel  ,  agilîant  félon 
nature ,  n’agit  plus,  outre  que  Ton  propre  degré, 
s’il  n’agit  fiirvnfuied  qui  aye  quelque  qualité 
femblableàfoy,qui  le  rendent  fufccptible  de 
telle adion  ,&  par  certc  propriété  du  fuied  & 
patilfantj  l’agent  luy  imprime  &  dcfpart  tout  ce 
qu’il  peut  :  Exemple ,  la  chandelle  allumée  dans, 
vne chambre, cfclairera  Tair  d’alentour  ^  mais, 
Tair  ne  receurapaspliis  d’air  qu’il  y  a  àla  flam¬ 
me  de  la  ehandelle, autrement  la  flamme  agiroif 
outre  fon  degré, mais  fi  on  approche  à  cette  flas 
me  vn  cryftal, on  verra  en  iceluy  vne  plus  gran** 
deiumiere  quccellc  quicfl  en  la  flamme  de  la 
chandelle  ,  ce  qui  aduientdccccce  propriété  ou 
fufceptibilitcquc  lecryftal  a  de  rcceiioir  cefle 
lumière  ,  tS:  non  autrement  >  de  mefmc  cft  en 
noftre  medecine, de  laquelle  tous  les  metauit 
,  imparfaids  ou  falesyne  p.cuucac  rcceuoû’  lapu*^ 
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Ixtc  qu’o  fc  piopofe,  fi  on  ignoi  c  l’ordre  Sc  façô 
de  la  préparation  (3c  de  ragêt&:  du  patient  auani 
laproiedio  Cy  dcflüs  la  préparation  delà  rne^: 
decincacftcefcritefoi  t  amplement  pour  ceux 
qui  ont  l’entcn  dement  capable ,  qu’efl:  la  eaufe 
que  nous  dirons  feulement  que  la  médecine 
rouge doitcftrcicttcc  fur  l’argent  fin,  qui  n’a 
befoinque  de  fixarion  &  de  teinture,  Ôc  la 
blanche  va  fur  1  eftain  qui  n’a  befoin  que  de  fi¬ 
xation  ,  pour  les  autres  il  fc  peut,  mais  auec  de 
1  a  diffi^cultéaficz  grande, notant  que  tout  ce  qui 
ell  tranfmué  en  vn  autre  ,n’eft  plus  ce  qu’il  e- 
ftoitauparauant,&par  cette  perte  de  ce  qu’il 
auoit  fe  corrompt  entièrement  de  toute  for  te  de 
corruption  pour  deuenir  mourriture  d’vn  au¬ 
tre,  comme  remarque  Solon  au  banquer  des 
fept  Sages,  aux  Opufcules  de  Plutarque  :Ec 
toute  tranfmutation  fuitla  naturedutrnfmuanti 
6c  non  le  tranfmuant  celledu  tranfmué,  fi  donc 
le  tranfmuant  eft  volatile  ôc  connbuftible ,  ce  qui 
fera  tranfmué  fera  de  mefme.Picus  Mirandula- 
nusôc  autres  marquent  auoir  veu  faire  la  proie- 
dion  en  plufieurs  façons  i  ce  qui  ne  marque 
pourtant diuerfes  médecines  ,  mais  vnc  feule 
qui  penteftre  meflec  auec  diuerfes  matières  , 
comme  auec  cire  ,  fauon/uifjvirriol  Sc  fcmbla- 
blcs  qui  s’en  vont  au  feu ,  ôc  la  feule  mcdecine 
s’attache  &:vnit  auec  le  metail  fondu  ,  duquel 
il  feparc  l’impureté  Scparfaid  le  relie  ,  ôc  par 
cetrcproiediondifFcrenie,  les  plus  dodes  aux 
autres  fcicnces  font  abufez  par  la  creance  qu’ils 
prénent,  qu’il  yait  diucrficezde  façons,moycns 
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&ordrèsdcpunficr  'parfaire les  liictauxim^ 

parfaits &(alcs.Oi  la  pureté  &  impureté  des 
métaux  fe  cognoift  par  le  poids, d’autant  que  le 
plus  pefant  cft  le  plus  exceilét,preuuc  jqu’5  tire 
parvn  mermetrou  delà  filiere  detW  les  me. 
tauxfeparcmcnt  ,&  qu’on  les  coupe  de  mefmct 
longueur ,  on  trouuera  que  G  on  pefe  tne  drag- 
me  qu’eft  fepeante  deux  grains  ,  l’argent  ne 
pefera  que  trente  fix  grains,&  le  plomb  autant, 
le  cuyure  tre6te,lc  fer  vingt  fix.l’àcir  vingt  fept, 
l’eftainvingif  cinq,  donc  la  cau/e  vient  du  par¬ 
fait  meslan^  des  compofants,  &  de  la  pure, 
té  ou  impur(^é  d’iceux  ,  &de  la  pri  nation  de 
l’air,  cuite  parfaire  &  euaporaci on  de  l'humi¬ 
dité,  corne  a  obferuc  Libauius  p*4^5.  en  fa  dif> 
fcrcncc  dcrAlchjrmic, 
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DE  L*ARGENT  VIF  ET 

DV  SOVLPHRE  DES 

Philofophcs. 

CHAPITRE  XVI. 

TEXTES. 

XtuUA^f».. 

Es  anciens  Philofophes 
ont  nômé  l’argent  vif, eau 
Cechç.Tauîadanp.  171. 

lleft  afTez  clair  quelefl 
ceft  argent  vif  que  Geber 
en  fa  fonfime  veut  eftre  choifi  /çauoir  la 
pure  fubftance  du  mercure  enfermee 
dans  le  Soleil  &  la  Lune.Ef  mffmep,  193 . 

Lefoulphre  prouientde  la  graifle  de 
la  terre,  erpaifli  dans  la  mine  par  vne 
decodion  temperee  jiufqu’à  ce  qu’elle 
foitdureôc  feche,  6c  alors  eft  nommé 
foulphre  ,mais  bargent  vif  en  fa  racine 
efteompofé  de  terre  blanche, fubtile, 
trop  fulphuree ,  fort  meflee  auec  d’eau 
claire  par  vne  fubtile  vnion  ,  iufqu'à  ce 


mkttmus. 


Sticoksfsi- 
gutf  pour- 
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queriiumideloic  cempereparle  fec,êÊ 
leiec  par  l’huinide  ^tanc  que  le  tOu^ 
ioic  vne  lubftance  ,n*arreftât  pas  en  vne 
pleine  fuperfîcie^ny  adhérante  à  ce  qu^il 
touche  à  caufe^  la  hçcitcé  qui  a  altéré 
Ton  aquofité,  carïheft  homoçenee  en 
nature  ,d’au  tan  t  q  ne  to  u  t  s  ’  en  va  au  fe  u, 
ou  tout  demeure  fixe,  ou  tout  s’en  va  en 
fumce,caril  eftincombuftible&aërié, 
&  cecy  efbiîgncd'e  perfeélion*  RUharà 

Le  mercure  crud  diiïbultks  corps, 
des  réduit  en  leur  première  matière  , 
mais  le  mercure  des  corps  ne  peut  faire 
cthi.Le  me fme  c,  i)'- 

Le  mercure  desPhilofophes  efteotn- 
posedu  mercure  crud  ôcdii  mercure  des 
corps, d’vnioninterieure&infeparablé^ 
cotnme l’eau  fîmple  rnelîee  auec  l’eau 
fîmplequi  ne  peuteftre  feparee*  lika^ 
iiinsp  Gz. 

L*argent  vif  vulgaire  nkft  ny  l’argent 
vif  des  Philofophesjny  leur  pierre, mais 
il  eft  vne  partie  d’iceux  ,  car  il  illufh'e , 
&defend  de  brufler  àcaufe  de  cela 
plufieurs  font  trompez:  Or  nous  autres 
nele  nommons  pas  argent  vif,  mais  fu¬ 
gitif,  d’autant  qu*il  fuit  coufiourslefeu 
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fi  ce  n  eft  lors  qu*il  eft  lié  aueottoüre  ar- 
<rentvif,cars’1l»iirantâ  luy  il  fe  repofe 
au  fçd  doUçeme^it ,  Sc  s’efiony  t  auet  na¬ 
ture  ,  nori  àüec  chôfçs  effranges.  Nu 
colaides  Comptes 

L’afgencvif,cft  eau  nettfo''^  vtaje  Dfifiipimi 
teinture  qui  pfte  l’ambré  du  cuyure, 
Dafiimsp  36,. 

L’argeric  vif,  duquel  parle  G  cher,  & 
veut  que  là  (ub {lance  foit  plife ,  cfl  Fati- 
gent  vifdesPliîlofophes  ^iniaiîdu  cbnu 
niiin ,  maisil  y  efgale  ^  &  partant  eft  die 
phyfiç ,  çar  il  eft  Composé  par  les  Pbila- 
fo plies  Chymifles  de  trois  fobflances 
ou  natures,  derqueljesvneen:  noramee 
mercure  ,,c’e{l  4  dire  argent  vif  ,  &  ces 
trois  rubflâcesfontniifes  en  vn  vaifTcait 
sde  verre ,  dans  vn  fumier, -où  ils  font  laif- 
fezle  tempsmarqué  dans  les  liures  des 
Pliil ofophes ,  là  ils  fe  pourriffeiip  ,  &  fe 
méfient  exaélement ,  teUemenr  que  de 
çes  trois  fe  fait ivne  nature  &  fubftance 
homogenee,  alors  cette  homogénéité 
eft  diéle  argent  vif  phyficque ,  &  tôiites 
fois  çes  trois  fubftances  ,  faites  vnè , 
n*ontefté  du  commencement  ,afçauoir 
auantlaperfeâ:ion,^qu’vnepartié'd’ar-. 
gentyif ,  &  ainfî  Fargent  vif  a  efté  vnç 
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partie  (i'rce  luy  ,  af^oir  du  coiïl2 
mencement  auant  la^utrefadion  ,  5c 
c’eft  ainfi  que  l’ont  cntiendu  les  Philolo. 
phesÔcrcchercheurs  de  ceftart.^/^»»/,' 

AlUrt.  Les  métaux  dil&rent  feulement  de  | 
forme âcdden telle, &non de leflenticL  I 
-  le, car  le  defpouillement  en  eft  facile, 
eftans  engendrez  par  continuelle  co- 
clion  de  foulphre  ,Ôcderargentvif.<<^/. 
bert.c,K 

T.ejatre.An-  NoujTtrfierehons  feulement  TarcenC 

Ziots.  9 

vïrjponrcecjuetGutce  que  nous  cher¬ 
chons  ell  en  luy  <  car  il  contient  fa  tein¬ 
ture  ,  &  afon  corps  qui  demeure  ,'ron 
ame  qui  viuifîe,  fie  fonefprit  qui  teint, 
ces  chofes  font  au  feul  mercure  jconge- 
lé  de  rcfpailTeur  de  l’eau  &  du  foulphre 
-non  bru  flan  t  :  Ornoftre  mercure  eft 
noftre  pierre  ,  fie  rien  autre  ne  la  peut 
eftre  ,  lequel  nous  nommons  eau  feche , 
■d’autant  qu’il  eft  efpaiffi  par  la  force  du 
foulphre  blanc  fit  rouge  egalement.^<?- 
faire  Jn^lois 

L’argent  vif,  par  lequel  le  corps  eft 
faid  volatil ,  eft  nommé  par  Geber  eau 
forte  fie  piquante,  fie  vinaigre  fèpt  fois 
àiïk'iWi-  Payenp,%. 

Par  le  mercure  vulgaire  le  mercure 


Rou/lUfc, 
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Ëes  corps  efl  extraid:  Rouilla fr.pî, 

Noftre  moyen  pour  Conioindre  les  sifteftüs} 
teintures  eft  tronué  fans  beaucoup  de 
defpente ,  &  eft  aerien  de  fa  nature, coni-* 
tenant  le  genre  mafculin  &  feriiinin.  Si^ 
■nefiusp.i. 

L’argent  vif  eft  nommé  mercure ,  eft 
amy  Ôc  ïaifan t  la  paÎK  entre  Ic^  metaux, 

&  eft  le  moyen<ic  conioindre  I^s  teintu. 
res ,  toùtesfois  fa  matière  &  fà  nature 
h’eft  pas  noftre  médecine ,  quoy  qu’elle 
ayde  en  quelque  forte.  ferfe^ 

fiion  . 

L' eau  de  l’an  timoine  fàturnin  eftfaidé 
du  S  oleil  Sc  delà  Lune  ,6c  en  ce  faifànc 
elle  s’enfle ,  s’esleue&Croiftprenantla 
fubftance  &  nature  animee  des  v'egeta- 
bles ,  6c  le  Soleil  &  la  Lune  diflbülts  par 
noftre  eau  font  dids  argent  vif  qui  n’eft 
pointfansfoulpbre  ,&le  foulphrefans 
la  nature  des  luminaires.  Zémefmef.  15. 

33- 

L’argentvifou  mercure  des  Philofo- 
phes  eft  vne  eau  vifqüeufe.  Zemefifie  p^ 

30. 

La  fubftance  de  l’argent  vif  eft  vnifor- 
mc ,  6c  le  Soleil  6c  la  Lune  fe  font  necef- 
iairemenc  delà,  pureté  de  l’argent  vif. 

Eejj 


richard 


Traité  àtt. 
fifflfhrCf 
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Ze  mefme  c.  5^ 
LennercurepefepIusquel*or,fa  fubJ 
ftance  eft  vifqucufe  &  denfe ,  fa  compo- 
fîtion  cft  forte ,  il  peut  eftre  figé  fans  c6- 
"fumer  fon  humidité  &fâns  le  conner- 
tir  en  terre,  ne  peut  eftrediuisc  en  par¬ 
ties  ,  car  ou  il  s*en  va  totalêmeiît  du  feu, 
ou  il  y  demeure  duéouc.  Le.mefme  c.6}. 

C*eft  chofe  notoire' que  tant  plus  les 
corps  ont  de  perfeclibn ,  tant  plus  ont 
ils  d’argent  vif,efl:udie  roy  donc  en  tou¬ 
tes  oeuùres  que  rargentviffurmonteau 
tncshnge,  Zeme/mec.  ^4. 

Le  foulphre  des  Philofoplics  eftvn 
feu  vif,  fîmple»viuifiant  les  autres  corps 
morts  &  les  meurifTant,  &:  fupplee  àce 
que  kur  deffaut  par  nature  ,  veu 
qu’en  luy  y  a  plus  de  meureté  qu’il  n’a 
befoin ,  icelle  venat  par  roperation  de 
Laftifte  quil’afort  dépuré  :  Or  tel  foul¬ 
phre  ne  fe  trouue  qu’aux  corps  duSolcil 
ôcdelaLune.defquels  ilefttiré  parfo- 
lution&  refol ution  d ’iceux  en  leurs  pre- 
rnieres  matières,  &  cecy  fe  faiél  fans  y 
mesler  rien  d*eflrange.  Richard Angîoii 
^.ïip.i33. 

S  ça  che  s  qu’autre  chofe  eft  le  germe, 
autre  chofe  eftlafemcnce  ,.Iaterfeeftle 
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réceptacle  du  germe ,  &  l’eau  efl  la  ma.  jrifleteLu 
tricedelafemence.  Traicté  au  joul^hre. 

matix.c.i. 

Le  feuagifTant  contre  l’air .produi(fi:  le 
foulphrc ,  l’air  agilTant  contre  rcaii  pro-^tri»^^'.  uu 
duit  le  fel ,  l’eau  agilTant  contre  la  terre 
produit  le  mercure  ,  mais  la  terre  ne 
trouuant  plus  d’autre  element  ,  contre 
qui  elle  puilTe  agir  ne  peutauffi  rien  pro¬ 
duire,  maisretient  en  fon  centre  ce  que 
les  autres  trois  ont  produi(n: ,  de  forte 
qu’il  n’y  a  que  trois  principes  defquels 
la  terre  demeure  &  matrice  &  nourrice. 
Zem'fmep.^o, 

Le  corps  efl:  la  terre ,  Pefpri  t  efl  l’eau , 
î’ameèftle  feu,  ou  le  fbiilphre  de  Tor, 
refprit n’augmente  que  la  quantité  du 
corps,maisI’arne,ou  lefoulphre  ,  ou  le 
feu  augmente  la  vertu  ,  mais  d’autant 
qu’aupoidsilyaplusd’efpritjc’eflàdi- 
re  d’eau  que  de  feu  ,  l’cfpric  s’exalte  & 
opprime  le  feu  l’attire  à  fby,  de  ma¬ 
niéré  qu’vn  chacun  de  CCS  deux  s’aug¬ 
mente  en  vertu ,  &  la  terre  qui  efl:  Iç 
moyen  ou  milieu  d’iceux  craiften  poicfs< 


He  iij 


harmonie  CHYMIQVE 
Siholie, 

LEsmcdeGins&  les  peintres  font  obligez 
aux  techercheurs  dececcc  Riencejefquels, 
pour  n’entendre  &  ne  cognoiftre  le  mercure  & 
lefoulphredes  Philorophesohc  meslé  l’argent 
vif  commun  auec  le  foulphrc  commun ,  &  aneç 
vne  induftiieufe  peine  en  ontfajétce  qu’on ap. 
pelle  cinabre ,  duquel  nom  les  Philofophes  ont 
eppcllc  leur  matière ,  lors  qu’elle  eft  montée  en 
arbrilleaux ,  &  qu’elle  s’y  rougit ,  les  autres  en- 
jcendant  &  lifant ,  que  nous  tirons  noftre  mercu¬ 
re  duSaturne,  s’^amufeni  &  abufent  ,  comiue 
nous  ^ons  dit  cy  deuant ,  à  cirer  le  mercure  dq 
plomb.  Or  le  mercure ,  duquel  nous  nousfer-, 
lions  pour  parfaire  les  imparfaiéls  ,  ivefl:  point 
faift  aux  yeux,  mais  il  le  faut  extraire  des  corps 
pî),ifaiâ:s,&c  icclqy  porte  fon  foulphrc, &ne  peuç 
çftre  fans  luy  ,&rfncfmc  foqucnc  luy  mefmc  eft 
npmc  foqiphrc,&  ce  foulphrc  efl:  la  vertu  ignée 
y  cachcc,qui  rend  ce  mercure  reci&  en  poudre, 
quieftant  arrousé  de  la  propre  eau  ,  eft  rendu 
comme  efeume  blanche&  nageant  deHusPeau, 
mais  il  faut  pocer  que  le  mercure  eft  pris  pour 
deuxchofeSjOu endeux  façons  parles  philp- 
ifophes, afçauoir pour matieVe volatile  au  feu, 
^^our  matière  fixe  &  qui  y  demeure ,  que  fi  le 
diligent  ftudieux  confidere  attentiuement  les 
pafiages  des  bons  autheurs  ,  ilreconnoiftra  fa¬ 
cilement  la  raifon  de  la  varietp  de  tant  de  noms, 
contentons  nous  pour  je  prefent  d’apprendiç 
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sue  l’argc  u  tomtnun  n’ell:  point  celuy  des 
Philofophes  auffi  peu  que  le  rouphre,  commun, 
nous  confelTons bien  que  le  noftrenepeuc  pa. 
roiftre  que  par  l’aide  du  commun,  mais  nous  di- 
fonsaufliquele  commun  abandonne  le  noflre 
aulEioftqu’ileft  for ty  de  fes  deux  corps  ,  aiiec 
lequel  par  apres  faut  qu*il  reioigne,mais  fi  c’cfl 
auec induftrie, Dieu  &  ceux  qui  l’ontfaidle 
fçauent,  pour  leloulphre  corqmun  il  n’a  au¬ 
cun  accès  ny  entree  ennoftre  matière,  le  noftre 
n’eftantque  la  vertu  chaude  jfeche  &  defic- 
chante,fortie egalement  des  compofants  auec 
noftre  mercute,  de  quoy  parcydçuât  nousauos 
difeouru  fort  amplement  :  A  prefent  il  nous  re- 
fte  de  fçauoir  s’il  faut  auoir  efgard  aux  aftres  Sc 
faifons  auant  que  commencer  ceft  ccuurc,&s’il 
eft  facile  de  defnouer  ^  d’entendre  tous  les 
pnigRies  deeftez  fur  cçfubjet. 


pE  L  A  CONTEMPLA- 

TlpNET  DBSERVATÎOÎ^ 

des  aftres&faifons  pour  com^ 
:niençer  l’çÿüure  ou  pierre  des 
PhilofDphes  ^  &  fi  tous  les 
enigmes  fur  cette  matière  peu^ 
yenteftre  entendus. 
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(tvfs  fft.yoksi 
XihAfdiiSi 


Efl:  œuuren’eft  caufeepar 
îe  mouuemenç  des  ftipe- 
rieurs  ,pourçe  qu’en  tout 
temps  il  peut  eftre  faid. 
Marguerite  nouuelle  P .  i8. 
Commence  tpn  tjeuure  ep 
tout  temps,  tiure  des  trois  paroleip.  48. 

Le  regard  des  ejeux  n*eft  neçeiTairc. 
Xibamus  4»  mercure  des  Philofophes  />.65 . 

Les  afttes font  changez  à  toute  heure, 
Scieur  force  n*eft  totalcmêc  recogneue 
par  aucun  homnie,  &  ne  peuuent  eiiv 
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pèfcherde  rompre  vn  verre  ,  ny  moins 
4’autre  nuyfance ,  d’ailleurs  leur  calcul 
cft  incertain  ,&  plufieurs  Aflrpnomes 
fuyuanc  les  marques  des  papiers  des 
antiens.fe trompent  entièrement, pour- 
ce  qu'ils  y  entendent  aulfi  peu  que  moy 
^tOcean  Athlantique.  p.  66. 

Il n’eft  point necefTaire d’obferuerla 
fîtuationdes  eftoiles  pour  noftre  cequre. 

Gelrer.l.l  c.'xi.  • 

Il  ne  faut  point  ohferuer  neceflaire-  renmr^. 
ment  la  fortie ,  la  coiirfe ,  ny  l'afpeâ:,ny 
'  des  lignes  ny  des  planettes  ,'ny  les  fai- 
fonsdc  Tannee  ,  ny  les  iours  ,  ny  les 
heures  ,pource  que  la  génération  de  no- 
ilre  pierre  eft  entièrement  naturelle  , 
corne  cft  celle  des  autres  chofes  que  na¬ 
ture  produit:  Ventura  c.\y. 

Geluy  qui  voudra  defnoner  tou  tes  I  es 
enigmes  perdra  plnftofl:  l’art  qu’il  ne 
l’acquerra,  car  il  cHimpoflîble  d’expli- 
querauvray  tQUteslesallegories  ,  d’au¬ 
tant  que  lesâuthcursont  eu  tantoft  vn 
proied,  tantoft  vn  autre  ,  &:  par  ainlî 
l’application  en  efl:  ambiguë.  Ltbduiusf^ 

^5- , 

C'eftvne folie  de  donner. des  laidites  ju* 

aux  afncs ,  veu  que  les  chardons 
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fufHrenc,ceIuy  qui  diuulgue  les  myfte- 
res  ,cn  diminue  l’excellence, tout  ce  qui 
peut  nuyre  eftât  diuulgue  doit  eftre  ca* 
ché myrtiquement.  D)vnviett>cy4utheur, 
Noftre  icience  efl  vneparried  e  la  ca¬ 
bale,  qui  eft  chofe  receue  par  deuis, 
car  les  Philofophes  traidant  d  icellc , 
l’ont  enueloppeede  tancd’enigmeSj  fi¬ 
gures  &  problèmes /qu’autant  en  en- 
feignePytbagoras  enfe  taifant  que  Jes 
Philofophes  en  leurs  efcripts.  Egidiui  c. 
10.  p.  i8. 

'Mmen  A  U  commencement  &  à  la  fin  de  ceft 
ceuure  il  faut  bien  eftudier  ,  d’autant 
que  par  l’eftude  te  benedidion  de  Dieu 
l’on  aura  pluftoft  ce  que  l’on  cherche  8c 
Morienp.il.  au  fccond  volume  dt^ 
ihedtre. 

Le  s  Prophéties ,  les  chofes  naturelles, 
refpagyrie ,  les  fecrets  poétiques  &  plu. 
fleurs  autres  chofes  font  toutes  cachées. 
Lsmtfmep.ioi. 

voÿtiti*s\  confiderer  meurement  ce  en 

quoy  principalement  conuimnent  les 
autheurs,carlàeftcachee  la  vérité  la* 
quelle  eftvneôc  Ample,  Togelius  en  fa 
préfacé  p.  lo. 

M4rguenu\  '  Lcs  liurcs  efctits  dc  cette  fçience 
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font  fous  figure,  defquels  la  pl us  grâiide 
partie  effc tel lementobfcure,  bc  lesfen- 
teces  tellement  embrouillées ,  qu’il 
aque  lesfeulsaucheursqui  les  puifient 
entendre.  Marguerite nouuellep»  45. 

Il  faut  colliger  des  eferits  des  Philofo-  ^minganl 
phes  les  fleurs  comme  on  les  cueille  aux 
phamps  parmy  les  efpines.  Armingandus 
au  commenciment  du  l.  f. 

L’aneau  d’efpritd’or  ,  couuerc  d’ar-  jimAni, 
genteftia  pierre  des  Pliilofophes, qui  en 
fon  profond  efl:  d’or  &  mafle,6c  en  l’ex- 
terieur  efl:  argent  &  femelle  ,  les  fepe 
chaînes  liants  le  liure ,  font  les  fept  ôpe- 
rations  qui  enuironnent.&  paracheuent 
lemagifterede  la  pierre  ,  l’efcriture  de 
l’aneau  fignifie  l’efprit  du  mercure  qui 
entrantrubtilement  le  difpolë  interieu- 
ment,  êc  tins  de  luy  l’ame,  ôc  l’esleue, 
l’emportant  àuecfoy  en  Pair.  Arnaud  à 
lafleur  des  fleuri  c.i. 

Ou  faut  il  chercher  la  clef  des  Philo-  MMhm. 
fophes  ?  1*  Oracle  refpond  ,  an  lieu  oû 
fontles  osd’Orefl:es,c’efl:  à  dire,  où  le 
vent  battant  &  battu  &  le  malheur  des 
hommes  efl: trouuc,c*eft  à  dire, com¬ 
me  Lichas  interprète,  en  la  forge  d’vn 
îuarefchal  ,  car  par  leç  vents  les 


yfMfUes. 


Sdhülité  rC' 
qutfeaure- 
«herdeur. 


Sèherl 
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foufflets  font  entendus ,  par  le  battant 
ou  frappant  le  marteau  ^  par  le  battu 
benclume ,  par  le  malheur  des  hommes 
le  fer  efl:  entendu.  Athalante fuyante  dtf, 
C9UT$.%7.fA\^. 

Uœùure  admirable  des  trois  paroles, 
c’cftceluy  quieft  faid  de  trois ,  quel- 
qucsvns  l’entendent  autrement ,  mais 
tousen  cefai£tront  d'accord  ,  carceft 
ouuragefe  cherche  en  trois.G^ifr/.  3.r. 
514.  des  treis  paroles. 

'  De  Ces  trois  mots  il  nous  faut  tirer 
&  compofer  par  grande  fubtiÜté  deux,, 
car  par  cette  faconde  parler  deuxôc  fept 
font  entendus ,  c’eft  la  caufe  pourquoy 
tous  ceux  qui  recherchent  cct  art  doi- 
uentcflrefubtilspourounrir  ce  threfor 
des  trois,  dans  lefquels  toute  la  vertu  Sc 
préparation  de  la  pierre  cfi:  cachee  ,ie  di 
rhuyle  fcc  &  vif,  chaud  &  humide  ,&Ia 
teinture  vifue,  ôcç’efl:  l’expohtion  des 
trois  paroles. 97-/>.57* 

Ceft  artn  eft  point  acquis  que  par 
efliidejpar  veilles  &  par  tempérance. 

Epifire  à  Alexandre  au  filtre  13-/* 
^%.deQeher. 

Nous  nations  pas  deferit  noftre  art 
toutaulong^  mais  par  piccesmifesen 
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diuerschapitres ,  &;  l’auons  ain(î  faid, 
pource  qu  autrement  elle  auroic  eftc 
cogneueaufïî  bien  des  mefchancs  qu« 
des  bons  cette fçience  nous  l’auons 
tiouueede  nous  mermes  ,  laquelle  efl 
tres-vraye  &  tres-affeuree.  Geberî.yc.^i. 

L^Alchymié  n’vfe  point  de  démon- 
ftrations ,  pource  quelle  ne  prouue ,  ny 
n  eft  prouuee  ,  comme  font  les  autres 
choies, ny  n’exprime  pointce  qu’ellca 
comme  les  autrés,  d’autant  qu’elle  s’e- 
ftudieà  parler  obrcurement,cftant  com¬ 
me  impoflible  rnonftrer  ceft  art  parrai- 
fons.  Bonus  A  la  mafgüermnouuelkp.\%, 

Auicenne  ny  aucun  autre  Philofo- 
phe  naturel  n’ont  iamaispen  confirmer 
par  raifons  naturelles  les  principes  de 
TAlchymie ,  car  ce  qui  eftfixè ,  deftruit 
laforme  fpecifîquê  ,ç’eft  à  dire,cequi 
eftfîxe  deftruit  la  forme  fpecifique  du 
volatil, l’empefchant de  fuir.  Zemefme 
p.io. 
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Scholie, 


Slleft  vrajr ,  dirale  rcchcrchcat  curieux  & 
nonfubcil,'  qu’il  ne  faille  aiioir-  elgard  ny 
aux  aftrics,  ny  au  temps,  1^  aux  heures  ,  pour- 
quoy  ert:»cequeles  PhÜôlbphcsnoiiadircnt  de 
commencer  de  trauatlicr  au  mois  deMars,pour. 
quoy  d’attendre  la  côiondion  de  Mercure  aucc 
Saturne, pou rqqoy  celle  dudit  Mercure  aucc 
Mars  ,puis  aucc  ïupiter  ,puis^auec  la  Lune, 
puis  auec  le  Soleil ,  fans  quoy  l’on  ne  fera  rien  ? 
Certes  comme  là  faifor?  au  mois  de  Mars  eft 
temperee  ,&  quel’air  n’y  eft  ny  trop  chaud  ,ny 
trop  Froid  ,  ny  crop  fcc ,  ny  trop  humide  ,  auffi 
veut  on  qu’au  commencement  la  chaleur  par 
laquelle  la  cuite^p^urriturc  ou  rouilicurede  no- 
ftrccahos  ou  meflange  .doit  eftre  fai6fe  ,  foit 
douce,  à  cçUe  En  que  par  cette  douceur  le  total 
s’embraire& Vvni rtc  mieux  &  plus  facilement, 
car  fi  la  chaleur  cftoit  par  trop  grande  ,Ic  lien, 
glu ,  colle ,  gomme ,  qui  doit  vnir  le  maslc&: 
la  femelle  s  efuanouyroit ,  5c  les  deux  corps  dc- 
meureroient  à  fcc  fans  aucune  prodüdion ,  ny 
de  noirceur  ,  ny  de  branchages  ,  ny  d’autre 
couleur  ,  &  mefmc  c’eft  choie,  véritable  que 
nofttceau  marine,  de  laquelle  le  cûcurncpcut 
fupporter  la  chaleur  trop  violente,  fans  tombée 
en  fieburc ,  mourioic,&  par  fa  mort  tout  nofire 
ouurage  feroit  ruiné.  C^ela  chaleur  donc  de 
la  faifon  en  ce  mois  nous  Iccuc  de  modcllepour 
la  conduite  de  nofirc  œuurc ,  5c  ainfi  nous  ferui* 
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irons  de  la  conduite^  fimilitudc  des  autres  mois 
^faifons  de  Tannée.  Quand  cft  des  conion* 
dions  des  plancttes  celle  de  Mercure  auec 
Saturne  ,  c’eft  lois  que  la  noirceur  paroift 
fur  la  matière  à  caufe  de  l’humeur  melanchoii- 
^que^celle  de  Mars ,  eft  la  couleur  grife  ,  autres 
difentque  c'eft  la  citrine  rongeaftre,  à  caufe  de 
la  cholere  iaunc  vn  peu  euitte ,  celle  de  lupitei: 
la  première  blancheur , celle  de  la  Lune  la  gran* 
de  blancheur  à  caufe  de  la  pituite,  &  celle  dû 
Solcilà  caufcdelagranderoügeur  &  du  feu  ou 
fang  .*  celle  de  V enus  cft  lors  que  I*amour  ou  ef- 
ifchauftèmcnt  fefait  des  deux  fubft^nces  ,  & 
c’eft  de  celte  façon  qu’il  nous  faut  entendre  les 
dids  des  Philofophes  tant  anciens,  que  moder¬ 
nes,  &  cette  vciitd  faid  ,que  nous  ne  nous 
eftendonspasaudifeours  de  ces  fcicncès  cele- 
ftes ,  puis  qu’elles  ne  nous  font  ncceftaircs  en 
ce  faid ,  auffi  peu  que  l’intelligence  de  tous  les 
cnigmes,  pour  Icfquels  dc/hoiier  Ton  auvoic 
pluftoft  faid  de  faire  reuiure  les  auiheurs  qui  les 
ont  propofees  que  de  les  expofer  &  interpréter. 
CarquicftleGeomctrien  qui  puilTe  efquariir 
le  cercle ,  réduire  ce  quatre  en  vn  trjpigle  >  ce 
triangle  en  vne  lignc,&  cette  ligne  en  vn  poind 
(qui  eft  indiuifiblej  lequel  contienne  autant  en 
foy  quefaifoiteftant  ligne  eftanc  triangle  ,  le 
tiianglc  cftant  quadrangle,  le  quadrangle  cftanc 
rond  ou  cercle^ dira  on  pas  cela  cftre  du  tout 
impoftiblc  ?&c  toutesfois  le  Philofophechymi- 
que  le  fàid  par  Tacoompliflement  de  teft  arr, 
&  fans  cela  il  iTy  entend  rien,  Ôc  homme  du 
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monde  naiamaisfàidl  la  pierre  des  Philoi.  >phei 
îiy  ne  la  pourra  fa  ire  fans  cettètedudion  du  cer¬ 
cle  au  quadrangle, triangle  ,  ligne  Sc  poind;  vii 
eft  engendre  de  deux  par  vh  ,  par  vn  dedans 
deux ,  Ton  poids  eH:  vti ,  il  mange  Sc  dedore  fans 
dents  &.bouche cinquante  ,  qu’il rranfmuc  en 
fa  propre  nature,  voire  quatre  cents  Sc  vingt, 
alors, il  pefe  en  premier  &  fécond  lieu  cinquan¬ 
te  vn  jCefaîdiltueimangc&rdéuorera  merc, 
iScIamcc  dansfon  ventre ,  fa  merc  en  rtfufci- 
tant  le  tue  &  luydonncfon  Royaume  ^duquel 
jiiDuyftpaifiblement& imperieufement  ,  du¬ 
rant  ce  régné  il  tuç,  mange  «5c  deuore  fon  perç, 
&le  met  dans  Ton  ventre  ,  mais  en  fin  par 
grande  vertu  cachceil  rcfurcitc#,  tue, mangea 
deuore  fon  fils ,  qui  tue ,  deuorc  &  mangé  ,  r.i; 
uitàfon  pere  la  couronne, (Senefe  contentant  du 
Royaume  fe  faifit  de  l’Empire^  Monàrcbiedü 
monde,  laquelle  il  goune  me  tout  feul  fins  au¬ 
tre  ayde  ou  a{î] fiance  que  d’vn  vieux  fetp.ent 
qui  l’a  accompagné  de  puis  1  heure  defanaiflatt- 
ce,  iufques à rhenre de  fa  grande  force  ,  mais 
du  depuis  ne  faiéb  que  le  regarder  fans  autre 
chofeiQr  quiefi:  celuy  qui  n’entendât  nofti'C 
philofo*bc  ,  ^ignorant ces  façons  déparier,' 
ne  trouuera  tout  cecy  ridicule  impofiible ,  ^ 
coniradiétoire ,  &  ne  diç  que  c’efl:  vn  com¬ 
pte  de  iVicille  :  Ô  que  cette  cognoillançé 
m  yfterieufe  eft  eslpigneç  de  toutes  les  commu¬ 
nes,  qnlesleuent  en  public  leurs  difciplèS,  ^ 
cctte.cy  les  humilie, viuahtscontanscneux 
mej&  failans  Icursaurnaones, prières  df  grarj^ 

mcicy 
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iiiercy  au  plus  grand  fiicncc  qu’ils  pcuuent, 
èftantfi  ioycux  qu’ils  voyenc  le  concenu  plus 
grand  que  le  contenant,  qu’ils  lient  en  eux  mcf- 
ines  de  voir  que  les  ignorants  Te  mocquent 
d’eux ,  croyants  qu’i  1  cft  impOiTiblc  que  le  con¬ 
tenu  foit  plus  grand  que  le  contenant ,  &  qu’vn 
contienne  cinquanteen  poids , nombre, quanti¬ 
té  &  qualité.  Concluons  donc  ce  tcaidé  pat 
qüelques  comparaifons,  &  fonges  qui  npus  onc 
clic"  communiquez  par  vn  de  nos  amis  entendu 
en  cette  rçicnce,&  par  cette  fentence  notable 
que  la  vérité  n’cfl:  qu*vne ,  ce  qui  fe  tcfmoigné 
par  le  conlentement  de  tous  les  Philofophes  al¬ 
ignez  encc  irai<fté,qui  aficurét  que  pour  acqué¬ 
rir  la  perfeélion defirec  enefl:art,il  n‘y  a  qu’vne 
feule  matière  tirée  de  deux  par  vndans  vn  feul 
vailPeau  cri  figure  ^  mais  en  quelqués  autres 
a  caufede  plus  grande  capacité, la  matière  croif- 
fantparappofition ,  vn  l'cul  feu  ,  &  vne  feule 
'Opération,  trpuuoris  cftrangc  fi  les  aur 
theurs  onc  difcoutu«  diucrremcnt  &  obfcure- 
ment  de  cette  fcicncç  ,ven  que  l’ordinaire  des 
hoinmeseft  de  merprirci  & faire  cftat  comme 
de  néant ,  des  plus  excellentes  chofes  du  mon¬ 
dé  ,  quand  elles  leur  femblcnt  faciles,  &de 
louer  rnagnifiquement ,  &  auoir  en  admiration 
ce  qui  ne  fc  peut  acquérir  qu’auccbcaucoup  de 
peine, de  irauail5c  de  fucur,  &  celuy  quis’em** 
pefehe  de  tomber  encc  vice  auec  le  commun 
peuple ,  n’cfl:  pas  homme  de  peu  de  iugemencî 
Et  remarque  en  palîant  que  les  A  ftrologgucsdi- 
feni  que  félon  quelè  Saturne  cfl  colloqué  ^  tçll^ 
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eftlaquantiré  Ôc  bontédu  plomb  a  la  iccheci 
chc  du  quel  l’homme  gagne  ou  perd,  de  mcfmc 
de  l’or  par  lé  Soleil  ,de  l’argent  par  la  Lune, 
qui  a  meules  Chymiftesde  nommer  le  plomb 
Saturne  ,  l’or  Soleil,  l’argent  Lune  j  inaisilsdif, 
fercnc  desdits  Aftrologues, qui  baillent  àlupi- 
ter  le  cuyurc,  &  eux  luy  donnent  l’cftain  j  à  Ve-' 
nus  l’cftain ,  &  Its  Chymiftes  le  cuyurc ,  &tou$ 
deux  donnent  aMaislc  fer  &le  lbiilphrc,&r  l'ar. 
gent  vifà  Mercure^  Que  b  la  cognoiffancc  de 
ce  qu’on  nomme  communément  la  pierredes 
philofopbesrepouuoiracqucrir  parla  di/puic, 
elle  feroit  aucunement  facile  d’auoir,mais  ccut 
qui  l’ont  eue  par  le  bon  bout ,  ne  fc  font  fouciez- 
d’eneferire  que  pour  monfteer  qu’elle  eft  véri¬ 
table,  Redonner  le  moyen  aux  curieux  recher¬ 
cheurs  d’en  auoir  mefme  cognbiflaceyla  Jlefcri. 
uant  ou  par  énigmes,  ou  par  fimilirude  ou  çx^- 
cmpleSjmais  pluficurs  autres,  pour  oftenta- 
tion  apres  auoir  confume  leurs  moyens  &  ceux 
d'autrûy  en  refuerics  ,  fourneaux  ,  vaifleaux, 
feus, drogues mincrallcs, animales  ,  &plancâ- 
leSjS'ahjufants  fans  entendre  le  fens  des  au- 
iheurs  à  ^er  leur  principe  de  matières  volati¬ 
les  &  bruslablcs,  ne  croyants  pas  que  chacun 
produit  fon'  fenib labié  ^  ce  qui  fe  voit  eui- 
demment  par  l’Elcriuain  du  Fal'ciculus 
eus  imprime  à  ParischezNicolas  de  la  Vigne 
1651  fous  le  nom  d’Arthus  Dec  premier  médecin 
de  l’Empereur  de  Rufcie,duqucl  les  allégations 
en  chafquc  chapitre  font  11  mal  ioindes,  &  les 
coroilaires  fi  mahiiun:ans&:  concluancs,qu*ildl 
hnpolîlblç  déplus  mal  :  mais  veu  que  fon  piiü: 
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cipecftcirécl'vne  chofe  bruflable ,  Ton  produit 
ncpeut  cftrcftablc>dans  i’indice  cxpurgacoiie 
qtiiï'cra  bi-cn  tort:  au  iour  ,Dicu  aydantjlcs  bons 
sLutheurs y  feront  difti'nguez  des  brouillons  ,i'é» 
leu  de  ceux  ,  dcfqucls  on  aura  eu  cognoiflaucc  , 
cai  iicfttrcs-difficilcd’auo'iu  veu  ny  fccu  tous 
les liures  qui  en  ont  traiÛé  iufques  à  prcfcnt,&: 
ne  faut  audi  croire  que  tous  les  liutes  qui  por 
tcnc  le  tijci  c de  quelque  aiuheùr  ait  eftécompo* 
separluy.  Or  i’afleurc  qu’audbn  ne  peut  en-* 
tendreà  fond  ny  diftiguer  vnbcri  autheucdVn 
maiiuais,  s’il  n’a  veu  Ôc  nefçuc  nes-bien  ex  trai¬ 
re  fon  feu,  fans  en  dcftruire  la  macicrejS:  iccluy 
nourrii-jcarcesdcux poin«Sts  ignorez  ,  tout  le 
rcftel’eft,  rintclligcncc  de  ces  deux  atiiclcsa 
peu  efti  c  plus  facilêà  qulqucs  autres  cfprits  plus 
cfpurcz  qü’àDauid  Laigneau  qui  a  employé  21, 
ans  cncctce  recherche ,  auantqu'cftre  hiedecinj 
du  Roy ,  &  qui  n’a  compose  &  mis  par  ordre 
sô  Harmonie  furleniodcllc  de  cedit  fagot  brof- 
raillciix,&:  efpincax ,  qiii  aucc  fon  autheur  que 
je'ne  croy  eftre  ccluy  duquel  il  porte  le  tilcre  ne 
ïneiicc  que  le  feu  I^c  nous  lajlfons  donc  cm~ 
porter  aux  Ibufflcins  &  trompeurs  ,  tenons- 
fiousfcrmcsàla vérité, de  laquelle  Dieu  nous 
nionftrefala  voye  ,  &  nous  dcn,ncra  la  poiref- 
iîon^  hon  rantfeulement  de  ce  ihrefor  s'il  con. 
hoiftnous  efttenccefraire,  maisdu  ccleftc  par 
I  interceffion  de  noftre  Seigneur  lefus  Chriffc 
noftre  fciil  Sauueùr  &:  Rédempte  ur  >  auquel 
aueclePcrc&  leSaind  Efptit  loir  louange, 
hôneur&  benediélioau  ficciedes  fîecles.  AinCR 

Ffi; 
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Lcdeur. 

AŸant  recouuert  quelques 
papiers  ia  vieillis,  &  les  vifi. 
tansauec  quelques  miens  amis, 
entendus  en  cette  fcience  myfti- 
quc,ils  ont  trouué  à  propos  de 
donner  au  curieux  ftudieux  les 
pièces  fuiuantes,  choifies  parmy 
iceux ,  n’eftants  en  rien  contraires 
autrâiaécydcuant:iouys  en  donc 
à  contentement. 


diverses  PIECES 

TIREES  D  E  D  I  V  E  R  S 

autheurs,  ôc  traduises 
en  François. 

E  vous  diray  donc  ce  qui 
ma  détenu  iufqu’à  fi  hautç 


heure  dans  mon  lid  y  eftant 
'enfeuely  ou  arrefte  par  vn 
►profond  fommeil  (  contre 


mon  ordinaire  ,  comme  vous  fçauez) 
dans  lequel  fay  ouy  ôc  veu  des  chofes 
eftranges ,  &  qui  fe  font  prefentees  à 
plufieiirs  6c  diuerfes  fois  y  ayant  certai¬ 
nes  iiiterualles  d’vne  a<àion  à  l’autre, 
dcfqueilesvousaurczletoutaulong- 
Apres  quelque  abouchement  des  i 
deux  enfansde  Latomie  ,i’ay  veu  le 
masle  fans  tache ny  macule  eflre  preci-  ‘ 
pitédans  la  mer  bouillante  ,  ou  eftanç 
mis  en  pièces  tres-menues ,  6c  comme 
imperceptibles ,  en  a  efté  retiré  en  pafte 
coulant  cette  mer  par  vn  linge  afTez  dé¬ 
lié,  mais  cette  pafte  dans  quelques heu^ 
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tes  efl:  denenue  dure ,  ^  comme  matiè¬ 
re  moyenne  entre  dure  &  molle,  quel¬ 
ques  vns  nomment  cette  confiilance 
amalgame. 

SaToeur  fe  troiiuant  feule  ,  &  fe  faf- 
chanc  en  cette  lolitude,5c  eftant  bien 
efpuree  ,  &  s’eflre  rrouuee  telle  par 
reiîày  du  feu  ,  a  eftç  précipitée  dans 
merme  mer  y  penfànr  retrpuuer  fon  fre- 
re,mais  yayanc  efté  réduite  de  merme 
que  fon  ditfreredemefmeluy  eft  adne. 

alors  tous  deux  à  part  croyants  ; 
leur  mort  proche  ,pourfe  que  tousdenx 
ëftoyenc  deuenus  enflez  ,  grofîis  ,paf“ 
jes,éc  plus  mois  qu’lis  n’efloientaii  pa- 
rauant  fe  fontrefolus  de  fe  ioindi’ècn- 
femblepour  engendrer  de  leur  propre 
fubflance  ,vnefille  vn  hls  propresà 
ieurfuccecl'^i’  ^  tenir  le  feeptre  de  l’Env 
pire. 

Us  fe  couchent  donc  tous  deux 
ayant  au  parauant méfié  leurs  corps  6c 
membres  pefle  mefle  dans  vn'  licf;  cry- 
ilallinen  forme  de  begaffe  quatre  fois 
plus  grand  qu’ils  ne  concenoient  ,  5? 
ppurce  que  leurs  corps  depuisla  fortie 
de  la  mer  s’efloit  endurcy,ils'fe  fonten- 
corevn  peu  arrouferdeladiteeaUjfqu? 
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telle  ^u*ils  auoienc  emportée  de  ladite 
mer, Ôc  celle  qu’on  leur  auoic  adiouftee 
les  furmontoyenc  de  trois  parts ,  mais  fe 
voyants  en  tel  poind,  craignant  qu’icel- 
le  humidité  les  refroidilTant  par  trop  ils 
fufTcnt  empecliez  d’engendrer  ,  ils 
moyennerent  d’auoir  fous  leur  Jiél:  vn 
feu  propre  à  deflccher  peu  â  peu,  ou  fe- 
parer  celle  humidité  adioullee  ,  ce  qui 
leur  fucceda  heurefemenc  ,  comme  il 
s’enfuit.  f 

Ellantsainfibrîrezdanslamerbouil-  5 
lante, retirez  par  vn  linge  ,  eiïuyezau 
polTible  chacun  à  part ,  endurcis,  très- 
Dieu  broyez  &  melîez  enfemble  ,  puis 
redurcis ,  rompus  grolîieremenr,arrou- 
fez  de  leur  eau,  mis  dans  leur  liél  de  cry- 
llal ,  fermé  commodément  ôc  au  def- 
fouis  du  lid  vn  feu  propre ,  ie  voy  delTus 
ces  deux  corps  s’csieuer  comme  de  pe¬ 
tits  bourgeon  s ,  qui  peu  à  peu  s’esicuent 
fefont  branches, arbres,  arbrifreaux,&: 
s’esleuent  à  telle  hauteur  &  couleur  ref- 
plandillante  , blanche ,  entremeslee  de 
quelques  poinds  rouges  ,qu’enfîn  tout 
lelieuenfutremply,fi  qu’il  fallut  rom¬ 
pre  laditeplace  &Iieu  ,  &  voir  ce  que 
ç’eftoit, 


AH'ton. 


Gg  iüj 
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ÿ  Rompu  que  fut  le  lid,  tout  ICjcledan^ 

.  fut trouuéherilTé d’arbres  ,  &  de  buif- 
fonsjlefquels  on  ofla  fubtilement  de 
deiTusles  corps  ,  &  les  rcmic  on  à  parc 
dedans  vn  autre  lidl tres-bicn  bouené» 
de  peur  que  ce  produiâ:  ne  print  trop 
;  d,air&  ne  perdit  fa  vertu.  ^ 

'sJjattit.  corps  font  encores  remenuirés,&: 

vn  peu  arrpqfés  de  leur  eau  propre  -,  Ôc 
remis  dan  s  vn  autre  lid  femblable  au 
premier,  anecmefme  feu  ou  noimcllc 
matière  d’arbres, branches  &  builTons 
renaiffent  qui  tournent  remplir  dere- 
chefle  Heu  qui  rompu ,  8c  oftez  font  re¬ 
mis  auec  les  premiers  ,6c  pour  dire  en’ 
peu  de  paroles,  cett<aclion  fur  tant reb 
tereèqueles  corps  furent  prefque  tous 
reduidis  en  femblable  modéré. 

'Uùysfrefst.  .S’ur cctte  matieiT  i’entcdis  quelqu’vn 
qui  demande  ,  fi  elle  procedoit  ou  des 
corps  ,ou  de  l’eau, d’autant, dit  il, que 
fic‘efl:descorps,leurcraire  efpais, dur 
6c indomptable s’eflfai(;^  les;er,rare 
foiiple,  mais iîc’eftl’cau,. elle  s’eft  ren¬ 
due  leche  .arreflee, maniable  6c  rraidla- 
ble  ,à  quoy  qttelqu’vn  refpondit  d’atte- 
dre  la  fin, ,  pour  en  cognoiRre  la  vérité. 
5  ABlun.  Cette  m'adere  produire  ou  de  ces 
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corps, ôcdeflus  ces  corps ,  ôc  blanche 
eft  mile  ,  comme  ia  a  eflé  (iict,dans  vq 
lieucryftaliinfaid  en  tefte  de  begafle, 
iebecd’vndemy  pied  delong,leporps 
rond , lequel auoicde  deuxà  trois  par¬ 
ties  vuides ,  fermé  de  tres-bonne  ferru¬ 
re  ,  (î  qu’on  ne  pouuoit  rien  veoir  ny 
fencirfortir  ,  ôc  au  delToubs  fut  allumé 
vn  feu  compose  de  trois  charbons 
blancs , entretenus  par  la  liqueur  delà 
paix,&  fut  encores  colloqué  (ceîid 
cryftallin  )  dans  vne  tour  de  forte  mu¬ 
raille,  de  peur  que  quelque  belle  ne  le 
calTall.  Par  cét  ordre  ces  broulTailIes 
vindrent  à  changer  de  couleur,  fe  noir¬ 
cir,  6c  acquérir  vne  puanteur  lî  grande 
auec  telle  amertume,  comme  l’on  ap- 
percent  à  l’ouiierçure  du  vailTeau , qu’el¬ 
les  elloyent  prcfqueinrqpportables  au 
nez  &  a  la  langue. 

Cette  matierçbroiraiIlcufeayanrac-7 
quis  par  cinq  ou  lîx  mois  au  lieu  fuf. 
dit  cette 'couleur,  odeur  &  goull,l’on 
rccogneut;(  Payant  vn  peu  retournée 
parle  contournement  du  vailTeau)  qu’il 
s’elloit  faiél  d’icelle  vne  poudre  noire 
impalpable ,  de  laquelle  y  auoit  quanti¬ 
té.  Ce  qui  occalîonn?  d’ouurir  le  vaiP 
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feau,6c  verfer  le  touc  dedas  vn  autrelar. 
ge  (faid  comme  vue  efcuelle  blanche 
polie, non  toutes  fois  d*aucun  métal)  Se 
voyant  cette  poudre  en  alTez  bonne 
?quantitéon  lafeparà  par  vn  crible  pro-i 
pre ,  &  d'autant  qu’on  vouloir  voir  fi 
toute  ladite  matière  fe  pulueriferoit  de 
foy  mefme  comme  les  prophéties  an^ 
ciennes  ontdict  ,on  renferma  ladite 
matière  brolTailleufe  dans  fon  mefme 
vailTeau  en  mefme  ordre  qu'auparauat , 
Scy  futlaifleiufqu’à  ce  qu'vnefembla- 
ble  poudre  futapperceuë,  qui  fut  reti¬ 
rée  de  mefme  que  la  première,  &  cette 
operation  fut  reiteree  tant  de  fois 
qu’enfîn  Ton  euftdcquoy  contenter 
k  curiofitc. 

Cette  poudre  retirée  5c  tres-bien  fer- 

tellement  diuers  les  vus  des  autres 
que  ie  ferois  fort  longtemps  à  les  defcrl 
Te,  qui  fut  çaufe  qu’elle  a  acquis  vne 
infinité  de  noms, les  vns  à  caufe  de  fa 
couleur ,  les  autres  à  caufe  dé  fon  odeur, 
iesautresâcaufe  de  fon  gouft ,  les  au- 
tres  par  k  fubtilitc  ,  &  nature  ,  les  au- 
tresàcaufedefes  efPeéls ,  fomme  elle  a 
autant  de  noms  qu’il  y  ade  chofes  au 


CH  API 


RE  XVIÎ. 


0ioncle  :  voyla  pourquoy  il  femble  que 
tous  les  grands  perronriages  qui  en  ont 
parlé  par  prophéties  ou  autrement ^ 
foienc  contraires  le^  vns  au^  aii^ 


très. 

Cette  pondre  extrefmement  feche  , 
pous  produira  de  terribles  combats,  & 
merueilleux ,  agréables  Sc  frudueux  :  fî 
nous auons patience  d*entendre  Tordre 
que  ie  la  vi  traider ,  Premièrement  tous 
ceux prefqùeqiii  Tauoient  rraideCjTa- 
uoient  trouuee  inhabile  à  fe  meflerauec 
aucune  chofe  ,  rnais  principalement 
auec  Teau  de  la  mer , parle  moyen  dela- 
quelle  elleauoit  receu  fpn  eftre,&  com¬ 
me  on  parloitde  la  reietter  comme  ma¬ 
tière  orde,  fale  ,  puante  inutile ,  on 
puytvnevoix  qui  cria  ,  qu’on  la.  remit 
defllis  quantité  Tuffifante  ,çomme  de 
dixà  vn  d’eau  de  fa  mer  dans.vn  lid  çry- 
ftallin ,  grand  à  ruffifance ,  ôc'qu’oji  al- 
iumaft  yn  feu  d  ebullitiôpardeiïous ,  ce 
qu’eftantfaidTon  s’^efl’aya  a  froid  d*en 
voir  q  uelque  m  eflan  ge ,  mai  s  en  vain ,  l  e 
feu  fut  donc  allumé  ,mais  meruçillc  des 
merueilles  cette  poudre  fur  conuertie 
en  ferpent  fans  ailles  ,&  cette  eau  ma¬ 
rine  en  ferpent  aislé  ,TaisIé  veut  deuot^i: 
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le  fans  aisles,  mais  le  defàislé  Tenglou» 
tift,  &  luy  ofté  èc  brusle  (es  ailles  »  i  aif, 
ié  s'efforce  de  recouurer  fa  perte  ,mais 
en  vain  :  En  fin  voyant  la  vidoire  du  co. 
fié  du  desaislé  ,1e  feu  s’amortift  ,  &:  fe 
refroidit. le  ferpent  aislé  demeure  au 
fondj&fon  vidorieux  fe  braue  &  pour- 
anene  deffusjmais  vn  peu  las  &îiydropi- 
cjue  ,  pource  qu’il  auoit  mis  dans  fon 
ventre, de  Ton  ennemy  enuironfa  pefan- 
teur,{îquefon  ennemy  &  luyfdfoicnt 
efgal  poids. 

ierpént  glorieux  qui  a  abattu  les 
aislesdefon  ennemy,  &  qui  l’a  rendu 
femblabie  a  luy  &à  fa  propre  fubftance, 
^  l’auoit  deuoré  &  confumé  torale- 
ment  ,eft:  oftéauec‘'yn  feparatoire  prq- 
predu  deffus  lè  Corps  de  fon  ennemy ,  U 
pource qu'fl ne  pouùoit dé  long  temps 
digérer  tout  ce  qu’il  en  auoit  deuoré  on 
luy  faid rendre  par  inclination  ce  qu’il 
ne  pouuoit  qu’auec  peine  retenir 
apres  on  le  colloque  dedas  vne  autre  te- 
ffe  de  begaffe,  de  laquelle  les  deux  op 
trois  parti  es  èdoyentvuides,  &  Pentree 
clofê  feurement ,  fut  colloqué  en  lieu 
propre  auec  vne  chaleur  lente  faide 
Comme  deffus,  fi  qu’on  pouuoit  fuppor- 


CHAPITRE  XVÏL  4^i 
tèrfoftfacilcmenc  dans  Je  creux  de  fa 
main  le  vaifTeau  en  fa  chaleur  :  Là  noftre 
ferpentvidorieux  ayant  fciournë  quel¬ 
que  temps  5  &  cpnfurac  &:  réduit  ed 
poudre ,  comme  il  eftoit  au  commence¬ 
ment  de  ce  combat ,  &  ferpent  aislë  j  il 
fe  refoultfertancrenforcëydc  rentrer  ati 
mefme  combat  qu’auparauant  ,ce  qu’il 
faidfi  hcureufemëtjfans  s’allocierauec 
quoy  que  ce  fut,  qu’il  le  dompte 
remporte,  encores  la  vidoire  ,  apres 
laquelle  il  efttraiëië  de  mefme  qu’aupa-^'*'* 
rauant ,  &  pour  conclure^ce  combat  eft 
fl  fbuuent  reiterë ,  qu’en  fin  l’humidité 
giiflante  du  ferpent  aislë  deuorë  par  le 
desâislë  ,  fai  ht  tout  fon  corps,  le 
change  totalement  en  là  couleur  blan¬ 
che  ,&en  fa  propriété  de  volatilité  ,  le 
defpouillant  de  fa  couleur  noirej  Ge]qui 
irrite  tellement  le  ferpent  desaislé, qu’il 
cherche  toutes  les  aftuces  imaginables 
pours’en  venger, fe  tenant  donc  quoy 
dans  fon  lid  efchaulFc ,  mais  d’vne  aug¬ 
mentation  conuenable  de^chalenr  .  6c 
fansplusentrerau  combat,  on  ne  s’a- 
uifequefa  cholere  l’auoit  porté  à  vne 
idericé  ou  iaunifTe  qui  s’augmenta  de 
telle  forte ,  qu’elle  furpalïa  toute  autre. 


•îr  ^a'ten. 
’Bermtnu- 
tiofi. 
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veuë  par  le  s  médecins  venant  en  iauniC 
le  de  cholere ,  ou  bile  nommee  par  eux 
rouge. 

Celte  couleur ,  cholere  encore  plus; 
noftre  vidorieux,  qui  de  derpitconluke 
là fnere,qùiluydid qu’elle  n’a  aucune 
force  pour  l’aider  qùe  de  confeii  qui 
cltoic  d’aller  trouucr  fon  pere  ,  lequel 
il  lurpàffüicen  excellence  de  couleurj 
ce  qu’il  faid,  ,  ellant  donc  enlem, 
ble  ,  ôc  en  s’encreregardans  com-. 
me  par  defpic  ,  $:  s’ellimants  aulïi 
grands  Tvii  que  l’autre  ,  ils  S’em- 
bralTent  cmbarralîent  fi  fort  que 
Ghancelants  ils  tombent  dedans  k 
incr  rufditte  ,  de  laquelle  ayant  beü 
quantité  luffifante  ,  comme  de  qua¬ 
tre  à  vile  ,  6c  mis  fur  vnéeftuue  com¬ 
mode  j  leur  couleur  deuint  noire  ^ 
puis  dVne  millialTe  de  couleurs  , 
puis  blanche,  puis  iaune,puis  de  cou¬ 
leur  de  paiiot  rouge  champeftre , puis 
de  couleur  de  fang  comme  bruslc, 
mais  ce  combat  fut  réitéré  plulîeurs 
fois  ,  fi  qu’en  (fin  ce  fils  le  (entit  fi 
fore  quhl  entreprid  de  combattre 
toutes  les,  puilhmccs  qui  font  fous 
la  Lune  ,  pour  lefquclles  abattre  ^ 
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Tentree  luy  manquoic  ,  pour  à  quoy 
remédier  il  fut  confeillc  de  fe  mettre 
dans  l’eftuue  ,  où  elTrant  on  luy 
verfa  de  Teau  fde  la  mer  ,  goutte 
à  goutte  ,  iufqu*â  ce  qu*en  ayant 
beu  à  füffifànce  ü  fe  fondit  luy  mef- 
me  fur  le  feu  ,  qui  ayant  eftonnc  fes 
familiers  lefortént  promptement  dudit 
feu  'j  &;  rayant  mis  en  Tair  froid  ,  il 
reprend  fon  vifage  ôc  fes  forces  ,  mais 
fon  corps  fcparc  en  diucrfes  i8c  tres+- 
menues  parties  aulîî  fortes  les  vnes  » 
que  les  autres ,  mais  ce  qui  elioit  admi¬ 
rable ,  c’eft  fa  grande  courtoifîe  &  de- 
bonnaireté ,  cars  attachant  au  combat 
auecquelquVn  de  fes  inferieurs  (  car  il 
n*y  a  euqu  vnHercuIes  au  monde)apres 
les  auoir  depoHedezde  tous  leurs  héri¬ 
tages, Empires, Royaumes  &Principaü. 
teZjil  leur  donnoit  plus  qu’il  ne  leur 
auoicon:e,&:  les  rendoit  plus  grands  fei- 
gneurs  qu*ils  n'efloient ,  &  leur  duree 
en:oit,eft.&;  fera  iufques  à  la  confoinma* 
tion  des  fîecles ,  à  Dieu  la  gloire ,  Thon  » 
neur  ,1a  louange  ,  &  la  benedidion  au 
fieclc  des  liecles  ,  par  fon  feul  Fils 
noftre  Seigneur  &  Rédempteur  ,  qui 
vit  régné  auec  li^  ,6c  fonS.  Elprit 
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ecernellemenr.  Amen 

ToucrafFaireen  cetce  adn'îirable  rc« 
cherche eft compris  encepeu  de  paro- 
les. 

Tirer  le  fbulphrenoirjpuant^ameren 
poudre  impalpable  ,  de  noflre  cahos 
ou  mafTeconfufe, lequel  foulphreiettc  , 
dans  l’eau  hiffifante  lanoircift  ,  on 
en  frote  vne  lame  de  cuyure ,  elle  fe  bla- 
chifl:,&  fl  ladite  lame  y  eft  plôngee  rou- 
giedufeu  ,1a  blancheur  pénétrera  d  a- 
iiantage  ,raaisnonîu{ques  au  centre. 

Rendez  en  pafle  cette  poudre  aueè 
fapropreeauj&c. 

Redihiezen  poudre  cette  pafle. 
Reffaiâes cette redudi on  en  parte, & 
Cette  parte  en  poudre  iufqu’à  ce  que  la 
blancheur  furuieiine  >  &  puis  le  iaune,§C 
puislerouge.^ 

Mettez  Tarne  àcetre  matière  morte 
ertant  rcuiuifîee  elle  vous  contentera. 
Car  alors  trouuerez  v^ous  qu‘elle  eft  mi¬ 
nérale  ,  puifqùe  elle  ert  riree  des  mine-  ^ 
raux  rvegetable ,  puis  qu’elle  s’augmen¬ 
te, &;  animale  ,lors  qu’elle'a  receu  l’ame, 
fans  laquelle  elle  eft  infrudueufeîfi  vous 
auczfailly,  corrigez voftre  faute  en  la 
mefme  matière ,  d’autant  que  plus  faci¬ 
lement 
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icmeïit  vousy  adùicndrez,  que^i  vôus 
en  prënéz vnenouueIle,'C'e  que  ^expe-î 
ÿienceçonfirmc  ,6c  Arnaud  efeript  /.i. 
c.  fon  Ro/aire,. 

Sc^acKe  que  cetcë  fcience  efttraiéïee 
par  les  vris  fuVùanrs  FesTital^jnûdifte 
qui  déclarent  6c  expôfënt  lés  efcripni- 
res  cri  tant  qu’elles  appartièntîént  à 
ce  bas iiiondè  fenfiïblè;cci  la'v*ieàcliué. 
Les  autres  delaîiraritsiaüx  Thalriiu- 
deftes  le/6ucy  des  cliofe'S  riio.ndainés^ 
les  iuc^emenrs  6c  rriiit  vfàge  politique 
tant  de  là  chofe  publique queprfueevôC 
s’adonnants  du  tour  à  la  coriteriaplatiôrî 
&  à  la  plus  haute  vie  ,  ont:  rapporte  le 
fens  de  toute  referiture  à  rArenèrype, 
ky  ont  interprété  toutes  chofes  par  les' 
nombres  ou  parraifbn  fymboliieé.,  ôti 
par  fens  anagogique,&  correfpondant: 
Cabale  fignifie  recueil  de  bouche.G^ér- 
ge  !^emtienc.'j.!.2.p6ù: 

le  fqay  qu’Hypocraté  a  faiétvn  liJ 
ure  6c  expafîdon  des  fongesjmais  fi' 
vous  le  cônfîderez  attentiücmerit  ,vous 
U-ouucrez  qu’il  en  tire  Ton  proe;noflic 
pour  l’humeur  dominarit  à  celiiy  qùï 
îq  n  ge ,  i  e  fçay  a  U  ffi  q  U  e  q  U  e  1  q  U  e  s  fô  n  g  e  s 
prognofiiquent  les  chofes  à  venir, 


466  y^-RMONIE  CHYMI  <^VÈ 
'tmiiicm  maisDonfou's; carquivüudroitlecon- 

jîi!Z‘Z  traire, dementiroit les iongej de I oleph, 
uentieflus  dePharaoh,  deNab^tckodonofor,  ôc 
^tT/oZTU  f  Poîiges  les  vi, 

^uof4r/ou  ^ons ,  telles  que  celles  de  Daniel,  d’Ef- 
admen-  ^ras ,  d’Ifaic  ,  de  faind  leaii ,  &  autres 
Prophètes,  aufquels  Dieu  a  voulu  de  fa 
^race  co;iiimuniquerde  fesfecrets,mais 
a  caufe  de  quelques  fonges  particuliers 
côclurrc  des  generaux, cela  nepeuteftre 
fa-id  valablement  :  lob  nous  en  monftre 
lapreuueenion  chap.7.  verf.Xj.  &14. 
dilàn  t  î  Qnand  te  dy  ,  mon  LïEir  mû  foulage- 
ta ,  ma  couche  emytortera  quelcj^je  chofe  de 
wa  complainte,  Alors  tu  mleflomes  par 
fonges  &  me  troubles  par  vifians.  Et  Syne- 
ilus  parlant  des  fonges  d^d  ^Plufieurs  ont 
tûmposé  des  liures  pour  l'expo  fit  ion  desjun-- 
gesfde quoy  ie me mocque ypource  que  cenef 
à  propos  ,  dd  autant  que  ï  on  ne  peut  preferi- 
re  vnt  loyaffeureeà  chacun  pour  luy  decla^ 
rerU  fignification  de  fin  fonge  ^car  de  plu- 
peurs  qui  feront  vn  me  fine  fonge ,  d  l’vn  f- 
gnifiera  vne  ebo/e  fi  l'autre  vne autre ^voy» 
re  diuers  fonges  de  diuerfes  perfinnes  leur 
(lénifieront  me fmt  chofe  ^tellement  quvn 
chacun  qui  finge  doit  peu  a  peu  sinfituiie^^ 
^  p  rendre  fcauam  de  l'euenenement  dfS 
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(fu  il  fait!  comunement  fans  àdioufter 
pleine  foy  4  ceux  qui fe  font  irauàiîlez^k  en 
àmner  les  expÛcathnlér  tirer  iugement  af- 
feuré pariceux  de  ce  qui  e(ta  arriuer,  le  f^ay 
hienqite  te  faiH  des  fongti  ,  le f quels  me 
marquem  fam  faillir  ce  il  me  doit  drrt^ 
rket  le  lendemain,  oxxà^eûpm  de  iours^ 
mais  iê  fçay  auffi  qu’â  d’autres  ^ui  me 
s6t  proches  l(es  mefmes  fonges  leur  pre- 
fagentie  contraire -  tellemeht  qu  il  y  a 
fort;  long  temps  que  ie  ne  m’arrefte 
point  à  tous  les  fonges  qui  fe  pourmenet 
par  ma  tefte  ^  mais  puis  que  vpus  eftes  fï 
aefireuxd'auoirau  long  celirÿ  duquel  ie 
voiisay  marque  CtT)  rjant)quelque  cho- 
fe.Ie  Vous  veux  contenter ,  mais  dé  vous 
alTeufer/î  c’eflfonge  ouvi{Î6n,iene  le 
puis ,  aufli  peii  que  Îî  c’eftoit  en  dormar, 
ou  veillant ,  ou  en  extafe  5  mais  vne  cho- 
fe  fçay  ie  bien, que  tel  qu’il  a  êfté,il  s’eft 
tellement  imprime  dans  ma  mémoire  , 
queiecrovquerienquela  mort  ne  réh 
pourra  efFacer ,  &  mefme  apfes  icelle  fi 
l’onouure  matefte  ,  i’ay  quelque  opi¬ 
nion  qu’on  y  en  pourra  encore  lire  queU 
que  chofe ,  mais  ie  ne  confeillc  pas  qu’^ 
le  face  ,çar  on  me  pourroit  faire  mal  s 
venons dône au fonge .lequel a  êfté  rd- 


I 
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teré  en  moy  Touueftt  s  ôc  non  tout  à  l4 
fois,  car  me  concbarit  tard  ,&me  ]e- 
tlant matin  , le  diredcilr  des  fonges  n’a 
peu  m’cxpofér  route  cette  fabrique  enfi 
peu  d’efpace  de  temps ,  ç’â  donc  efté 
ie  comenccment  le  premier  lourde  la 
Lune  y  6c  faut  noter  que  ien^auoy  man¬ 
gé  â  mon  fouper  aucnnëchoi'ç  propre  êc 
recherchée  pour  telles  action!  Lequa- 
triefmeja  nn  du  premier  fongercuient 
ôefe  continue  le  iour,Ia  fin  du  2.  re¬ 
tourne  &  fur  la  fin  mVxhorte  de  n’edire 
/  rien,iufquesà  eequei^eufie  routreu  ,1e 

£«  «/  fcptiefme  8. 9. xi.  ii.r3;i5.îé.i8  19.22.1g. 

29. 50.,  cette  continuation  ,  ('&  û  force 
gnicAtion,  imprefiîon  en  ma  mémoire  )me  fai<2:  ef- 
perer  quelque  cliofe  ^  mais  d’afieurcr 
quoy  ieneTofe. 

Apres  auoir  foupé  entre  fix  -ou  fept 
heures  d’vne  feule  v  iande  à  mon  accoiu 
ftameequ’eftoit mouton  ,  &  beu  deux 
fois  de<vîri  très- bien  trépè.&’  ayant  laifié 
fcmme.&  enfants  qui  font  prè^  de  moy 
arable  acheuants  dëprendre  leur, refé. 
élionje  monte  à  mon  eftude  àmajeclu' 
feordinaire,.&: furies  dix  a  on2^ehew' 
tes  m e  m ers  da n s  mon  bét  où  dqriù^;Ut  i 
mon  aduiis  ,il  me  iemble  que  ie  fuis  ep 
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^ïiiieu  grand  -,  êà  ic  ne  fçay'  comment 
bafty ,  plein  de  toutes  forcés  d«  perron> 
nés  de  tous  fexesi,aages  ,  conditions  , 
yacations  ,*qoi' cri  oient  ,tempeftoyenr , 
difpucoyenc,çherchoicnt ,  fouillaient , 
fcuillcttoient  fe  defpicoient  ,  mau. 
greoient,  promeùcoienc ,  prenoienc,vc- 
noienc-i  s’en  aîloienc  »  &  en  fin  l’apper- 
ceuoy  parmy  cette  tourbe  turbmente 
toutes  Ibrtes  d'adions  &grimaflbs  liojf- 
misde  celle  de  contentement, au  deR 
fus  d’eux  en  l’air  queîquVn  ,  ie  ne 
fi  c’eftoitauecdesâifles^ou  fansaifies., 
mais  admirable  en  toute  perfection:^ 
qui  déplorant  lâfolie  de  tous  eps  infen^ 
fez ,  qui  s’eferie ,  ô  folsiufques  à  quand 
ferez  vous  aduifezôc  fans  vous  arrefter 
à;la  vérité  courrez  apres  le  menionge  j 
lors  fe  retirant  &  difparoilTant  vn  coq  , 
yne  poule, éc  vn  gran  d  ferpenc  tomb^  t 
au  beau  milieu  de  tout  ce  peuple  ,  qui 
aufiî  coftfemet  en  cercle  jlailTants  ces 
trois  animaux  au  milieu  de  la  place. 

Le  coq  eftoitgrand  ,forr,haiîdy  ,  là  tttfmpUn 
démarché  fuperbe  &  glorienfc,  &  ne 
permettoit  aucun  autre  volatil  fe  paran-  par 
gonnerà  Itiy ,  chair  (  &  ie  croy  toutes 
fcs entrailles) eftoit  d’vnç  couleur  iau-"^^^  * 

,  Gg  iij 
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doree ,  adniiree  &:  defîrëe  d’vn 
çun ,  &  fes  plumes  regardées  ateentme- 
ment  au  Soleil  eftoient  de  toutes  les 
plus  belles  &  agréables; couleurs  que 
l’entendement  liumain'puiiîe  excogb 
ter,  il  eftoit  {î.fbrt  &  puilîànr,qu’ilne 
craignoir  auciTne  force  qu*^eile  que  ce 
foie,  &  entrant  en  pluïîeurs  combats 
(comme  ie  vis  jil  en  fortoit  toufiours 
victorieux  ,  6c  de  mefmé  qifil  y  eftoic 
entré  5  mais  au ec  la  honte  de  tous  ceux 
quiauoienteflél'atraquef. 

'Eti’apris  qu’il  eftpic  tel  de  fa  nai/Tançe, 
fe  maintenoit  toufiours  tel, mais 
àcaufe  que  pliifieursppullaillierslcre- 
ueftoiencd’autrespIumages,6c  efiran- 
gers.,  pris  d’autres  pyfeaux  inferieurs  à 
]uy,ii  if  apparoifioit  toufiours  en  fa  nai^ 
beçé,  mais  recourant  à  fpn  pere,parrqn 
ay^Jeil  eftoit  defçharge  ,  &  ne  s’efloiç 
jamais  voulu  loindre  à  femelle  du  mon¬ 
de  pour  engedrer  femblable  i  ]uy,qu’a- 
lors  que  fon  pere  eut  engendré  en  ^ 
hierekipoule  ,  qu*elloit  la  venue  auec 


Juy. 


Cettepôuleeft  belle ,  grande, haute,' 
fon  defmarcher  eft  grade  ,  approchant 


de  toutes  les  conditions  >  prefque  dd 
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coq  endurant  prefque  tous  les-iflaucs, 
combats  6c  trauaux  que  faid  le  coqi 
la  chair  ( &iecroy  fes  entraiîîés)  6c  fes 
plumes  eft  d’vne  blancheur  d*argenc 
très  fin  6c  ef  P  U  ré  ,  forçant  de  toutes  ef- 
prennes  6c  combats  fans  aucune  cache, 
nydimmution  de  force.  i  : 

Ceferpepcellbiclong  de'j^us  de  cent  Defcriptîoh 
coudees  ^  clair  comme  la  glace  bien  po*  *^f*^»f* 
lie  6c  nette  du  miroir  de  cryflal ,  tantoft 
il  eftoic  entier, tantofl  diuifé  en  plufieurs 
parties .  fans  odeur  ny  fauéur ,  conime  il 
paroiffüitjSc  tantoftil  feremétcoit  en  s6 
entier ,  il  entroir  au  combat  auec  millo 
6c  mille  animaux,  mais  d*entrétousiI  fe 
defueloppoitglorieufement  fans  y  rien 
perdre  du  lien, bien  eftvray  qu’il  paroif- 
foit  quelquefois  mort,  mais  s’il  ppuuoit 
rencontrer  quelque  chaleur  conuena- 
ble  ,il  tefmoignoit  que  c^fee  forte  de 
mortifÎGation  n’eftoir  qiî^en  apparence, 
pource  qu’efchappâtdés  mains  de  ceux 
quil’auüient  ainfï accôun:ré,irs’en  re¬ 
tourne  au  lieu  d’où  il  eft  venu. 

Ces  trois  animaux  beaux  en  toute  per-  c<  ar 

feftion,  fe  mirants  en  eux  mefmes  ,  6c 
ne  prifantsèn  ce  monde  qu’eux  mefmes 
fe  mocquoient  de  toute  cette  grande 
G  g  iiij 


âfiux  ri  tmj  le 
fyoifh^nie,  '  ' 
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^fTemblee^qm  fe  çontentoiencde  lesad- 
îîîirer  lafis  pader  plus  outre  ^  finon 
aies  brouiller  vray  eft  que  quelques 
jnaraux&ejpnemis  de  vérité  ,  &  lumiè¬ 
re  concraignireqt  le  fërpencde  manger 
&  auailer quelques  animaux  volatils",  & 
ictteren£  <pntre  le!coq&lapoule  de  la 
boué  qui  [es  lalUil  quelque  peu,  xnais 
par lachaleurdu-'oleil ,  par  rhurhidiré 
■de  ja  Lune^^  par  kirtifice  «de  Vuîcan,il5 
jen  furept  dépêtrez.  . 

;j?army  tous  ies,,çoutenrements  dé  ces 
proisytouc  à  coup  Venus  aignillonuë 
le  coq ,  à  s  aiTembler  auecl  a  poule  , 
î’ayât  carefTee  cherchetfau  cptraire.des 
aucres>(^vu  lieu  à  l’efcart  6c  à  cpuuert 
pour  iouyr  de  leurs  aiuoiirs,  ils  voient  la  ’ 
gueuk  grande  &  fpacieùfe  du  ferpent, 
dai3s  l;aquell^  fans  (Jifficultc  entrent , 
maishelas  }ilsô^^<ï^rioient  pas  ce  qu’il 
U  r  d  eupit  ad  uen  i  r. 

V  Ce  ierpent ,  duquel  la  nature  efl:  froi¬ 
de  (àrpiu  le  moins  à  toucher  )  auok 
fous  foy  vn  petit  feu  qui  lesçhaufEoit,  èc 
faifoit queievenin  qu’il  auoitpenctroit 
plus  facilement,  auiïîtpl^  donc  que  les 
depxoyfeaux  furent  entrez  dansluy,ij 
referma  fa  gueule  les  arrella  entière» 
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mêntdansfonVentre ,  ce  qu'ilç  deuin. 
drent  là  dedans,  ie  n*en  vis  rien ,  mais 
voicy  ce  que  ie  vis  quelqu^  temps 
apres. 

Cèferpent^yantdansfon  ventre  ces 
deux  gyfeaqx ,  legliiTa&fernm  dedans 
vne  pierre  bîanclie ,  creufe,  claire  com-> 
mecryftab,faide  e^n  forme  d’vn  inftru- 
I  mentnommee  mandas  nu teftcde  bega- 
ce , duquel  ce  ferpcritne^etnpIiiToit que 
la  trpifiefme  partie  ,  &  auant  ordonna 
que  la  porte  ou  entree  de  ladite  pierre 
futtres-bicnfermee,&:qu*oncontinuaft 
îa  chaleur,  de  laquelle  il  auoit  befoin 
continuellement,  iiifqu’àce  qu’il  en  or« 
donnaft  autrement. 

Ôes  deux  animaux  dans  quelque  teps 
produifentie  ne  fçay  quoy^é  different  à 
eux  meile2,.6:ceproduit  l'ftoitCGme  vné 
rouille  de  couleur  d’efcorce  de  grçnare^ 
en  poudre  prefqueimpalpable^jaquel- 
letachoit  les  doigts  la  maniant  vn  peu 
arpreménr,  mais  Ce  qui  eftoit  confîde. 
rablfe.,c’e'ff  de  cè  que  Venus  en  deuint 
belle  &  blàche  s’ën  eftant  frottée, quoy 
que  cette  di(île  pdudf  ëné  f^ 

le  vis  qu'dlqu’vn  qui  admirant  ce 
produidtle  vouioit  entièrement  feparet 
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des  produifants  ,niaisvne  voix  forcit  iè 
ne  fçay  d’où , qui  cria  ,  arrefte  iufqu’au 
çemps  definy ,  c’eft  A  dire  ,  iufqu’d  ce 
qu’il  y  en  ait  quantité  ruffifance. 

Ce  terme  venu  ,çn  .fepare  de  toute 
cette  maHèconfufe  qui  n’eftoifny  coq , 
ny  poule,  nyferpei?c,  mais  tout  cepro- 
duitquieftoicppudre,  rouille  ou  moi- 
fîlTeufe  comme  on  voudra  ,  laquelle  la 
voix  que  delTus  cria ,  qu’il  falloir  abreu- 
uer  5c  humederde  fa  première  eau, mais 
de  rordre,5ccommentny  mot  plufîeurs 
dongâ  cette  nourriture ,  mais 
ce  fut  en  vain ,  quoy  qu’eflayee  par  plu- 
fieursfoisôcpardiuers  moyens  qui  fe- 
îoient  trop  long  à  deferire,  en  fin  vn  Gé¬ 
nie  ou  Démon  delà  légion  de  rintel- 
ligence  prent  ce  produit ,  5c  l’ayant 
méfié  auec'laqueuè*  du ferpent, dedans 
laquelle, ny  les  chairs  ,ny  la  fuMance 
du  coq  5c  poule  n’eftoient  en  tiers,  met 
iecoupdans  vn  vaifiTeau  femblableà  ce- 
luy  dans  lequel  le  ferpent  eftoit  retire, 
Sc  ie  chauffant  en  feu  propre ,  le  ferpent 
mon  te,  defeenp,  pleure  ,  rit ,  efbranle 
fon  habitation ,  mangje ,  boit ,  reuomift 
ce  produit ,  qjai  en  'fin  ou  s’efuanpuif- 
fhne,  O  U  prenait  autre  forme  ,  paroift 
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.comme  yaeefcume^blanclic  &  nageatc 
iieflus  ceVte-queu  ë  de  fcrpenr ,  d  où  el¬ 
le  fùcfeparee  auec  vn  vaifl'eau  &  inftru- 
men c propre, &trouua  on  que  çe  pro- 
duid  s'eftoit  augmenté  en  humidité  > 
d'autant  que  ce  qu’il  pefoit  eftant  pou» 
dre»&:  qu'alors  eftant  comme  beurre  s’(^* 
ftendoitfur  kmain  comme  onguent 

R  E  s  Pô  N  S  E  A  V  N  E 

queftion. 

SVrla  queftion  propofee  du  mercu¬ 
re  des  Philofophesquiadhereaüx 
métaux  ,  afçauoir  û  c  cft  du  mercure 
vulgaire-  qu'il  le  faut  entendre  ?  le  dis 
que  cecy  fe  doit  demonftrcr  plus  claire, 
menp qu'il  n'aefté  fai<ft  par  aucun  qufî 
i’ayeveu  iufqu’à  prefent  par  vn  exem. 
pie  familier  &  cogneu  d'vn  chacun. 
Pour  nourrir  &  fortir  d»vne  maladie  vne 
perfonne,  laquelle  ne  peut  rien  manger 
ny  aualler  de  folide,  que  fera  on  pour 
augmenter  fes  forces, &  adioufter  nou:^ 
uelle  chair  a  fa,  chair?  n'a  on  aecouftit- 
mé  de  mettre  dedansl’eau  cômune ,  de 
îa  chair  de  mouton,  v^au, volaille ,  heN 
bes,&  autres  cîïo fes  ,  pour  en  bouih 
l^nt  ioïndre  la  vertu  ôc  b4ulme  intè- 
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l-ieufcle  ces  matières  &  les  implanteri 
flians  cette  eau  comme  au  parânant  ,  K 
îTiaincenant  eftanc  ainfi  empreignee» 
eft  elle  encoreseau  comiinc?  au  corné, 
cément  elle  eft  oit  fans  nourriture  ,fans 
odeur  & faueùr  jmaintenac cilea  nonr. 
iiture  &laueuf,nDrt  d  elîernerme,mais 
cnelle,qü*eMeatiréd'antruy  ;  ôc  de  ce 
iqu*elleatiré ,  elle  qui  eftya  milieu  ,  ou 
metôÿen  ,  le  porte  8ç  communique  aux 
parciesquidemeudaiît  nôurriture  pro¬ 
pre,  êc  à  elles  conuenable'i  Ain  fi  va  du 

V  vulgaire, lequel  nepeucnmrrrirvny 
adhérer  aux  metauK,car  quoy  quhceqx 
foieiit  ceints  ou  ioints  auec  luy  en.font 
feparez facilement  parle  feu, niais  fi  ce 

V  vulgaire  efi:  hoüilly  philosophique,-: 
ment  auic  les  métaux  parfaidls.  en  for^ 
me  Ôc  façon  conucnable  ,  ce  v  vul¬ 
gaire  tire  d’ieeuxçe  qhi  eftje  plus  pro¬ 
pre, &  l’in^torpore  fi  viianimemencaueis 
luy ,  qu’il  èflimpolEblè  enfaire  la  répa¬ 
ration  ,  peu  que  de  Péau  bouillie 
auec  le^lii\aks  c'y  deflus  ,,çettc  vnion  du 
^-vulgaire  auedes  métaux  parfaicls 
içftde  celle  nature^,  qu’eflanc  circulee 
par  l’ordre. deferit^  par  les  Philofopheii 

réçim9;ea  Ypbaulmetçl  ;^  çlçfi 
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grâd  efficace, qu’apropriee  aux  métaux 
imparfaids  elle  s’vnit  auec  ce  qui  eftde 
bon  en  iceiix ,  le  cuit  êC-  purifie  en  chaf- 
fant  toute  jj’impurçte^qui  le  redoiçkid  ^ 
difforme, makde comme  le  retpentjqui 
en  temps  conuen*\blekj^e  ^  quitte  A  fe 
defpouille  dc^fa  peaUr*^r  comme  l’ea« 
commune  n’eft  plus  eau  commune  em- 
preigneedu  ineiUeur  de  ce  quia  boujelly 
en  icelle  i  de  mefme  le  V>’  vulgaire  ifeft 
plusdid  y  vulgaire, ayant  attire  à  foyle 
meilleur  des  métaux  parfaids  auec  lef- 
quelsil  abouilly  philorophiquementou 
fagement,& alors  il  adhéré  tellement 
aux  métaux  defpouillez  de  leur  ordure 
qu’ils  font  infeparables  >  &  di  ençores, 
quecommeileftimpoffible  que  ce  qui 
a  eftétirè  des  matières  qui  ontbouilly 
auec  l’eau,  puiflent  iamais  eftre  ce  qu’ils 
leftoientâu  parauant  ,de  mefme  c%  quia 
efté  tiré  des  métaux  parfaids  parlemcr- 
cure  vulgaire  ne  peut  iamais  eflre  re- 
misteîqu’il  efloit,  comme  on  fera  de 
l’orou  argent  qui  auront  efte  difîouUs 
(  comme  on  dit  tres-mal  )  par  l’eau  for¬ 
te  ,  ou  eau  royalle  ,ou  efprit  de  fel  au¬ 
tres  ^ comme  i’experience  monftre  t  ce 
quife  fâifànrpareux  n’eftant  que  cor- 
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rofion,êc  non  difToIurion  philolophi; 
que.  ou  redüdibn  en  première  matière, 
qui eft partie  ÿektile  ,  partie  fixe^cai 
Ce  mercurer  vulgaire  empreigne  des 
corps  parfaids ,  qui  paroi ft  en  iemblan- 
Ce  de  pondre  noire , impalpable,  taignac 
lesdoigtscn noir,  qui s’eii  va  par  Jaue- 
mencci‘eaii  claire  ,  &:qui  blanchit  je 
cniure ,  qui  ne  s’en  va  que  par  le  feu^niis 
fur  le  feu  propre  dans  vn  creufer,  vne 
partie  s’efuapore ,  l’autre  partie  fc  vi- 
trifîeôc  s’attache  aux  paroirs  dudit  creu- 
fec,6cfion  le  met  &  euapore  dans  vn 
iiiatrasji  aiTeure  qu  il  teint  le  bout  du 
col  dudit  macras  paroù  il  palTe  de  tant 
de  couleurs ,  Sc  fi  fort ,  qu’iceliiy  bouc 
ainfi  teint  refFondu  rie  perdan t  aucune¬ 
ment  lerditès  couleurs ,  relTemble  la 
plus  bellè  opale  qu  on  puifle  trouuer  , 
chofequidonne  quelque  contetemenf 
àlartifle. 


tAt  henagoras  Philofiphe  Athe-, 
nienL.%  f.î^ô.dtiiiarfaia 
amour,  i0  nomme 
ctcy  fable, 

SPollofeprefenta  en  place  beau 
ayant  fa  trefle  blonde  tvn  peu 
apresietisvn  Démon  Ce  mon¬ 
trant  fous  vn  voile  blanc ,  palpable  ce 
scbloit ,  mais  toutesfois  ne  le  pouuoit  il 
arrêter  ;  En  moins  de  rien  ce  Démon 
s’appro chant  d’A polio, ie  ne  fçay  quel- 
leitiulîon  brouille  mes  y  eux,  carie  per¬ 
dis  de  veuë  ce  Dieu  ,&  le  Démon  fem- 
bla  demeurer  feul  :  Puis  vint  Vulcari 
voulant, ce  m’eftoit  aduis ,  vanger  A- 
polio,  vfant de  grande  violence  contre 
ce  Démon ,  lequel  ne  pouuant  Suppor¬ 
ter  cet  effort  5  ie  fus  eftonnc  que  ie  ne  le 
vis  plus,  &:  Apollo  apparut  comme 
deuant:ie regardois  fort  attentiuemenc 
&  obferuoisde  l’œil  autant  qu’il  m*e- 
ftoitpofTible,  &neantmoins  il  m’eftoiç 
impoinblë  d’y  remarquer  aucune  ^bti- 
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îirc,oucourde  n1ain,cncores  que  ceLi 
le  fît  cinq  ou  fa  fois  jCarauiîî  toRque 
Vulcan  s  eftôit  retire  penfantauGir  bië 
vange  Apblio, &rauôirremis&  rendu 
en  fa  première  forme  ,  ce  Démon  ne  ! 
failloitàreuenir,  8c  (è  faififfant  propre.  ! 
ment  de  ce  Dieu  le  reridoit  eTuanouy 
comme  deuant .  Vulcanrèiienoit  dere¬ 
chef  faifant  pareils  efFedts  que  la  pre¬ 
mière  fois:  mon  efprit  eftpit  en  grande 
peine  voyant  des  ades  fî  eflranges.  Or  à 
la  faiefme  fois  &  Vulcan  8c  le  Dempn 
5  eftantabrentez  ,  Apollo  parut  fort  de^ 
bile,encores  que  ton  teint  ne  fut  dimi¬ 
nué, 8c  fe  plaignoit  fort  d’auoir  elle  cor¬ 
rompu  parce  Démon.  Lé  Dèfhon  non 
.Contentderauoir  tant  tonrmenré  ,  re- 
uint  encores  vn  coup  amenantauec  foy 
vn  lien  compagnon  ^reprefenté  auec  vn 
yeftement  blanc  ,qui  le  CQUuroit  enrie- 
ment:  Ces  deux  enuahirent,  enfemble 
A  P  o  Ho ,  &  1  e  red  ni  rèn  t  a  tel  le  ex  tre  mi- 
,té  qu’il  ne  paroilToit  plus  ,  8c  ce  derj- 
mierDembn  pins  fort,  que  l’autre,  femr 
;  bloir  paroi ftré.feiil ,  Vulcan  ne  faillit  à 
venir  fecourirle Dieu  ,  8c  fe  monftranc 

De¬ 
lon^ 

Ara- 


plus  robufte  contraignit  ces  deux 

jUiqns  de  gagner  k haut, A^JoHo  fe  ri 
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ftrâ  encores  pluscorrompu  ,q«*iI  ri'a- 
tiôitefté,&:>iepoüu6ic  plus  ferotifte^iït 
demeuranttoufioiirs  f:j0iui:hié.  Le  mede- 
dnlçvinç  yifitei:  vqui.iUyiprdonna  vn 
bain  k:omp,9sçjJ.e>çe'rrdn,es^ 
toyees  imûftdifietÆbi.opdeUfèM 

de  bain , ?  fvi K  oint  ApbHo.; d 
par  ieie.f^bant  aMiiaiit  ide- 

fois  i^*on  fe(^9tpic  j_püis  fut  rpmis  enï 
bain  'faid  des  excremen t5  de  Bacchus'' 
durant  quelque  efpâce  de  temps.  Apol- 
lodiminuoit  &fe  fondoitert  ce  bain  ^ 
corne  la  neige  au  Soleil, &  en  toute  l’eau 
du  bain  femoioit  qile  Ta  fubftance  eftcat 
diflipee.  Aefeulapefait  efcouler  Teau  du 
bainjacjuelleil  mcttoit  â  parc ,  Scluy 
en  rebailloitde  pareille,  le  baignat  airi- 
fîfouüentesfois ,  6c  qtiafi  autant  com¬ 
me  il  l’auoic  frotté,  laué  ,  6c  feché  de 
Pautre:  Apres  pdiir  le  réchauffer  ,  ap- 
pofa  à  fes  eauX  c|u  il  auoit  tirees  du  bain 
vnpetit  feu, au  deuant  duquel  l’hurhidi- 
té  qui  rendoit  Apollo  tout  rnouillé  s*ct 
tiapora ,  te  eftant  fec  il  fenvbloit  encor 
àiioircfté  rendu  pl  us  debiie  par  tous  ces 
bains,onâ:ions,&lauements,:  ie  evoyois 
que  tout  eftojt  perdu,  mais  ce  médecin 
indoquanclefîis  de  Tair  ,de]aLune  que 
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ie  vis  (t  prefentcrdeuantliîy,  iceluy  do- 
ïlà  à  Aefculâpe  du  plus  beau  &  plus  pré¬ 
cieux  qui  fut  en  luyjqu’il  bailla  foudain 
àfauallerà  Apollo,qui  apres  cette  prife 
femblatftrercfufcité^rcprcnâc  vn  (eint 
vif&  beau  à  merueillesauec  vue  fdle 
plénitude  de  vie, que  f(»mmuniquant 
en  tel  eftat  aux  malades  «  decrepites,il 
Jes  remet  en  meilleure  difpofitionqu*ils 
nauoientefté. 


CccEfctifTon  Hiéroglyphique  atiec  fcscouleufs.eft  en  rne  dies 
iritccs  delâlallc  ou  Efcholc  en  Théologie  des  Cordeliers  de  pjiris 
aux  pieds  de  Saindl  Thomas  d’Aqain,ilfe  crouue  auffi  à  vnedes 
murailles  du  cloiftrc  deslacobins,  &  en  vaedes  ritr;s  dcIaChi- 
pelle  dudit  S.  Thomas,  laquelle  eft  en  mcfracEglife  audit  Paris? 
Ilfc  voit  encores  dans  l’Eglife  des  Carmes  en  la  chapelle  S.  M  ichcl 
eo  quatre  endroits  de  ladite  chapelle,  fçauoir  furla  porte  &  fur 
l'Autel,  graué  dé  relief,  &  peint  contre  la  muraille  &  fur  la  Vitre, 
auec  mefities  couleurs  que  les  precedents ,  contenant  &  demon- 
^^fane  tout  ce  qui  eft  ncccflàirc  ài’operation  de  eequ  on  nomme 
Picirc-FhUofophalc, 


C  et  Efculîott  Hiéroglyphique  auec  fes  couleur* 
eft  contre  la  muraille  de  la  ciuquicfn?  arche  du 
Cirneticrefainft Innocent,  y  entrant  parla  porte  dit 
cofte  de  làfripcric  allant  vers  celle  des  halles,  i!  de- 
monftratoutcequcFlamel  a  demonftré  &  figuifié 
par  toutes  fes  figures  mifes  dans  le  mefm".  Ci  arriéra 
pourl’operation  deçà  qu’on  aomme  Picrrc-Philo- 
fophalc.  .  "  " 


,  ft  mettent  à  la  fin  in  Hure  ieuant  la  Tahle. 


I  Da  à  àppor 
té  la  ma. 
ticiêde  la 
pierre  du 
Paradis  te 
reftre  yj 
l’Agent  agit  félon  la  forme 
diirefiftant. 

Agent  des  minéraux.  58 
Agent  &  patient.  14^ 
Airain  d’iîeimes  13^.211. 
Albat  æris  145^ 

AlchymicquecVft  403. 
Alliages  à  l’or  &  a  l’argent 
par  les  orpheurcs  ou  mo. 
noicurs 

Aludcl.  51/ 

Amalgame  que  c*cft  77 
224.  où  mis  ïçr  1/3.  ainan- 
dement  de  toutes  ehofes. 


queceft  41^ 

Ame  de  la  pierre  \iS^,  com¬ 
me  cxt'aiélc  de  fon  corps 
207.ni.logee  auxTourcils, 
&la  (îgnificacio  lo^d’ame^ 
le  leuain  &  la  forme  eft 
rnefme  chofè  74 

Ame  duSoleil&de  la  Lune 
ne  retirent  quepeiià  peu 

iFi. 

Ame  &  efprit  comme  fe 
ioig:neiit&  enquehemps 
388  40i 

Amphiteatre  de  Conrath 
LipSj&rAïueuni  Vellu? 
de  Guillaume  Mennens 
improuuez,  &c  pourquoy 
53* 

Animal  grand  que  c’efî:  4  o . 
Années  çomme  cncendwc.; 
Hh  i]  , 


Tahîe  des  Matières, 


Siù  ; 

Annmoinc  des  P hilofophcs, 
quel. 

Argent  &  Ton  prix  antienne- 
ment& maintenant  15P 
l’Argent  &  l’argent  vif  com¬ 
muns  font  morts  Z 17 

l’Argent  vif  a  pluficuis  éc 
diüers  noms,  &  quels  6ç), 
/0. 58. 160.  que  c’efl:  185, 
s’il  cft  Taie  comme  doit 
cftrc  crpurc  &  nettoyç 
jtjo.dcs  Philofophes  de 
quoyfaiâ:  i<j4.i6y. comme 
ilagit5ii.circ  desmetanx 
cft  inutile  en  ceftarr.  118. 
Arfenicquec'eft.  So 

noftre  Arc  n’a  befoin  de 
multitude  de  matière  8r. 
ncfaitpoini  la  matière  de 
la  pierre  161.  commccc  ou 
nature  laifte  240.  purifie 
les  métaux  nommez  im« 
purs.  1^1  imite  natu¬ 
re  &  comment.  I^i}i 

Afticionquec’eft.  24} 

Aftcmblec  ou  mixtion  cft  la 
première  operation  del’ar. 
tifte.  70 

Aucun  n’a iamais fait  métal. 

Auftruche  nceen  terre.  74. 
Aaoth  fa  fignificayion  en 


diuerfcslangues  t>5.8o.i2f>; 

a8i.2<),8.3i7. 

B 

Bain  marie  Sc  fumier  de 
chcual  mefm c  chofe.  5 14 
Baromets  ou  aigneau  vc- 
getable  de  Scythie.  301 
Bcia&  Gabriel.  13^ 
la  Blancheur  comme  ad¬ 
ulent.  3it 

Blancheur  de  lupitet  n’cft 
la  tantdefiree.  306 
Brufter  la  mariere  comme 
cntendue,&  pourquoy  yo* 
20^,155. 

C 

Calcination  quec'eft.  12$ 
Crapautau  l'ein  de  la  femme 
iS^.188 

Centres  diftèrents  en  l’ccu- 
ute.  40f 

Ceration.  295 

Cerbete  &  fabaiie.  350 
Chaleur  tcmperce  *  âc  ibn 
operation.  338 

Charbon  de  montaigne.iy4 
Chacun  engendre  lonfcm- 
blable  i/^.lôr.iôg 

Chaux  des  métaux  comme 
entendue.  18^.314 

Chclidoine,  pourchaillc  ,& 
mercuriale  matières  de  la 


Tahle  des  Matières. 


picire.  i6S 

Chien  &  chienne  ip6.  d’Ar- 
inenie. 

Chybiicqucc’eft.  ,  î4+ 
le  Ciel  efl:  animé  &  Ton  moU' 
ucmenceft  volontaire.  78 
Cimetière  ou  ctiblp. 

Clef  de  lare  qu’cft-cc  297. 

la  Coagulation  comme  fai-i 
été.,  299. 514 

faut  Commencer  la  befpgnc 
le  Soleil  cftant  ao  BcUiei' 
comme  entendue,  557 
Çomparaifon  de  la  matière 
des  Philofophes  aueclafe- 
lïiencc  des  animaux.  5) 
le  Composé  que  c*cft.  290 
Compofition  quand  nom¬ 
mée.  245. 

la  Congélation  &  la  folution 
refont  en  mefme  temps  du 
corps  &  dcl’cfprit.aj^.aij:^ 
Corps  fale  ôc  immundeque 
c’eft.  .  JO 

les  Corps  doiucnj:  eftrc  re- 
foults  en  merçure  par  le 
mercure,  ^95 

les  Corps  purifiez  doiuent 
cftre  mis  dans  le  mercure 
mondific.  205 

tout  Corps  tend  à  multipli- 
evion ,  genetatiQu  8c  cooi 


fcruatiôn.  7/ 

la  Couleur  iauneeft  la  fin 
de  la  blanche  &  com» 
mcnc<îmcnt  de  la  rouge, 
ç  If  . 25.54 

IcGuiuredoiteftre  cuitiuf- 
-  ques  à  la  noirceur  8c  fes 
noms-;  6^. 

-  D  ■  . 

ptcmictl^cgi  é  do  rœuure  > 
fécond,  tio.ficrrac  ,  &c. 
228 

Deftruélcur  à'ccompagne 
charquechorcrfce.  519 
Deftruéleur  de  Tor  co- 
gneu  du  fcul  vray  artifte. 
3'P* 

Pieu  a  tout  faiéfc  de  rien 
(  qnc  de  fil  feule  parole  ) 
ôc  les  charlatans  de  tout 
font  rien,  2  S 

pieu  doit  eftte  inuoque 
par  ceux  qui  cherchent  &c 
..d^fifent  la  pierre  des  Phi- 
îofophes,  65. 

pieu  feul  créé  l’or  &  l’ar¬ 
gent  ,  ôc  toutes  autres  cho- 
"(es.  13p.  158 

Pirpofitions  du  magifterc 
&  les  nombres,,  116,  245 
le  Piflbiuant  communi¬ 
que  de  fa  prc'pricté  à  la 
chofcdillouhe.  ijj 

il) 


TahU  fei  'Mdtkref, 


Diffoluti  oh  pourqüoy  ain- 
fîappéllcc.  74.117 

laDirtofution  cft  le  princi¬ 
pe  de  i*art,  237.247, 
Diuifible&  indiuifiblc  que 
c’cft.  1*^5) 

Dragon  bruflant  cft  le  feu 
contre  nature.  53 f 

Dragon  dont  extrait.  312 
qtieüc  de  Dragon  que  c*eft* 
288.z5>2,298/333 
le  Dragon  ne  meurt  qu*a- 
uec  Ton  frère  &  fa  fœur  13 ç 

Eau  benifte.  iétî.509 
Èau  cclefte  ne  mbuiHànt 
point  les  maîhs. 
l'Eau  dû  inercure,274.  ÿoô 
l’Eau  des  Philofophès  laue 
les  falctez  de  la  iertc.i73* 
178 

Eau  de  pluie.  293 

È-ui  dévie  &poiirquoy.8o. 

Bau  dorée  dequoy  faifte. 

108  ' 

l’Eau  &  fonopetâtion.i'i 
TEau  cft  nommée  air,  28^ 
TEau  eft  vn  efprit  purgeant , 
blanchift'ant  les  corps. 
183  ■  '  ‘  '  ■  , 

Eau  marine.  319 

Éaane  mouillant  poimles 


mains.74.bruslc.i7j.24^ 
Eaupuanre.  '«R 

l'Eau  dcfeichc  aucc  later- 

^C.  jÿj 

Eau  volatile  pourquoy.  91. 
■<,14.  -  •  ■  •'  '' 

Egypte  &  Perfe  neccftaircs 
^aû  paràcheücment  de  la 
pierre  comme  entendu,  foi 
Elecftrc.-  '281 

El  e  nient  s  comme  entendusi 
283,  comme  conuertisTvn 
èn  f  autre.  '  '  '  244 

les  Elcitfents  des  Chvm'û 
■  ques  font  compofei.  29, 
140,143  '  '  '  :  ^  •* 

Elixir  fe  prend  én  diuerfes 
façons.  83.85.130.  i<>4  Mj.; 
166.201.293,  3rf 
Enfaiit  naiiîanc.  516.  ingrat, 

iii 

Erneth  ,  quc  c’eU.  80.344, 
'358 

l’Erciiture  fain<fte  où  conte» 
'riuë,"  '  ^ 

l’Ercriturc  a  trois  fens  ou 
ihtelligehccs  ,  litcial  /mo¬ 
ral  ou  allcgorrquë ,  &  ana®  • 
gogique.  2.^ 

Efeumeougraiftede  la  ma- 
•tjerc.  •  '  319 

Efprit  moyen ,  que  c*eft,379^- 
&  comme  tiré,  xji. 


Ethelic. 

i’Eftude  eft  fort  recomman¬ 
dé  en  cette  recherche,  6S, 
71.  loi,  158. 108. 

?74  . 

Exaltation  du  Soleil.21^, 
Excrément  ne  fç  nourrit 
point.  180 

Extra^ion  de  l’efprit  du 
corps ,  que  c’eft.  217-253 
l’Extraéfcion  ,  la  fcparation, 
de  la  nutrition  de  la  matière 
des  Philolophes,  font  ca¬ 
chées,  6c  le  moyen  de  l’ap, 
prendre  Çc  dcfcouurir,  10, 
ii-H 

F 

lier  les'  mainç  à  la  Femme 
à  Ton  dos. 

Fermentation, que  c*€(C597, 
Feu  d  amitié.  70  145.295, 
noi  r,i  j4.vif.20p.fec  &  hu¬ 
mide,  ijj 

Feux  diucrs,535.  J37,  pour 
l’oeuure.  540 

|c  Feu  eft  nomme  tout  ce 
quifuitlefeu.  338 

Feu  de  foulphrc  ,  mefme 
chofe.  162 

icFeu  IâU€.25f. nourrit 272. 

Feu  lent  dç  violent,  &  leurs 
avions.  244.  ^48 


le  Feu  peuteftredifeotinud 
?54- 

Feu  feul  fous  la  Lune  quoy 
quevilible  eO:  inuihble,» 
6c  noms.  328 

Iç  Fils  doit  cftre  nourry  de 
fa  propre  &  putefubftance. 
281  Fils  ingrat.  265 
LcfixedesPhilofophcs  que 
ceft.  Il 

Fleur  d*or  que  c'eft.  n 
Fols  comme  doiuent  eftre 
traitez*  éj.idS 

Forme  des  PKilorophcs  , 
'quec’eft.3^.74,ify.i28.3o^ 

Forme  fpecihque  ,  que 
c’eft,  402 

Fumier  de  cheual  ,6c  bain 
marie,  314 


Gabriel  &  Beya»  15  <î 
Garip.  9S-^97 

Génération  de  l'enfant  1-43 
Génération  &  cûrrupjtion!. 
14J:.  comme  fe  fain  558. 
çnlaChaflédc  faindfl  Gc- 
nçuiefue  de  pans  ,  com¬ 
bien  il  y  a  de  Tôt  &  de  Par. 
genc.  z;5 

Germe  6c  fon  augmenta¬ 
tion.  if4 

Grain  incombuftiblç,  que 
£-eft.  ,7 

•  Hh  lii). 


Tahu  des  'MatUres.  * 

Grailîe de  U'  terre,  l r®.  vente ,  &  la  yic.  I 

3i4.22i.zf3.i65]>.2(So:"^i5).  I“uneirciiTi'patier»cç.  5659  il 

rignovanccdelacôponcioii,  " 
la  Graiffe  en  combien 'de  dillblùtiô&çxtiadion 
temps  eft  deflechcc  ,;'i&  179  'j 

comment  rchifmc<5fcecr3i'5)  lavBib'iciôh  dela  npiiçeur ,  j 

:  •  H  ■  ‘  conVmePFai^c.  284 

Hercule*'  ni  Imprégnation  &  compofi. 

Hiftoiié  d'vn  mcslange  non  ciamme  dc'dë  quoy 
d’argent  limé  auec  le  cina-  fai(3:c.  i<î<j.291 

bre.  3^  Incération  que  c’eft.  305  ^ 

Hiftoired' vn  parinen.  27/.  Ingres, que  c’eft  31; 

autrehiftoire.  279  InfpilTation  dç  quelque hu- 

Hîftoirédyn  qiiifc  vantoit  midité  , comme  faide,  jiç 
de  réduire  les  métaux  en  Intention  '  ihuaiiabie  des 
mercure,  de  attirer  au  dos  Philofophcs  ,  quelle,  joj  , 

les  aneurifmé^  de  la  poi-  Ifu  ouYfic.  ’  30J  ' 

étrine.  i8f  1, 

Hiftoirc  iiial-heureux.  6j  .  ■ 

Homogénéité.  1435317  baiddelaLune , &laid,dLî 
l’Homme  eft  la  minicte  de  Soleildifterencaucc  aduer. 
la  pierre  &  comment.  72.  tiftement.  3^7 

73  Laid  virginal,  ]fo8.]ïi.283. 

Humidité  Pnyfique  propre  333 
pour l'çe'iuic,  217  leLatoncommelaaé&net- 

Huili;  dés  Philofophes.  90.  toyc.  282.25)4.517 

183.184.  i8).2ii.2i4-  iyï.  le  Laireraent  des  corps  que 
1^4.292.  .  c’eft.  305.313 

Huile  des  retenues  ,  que  la  leélurc  recommandée. 

c’eft.  405  î5)y*i^7 

Hiiylo  inc<j>nîbuftiye  §:  fa.  Leqain  du  rncrcurc  para- 
non  des  ftges.  419)  cheuantl’œuure.  177 

I  la  Lie  noiiimec  terre  ou 

kfus  Çiififtçft  U'pqrte  ,  la  corps,.^^"  3|j 


Table  âes  Matières, 


jLimofitc des  métaux ,  quel¬ 
le.  214 

Lion  vert,  146.3^8 

Liquefadion  vulgaire  n’eft 
laphilofoph’que.  15)7 
yn  Liurcefclaitcifl:  vn  autre 
obrcur.  197 

yn  fcul  Liurc  tvapprcnd;pas 
tout  ce  qui  cft  ncccflàire 
pour  rcEuurephilpfophic. 

m 

M 

put  Içmagifteredelapier-' 
re  en  quoy  confiftc.  271. 
%9,l 

^agnefip  fai(5|:e  de  plufieurs 
chofes.  14^.185) 

|ylarbrc  comriuc  entendu. 
312 

Mariage  de  Gabriel ,  ^  de 
Beya.  ïîîi 

Masie  &  femelle  ,  pere  & 
mere, quels.  '  i6ç 

lâMaÛercdes  Philofophes 
i/e  ft  riree  de§  mines  inetab 
Iiques.  pf 

la  Maticrede  la  pierre  eil: 
vne&:  denicfmechofè,  de 
vil  prix.  ,  74 

iaMacicre  des  Philofophes 
de  quoy&commc  nourrie, 
&iufquesà  quand,c).i37. 

m  '  ''  '  ' 


Matière  noire  comme  trai? 

étee.  ,^14 

Matière  quhl  faut  prendre 
des  métaux.  1% 

la  Matière  tiree  pour  la 
pierre  a  des  nîarqucs,s’exha« 
le  &  fc  vitrefie  mal  condui¬ 
te.  9 

î^atiere  fubtile  tiree  de  la 
mafle  &  fa  forme ,  fonde¬ 
ment  de  l’art.  ;  J‘9'*î 

Mcdecinedcs  Philolophes 
qu’eft.ce.i50.dc  qiioy  fai- 
^e  16^0. de  quoy  produidle» 
220 

Médecine  du  fécond  ordre. 
418 

vnc  feule  Médecine 

Mercure  animé  ,  que  c*eft. 
173 

le  Mercure  a  diuers  noms. 

fixMercurcs.  1/1.117 

le  Mercure  cruddidguU  les 
corps,  '  177 

Mercure  double.  330 
le  Mercure  eftvn  feu  bruf- 
bnt  mieux  les  corps  que  le 
feu.  35^ 

le  Mercure  fixe  cft  l’ccuurc 
paifaiébe.  177 

U  Mercure  nç  doit  cftrç 


T  Me  âis  Matières» 

l^cduîtene^utcanfparantc,  taux,  mais  non  les  uinm^ 
^pourquoy,  Z40  rcs comme  entendu.  241 

|c  Mci-cmc  ne  peut  eftre  Natures'amendeenfa  natu- 
f>raslc./2g.5ceft  mine  par-  re.  81.84  if(j 

ticulipte."  Nettoycmcntderargcnivif 

Mcrcure.pourchaiIIe,&che  190 

^idoine  matières  de  lapier-  IeNoir,commç  nourry  iSy. 
*'c*  166  J14  ^ 

Xletaqxdcquoy  engendrez,  le  Noir  n’eft  point  la  faletc 

114  des  cotps  dclqucls  il  eftti- 

Métaux  malades  comme  lé. 

guéris.  1/7  Le  noir  fe  ciiçille  deffus  & 

Métaux  préparez  ,  &  leurs  deffous  la  matière, &  com- 

noms.  74  inenr. 

les  Métaux  pour  eftre puri-  k  Noirecurde  la  pierre ,  Tes 
^cz  requièrent  plus  que  lignes &caure.n.rô**7.îi* 

rouf  autfc  vn  cCprit  fubtil  ôj.tef.yo  81.  m.  114- 19  *• 

&vif.  3.4  194.  203.215.  i3f, 

Minéraux  &  leur  abieftion.  la  Noirceur  comme  fe  bran, 
Ï44  chit.  273.  pourquoy  «on’r 

aux  Minières  de  l’argent  Vif  mec  feu.  ^99) 

nefe  trouuc  aucun  métal.  laNoirccm:  furncn.ant  à  la 
/Sj  pierre  eftvn  Mes-bo.n  fi¬ 
la  Mort  cpmnic  chaflee  gnc.  477 

des  corps.  28/  les  Noms  comme  &  pouir 

Mortification  comme  fai-  quoy  donnez  aux  ehofes, 

^e.  219  67.73 

Mortification  du  mercure  Nourriture  que  c’cf^  3PV 

comme  fai<fte.  280  307.519 

les  Mots  des  Philofophcs  O 

doiuent eftre  entendus.iio  Oeuf  des  plnlolophes.  SÇf 
N  98.3/6  , 

Nature  engendre.  les  me-  Operations  diuerlcs  en  U 


Table  âei  Uatief eu 

|sierrc  inutiles  &  nui fiblcs  &  itoifiefme.  loS.  4^ 
&  comme  entendues.  123.  trois  iouts,  4^7 


125.257.247- 

i^outesles  Opeiations  peu- 
uent  cftre  n^ifes  en  cinq 
clafles.  ifç 

bOperation  feule  apprend 
l'ait.  Z 17 

Opinions  diuei'fe^des  P,(ii- 
lofophcs  fur  le  pnneipèdes 
cjiofes.  139 

Pr,  argent  ,&  argent  vif, 
^quahdfontditseftrevifsou 
SolcilXune&:mcrcure.i90 
Qr  ,  argent  &  mércuïe  font 
'  le  commencement  de  IVeü* 
ure.  '  70 

fOr  des  Philorophcs,  quel 
•1^7 174  ■  ,  ■ 

Ordre  troi/îcfmc  en  nodre 
ouuragc.  571 

Or(Sè  feis  noms.  74.  81.  50. 
^  fa  valeur.  ' 
VOr&  l’argent  &  leur  de- 
*ftrudion,  ixC 

rOrpiment  eft  la  clef  dé  la 
fcicncc,  gp 

Orpocàble.  ^«.90 

fOr  vulgaire  eft  impur, 
fale ,  moribond  ,ftcrilc.2i7 
i’Quurage  des  Philofophcs 
çommeparacheuc.p4.iû3. 
ioS.jiz 

P  U  mage  premier ,  fécond, 


P 

la  Paix  des  matières  Philo.  !| 
{ophalcs,c’eft  a  dire ,  coir-  1 
pofances  i’œuure  comme  [ 
faiéfce  *9^  | 

PartiesfemblablesScdiftem.  I 

blablcs  comment  fe  mulci-  1 
plient ,  ce  qui  eft  à  noter.  | 
252 

la  Pafte  des  Philôrophc.s  :! 
doit  eftçç,  delTcchce ,  &  c6-  j 
ment.  3^^  * 

la  Patience  eft  requife  en  j 
cétœuurc.  143.^08.518.569 
Pere&meic  de  la  pierre,  1 
■quelsi  166 

les  Philofopbes  ont  deferitj 
diuerfement  ,&poùrquo'j.  j 
'ZJ2.158  '  I 

les  Philofophes  parlent  j 
par  figures.  33.48.1001 
Pierre  benitte.  16^ 

la  Pièrre  des  philofophes 
dequoyconapofee.  14.17.» 
i3*3f-48î5  ■  ; 

la  Pierre  des  Philofophe»  j 
a  plufiéurs  noms ,  voire  eft  ! 
nommeedu  nom  de  touteé 
les  chofes  du  monde,  6c 
pourquoy.i  5.i4.i$4Zl,  2f» 
29.34.3945.  il  n’y  â  doncj 
aucun  nom  éqmme  via* 


Table  des 
aigre  trcs*fort.i7.i9.  î<î. 
^7.66»  fou]p!ife»animalc , 
vegctablcjtniDerale, gom¬ 
me, mercurc,nucc,trouucc 
pat  tout  5  pauures  &  ri¬ 
ches  l’ont  ,  qu’on  ne  le 
irouue  dans  ce  iraidc. 
vne  feulp  pierre  des  Philo» 
fophes.  120 

la  Pierre  des  Philofophes 
fc  parfaiâ;  d’elle  mefinc  ,& 
comjjient,  2i4..i^o 
laPierreen/à  compofition 
a  befoin  de  deux  fubftanccs 
crues.  J.8.9.150 

la  Pierre  eft  nourrie  dufeul 
feu.  17 1.17 1 

la  pierre  eft  fupernacurelle 
&  comme. 

Pierres  mortes.  119 

Pierre  première, 
la  Pierre  que  c  eft.  79 
Plaifanre ioye  que  c^cft.iyi 
plomb  des  fages.^c).  387 
Poudre  des  Philofophes, 

I/O 

la  Poudre  fcche  &  noire 
Comment  arroufee ,  &  iuC 
<}uesàquand.  3/^ 

pourchaille ,  mercuriale ,  & 
chelidoine,  matières  de  la 
pierre.  ^6$ 

Poiuiitare  &  mundiheation 


Matiereff 

delà  pierre  qucc’efl.  ii6 
aux  Pieftres  antiennement 
combien  ordonné  pour 
leurs  viures,  239 

Préparation  des  corps,  quel. 

le.  112.1/^ 

Principes  &  cléments  com- 
mediflperent.  /40.14; 
Principes  ou  cléments  de 
l’art, quels.  1712/8221 
Prix  de  ror& de  l’argent  en 
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Prmilege  du  Koy* 

LOuys  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
demuarre»  A  nos ame2&  féaux  Confeillers 
les  Gens  tenaris  nos  Cours  deParlemens,Maiftres 
des  Rcqueftes  ordinaires  de  noftre  Hoftel ,  Baîl- 
lifs  5enefchanx, Trciiofts fleurs Licucenans,& au¬ 
tres  nos  Iufticiers&  Officiers  quM  appartiendra,  ' 
Salut  :  Noftre  cher  &  bien-amc  Melc;  ior  Mondie* 
re  Marchand  Libraire  ôc  Imprimeur  de  noftre 
Ville  de  Paris  Nous  a  fait  dire  &  remonftrer  qu’il  | 
a  recouuert  vn  Liure  intitulé  Harmonie  Myfiique  \ 
ou  accord  àes  Philo fophes  Chymiqueiauecîes  Scholiefy 
fvrlesplua  dtf^cilespaflages  àetUutheun  y  aUegue^^ 
è'C,  compofypar  David  Laicneav  Noftre  Me^ 
decin  ordinaire, lequel  il  deftreroit  imprimer  ou  fai¬ 
re  imprimerjvendre  &  diftribuer  ,  pour  cet  efFed 
nous  a  faid  fupplier,luy  vouloir  accorder  n  os  leu'  i 
tresrequifes&  neceftaires,  defirant  lefauorable- 
menttraiter  :  A  CEs  cavses  luyauons  permisse 
permettons  par  ces  prefentes  d’imprimer  ou  faire 
imprimer,  vendre  ou  faire  vendre  durant  le  temps 
de  douze  ans  ledit  Liure ,  à  compter  du  ionr  qu’il 
feraacheué  d’imprimer  pour  la  première  fois  ,ea 
telleforme,volume&caraderesque  bon  luy  sc- 
blera, pendant  lequel  tempsfaifons  tres-expreftès 
inhibitios  &  deffences  à  tou  tes  perfonn  es  d  e  1  im* 
primer, faire  imprimer,  vendre  Ôc  diftribuer  fous 


Priuiîe^e  âù  iiofi 
<t|uelque  dcguifement  ny  prétexté  que  Ce  toit  fàh's 
ieconfentementdudit  expofant,  àpeinedetroii 
ftiii  liures  d’amande, moitiéà  nous,!  autre  moitié 
Cnuers  la  partie  ^  de  cbnfifcation  defdits  liures,  Sc 
de  tous  defpens,dômmages  &  in  terefls  ^  à  la  char¬ 
ge  que  ledit  expofant  fera  tenu  eh  mettre  trois 
exemplairesifçauoir  deux  en  noftre  Bibliothèque 
&le  troifîefmede  noftretres-cher  &  féal  le  heur 
Seguier  CheualierChâcellier  de  France, anat  que 
rexpoferen Vehte,àpeined ’eflre  décheu duPri- 
uilege.  Si  vovs  Mandons  que  du  côtenu  en  ces 
prefentesvousayez  à  faire  iouyr  &  Vfer  ledit  ex- 
pofânt,&ceux  qui  auront  charge  de  liiy  , fans  fouf. 
frirqu’ilyfoit  trouble:  &  qu’eh  mettant  au  com¬ 
mencement  ou  àlafin  dudit  Liüreces  prefentes 
ou  vn  bref  extrait  d*icelles ,  voulons  qü’elles  foict 
tenuës  pour  vérifiées.  Car  tel  eft  nofîre  plaifif. 
Donne  â  Paris  le  i.  iour  de  Septembre  Tan  de 
^racc  163^.  ôc  de  noftre  régné  le  ving^feptieffnei 

ParleRoyenfbnConfeil,  it 

Signe  RENOV.ARD. 

^cheui  â!  imprimer  fottrîa  première  fois  le  \  i^ 
Septembre  1636. 


